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“Maillardville existe

LE PETIT JOURNAL, 16 MAI 1964 '

toujours
…Mais pas pour tout le monde

(Par Paul Rochon)

Ne cherchez jamais Maillardville sur les cartes routières que publie le gouvernement

provincial de la Colombie-Britannique. Vous chercheriez en vain car on n’a pas trouvé de

point assez petit, pas même une poussière, poùr désigner l’endroit. On a rayé Maillard-

ville de la carte, on étouffe ses écoles légalement, à coups d'articles constitutionnels, on at-

tend patiemment que sa population d'expression française se désagrège et disparaisse à

tout jamais de la face de cette province essentiellement anglaise.
Mais, à force de patience, en:py aère À droite. Comme tous les

peut encore aujourd'hui “redécou- ° ,
ville. C’est, en cette

deuxième moitié du vingtième sià-
ele, une expédition qui rappelle
l'aventure de La Vérendrye, et
pour laquelle il faut ancrer sa base
de départ à Vancouver.

Point n’est besoin de boussole,
mais uniquement de patience et
d'une langue bien pendue et ini-
tiée aux mystères de la langue du
Royaume-Uni. Les premières per-
sonnes que vous interrogerez fe-
ront un geste v en direction
du sud et vous t:
—C'est par là, mais je De sais

pas comment on s'y rend...
Les services touristiques officiels

de Vancouver sont un peu mieux
renseignés. Il est possible que la
première employée ne sache pas
du tout comment on peut atteindre
Maillardville, mais elle le deman-

. dera à une deuxième et celle-là le
saura... assez bien.
— Maillardville se trouve à en-

viron douze milles du centre de
Vancouver et vous pouvez vous y
rendre par autobus. Prenez tout
d’abord l'autobus de New-West-
minster, descendez au terminus et
empruntez ensuite l'autobus de
Fraser Mills, il passe par là...

Il vous reste à dénicher la gare
d'autobus, où l'on vous regarde
drôlement, semble-t-il, lorsque
vous demandez comment on peut
se rendre à Maillardville. Ce qui
est plutôt normal, car Maillardville
n'existe pas plus pour les compa-
gnies de transport par autobus que
Pour le gouvernement de la Colom-

ie-Britannique. C’est un nom ul
ne pas sur les horaires.
pre l'autobus de @oquitlam,
celui de Fraser Mills ou de New-
Westminster, mais jamais celui de
Malllardville.
Tout de même l'endroit existe,

puisque l'autobus vous y conduit
ien par hasard... en se rendant

ailleurs. C’est un trajet d’une heu-
re et quart, plutôt monotone, à
travers la banlieue de Vancouver.
Mieux vaut prier le conducteur

de l’autobus de vous prévenir lors-
Qu'on aura atteint Maillardville,
ear aucun poteau indicateur ne
borde la route (qui est plutôt une
rue et qui porte le nom de “Bru-
nette Street”) pour vous appren-
dre que vous venez d'atteindre
votre destination.

Et si vous demandez qu'on vous
descende à l'église catholique, l'au-
tobus vous ironiquement
tout juste en face. de l'hôtel de
ville de Coquitlam. Un peu plus
Loin, en bordure de la rue Bru-
nette, un poste d'essence se pro-
clame, en lettres rouges, le
“Malliardville Service Station” et,
de l'autre côté de la rue, un éeri-
ga plus discret désigne un mo-

immeuble comme étant “La
Caisse populaire de Maillardville”.

  
-dresse un clocher
des airs protestan

Ce n'est pas fout
Maillardville est devenu, il y

. années, le $
de la survivance frança en
Colombie-Britannique, quand le
problème de ses écoles séparées
s'envenima au point de faire la
manchette des journaux, dans
le Québec. Aujourd'hui, on ne

le àpeu pr s plus de Mail-
ville, mais l'endroit existe

toujours et le problème scolaire
y reste aussi aigu qu’au premier
jour. Cet article s'efforce de
situer Maillardvilie pour nous,
du Québec, ce qui n'a jamais
été fait Comme il y a beaucoup
à dire article est forcément
incomplet n’aborde pas le
problème scolaire, Mais ce n'est
que partie remise... à la se
maine prochaine. Ne manquez
donc pas de lire la suite de cet
exposé et des détails qui n’ont
jamais encore été publiés sur

problème scolaire catholique
et français, en Colombie-Britan-
nique.    
C’est tout! Rien d'autre ne peut

vous apprendre que vous êtes dans
Maillardville, Et de fait, vous n'y
êtes pas. Officiellement, juridique-
ment, constitutionnellement et lé-
galement, vous foulez le sol de la
municipalité de Coquitlam (The
District of Coquitlam) oii Maillard-
ville ne fait méme pas figure de
Quartier, comme Saint-Henri, par
exemple, dans Montréal
— Montez la côte, tournez à

droite à la première intersection
et vous trouverez l’église catholi-
que à trois coins de rue de là...
vous a dit le conducteur de l’au-
tobus.
Et vous gravissez cette colline à

l'assaut de laquelle monte une rue
plutôt mal pavée. Devant vous,
deux jeunes filles poussent une
voiture de bébé. Vous prêtez
l'oreille, dans l’espoir d'entendre
du français, car elles bavardent
entre elles. Et, refoulez votre dé-
ception, elles bavardent en anglais.
Première intersection, vous tour-

nez à droite. Ce n'est pas la ban-
lieue cossue, pas méme la banlieue
bourgeoise, C'est plutdt 1'agglomé-
ration de fortune, faite de maisons
disparates, alignées à la diable et
dont l'architecture a été conçue
par le menuisier qui veut faire
vite et pas cher. Les pelouses font
pauvre, brûlées par le soleil ici,
poussant en es là. C'est,
en quelque sorte, Ville-Jacques-
Cartier transportée de la banlieue
de Montréal celle de Vancouver.

Là-bas, devant vous, l'église
hésitant, qui a

ts, à gauche, et l’école dégorge sès écollers et éco-

verselles, mais leurs cris sont an-

Vous hésitez un
l'église. Elle a décidément un petit
air protestant avec son clocher
tronqué, sa mine plutôt grise. Et

cherchez

dresser tout à côté. Il y a bien une
voiture qui étincelle sous le soleil
du Pacifique, à l’arrière de l'égli-
se; le presbytère serait. là?
Vous interrogez un bambin qui

passe en courant près de vous.
—Pourraistu me dire où se

trouve le presbytère catholique?

de cette supposée légende en

Dans la #ule province de Qué-
bec, du premier janvier au premier
avril 1956, on a 30,934
naissances, alors que l'an dernier,
pendant la même période de
temps,
23,321; ce quiconstitue une aug-
mentation de près d’un tiers.
Pendant ce temps, la province

d'Ontario ne signalait qu'une min-
ce augmentation de 7.5 pour cent,
enregistrant 33,715 naissances au
cours des trois premiers mois de
l'année, contre 31,357 l'an dernier.
L'Alberta, pour sa part, se contente
d'um. gain de 7.1 pour cent, avec
8,681 naissances contre 8,103, et
la Colombie-Britannique devrait se
voiler la puisqu'elle subit
un recul de 5.4 cent, ne four-
olssant que 7,132 naissances à com-
parer à 7,539,
Sous l'impulsion prolifique de

la province de Québec, le Canada
dans son ensemble s'est enrichi

 cvyliviortpremiers mols de 1 a surpassé
de 12 pour cent le ehiffre corres-
pondant de l'an dernier.
Comme l'on voit, en s'appuyant

sur les laborieuses statistiques du
Bureau fédéral, qui n'ont rien de
trivole, “la revanche des berceaux”
reste un fait accompli dans le
Québec. D'où on peut conclure que

res et dans les divers comités

nada, (un Canadien français

répugnance mais le président
cu

vision...
Enfin comment les 

et crient. Leurs courses sont uni-

peu devant

ce chiffre s’établissait à |goût

Notre bourreau national
mettra-t-il sa cagoule?
OTTAWA. — (D.N.C.) — Les

nent de terminer leurs délibérations sur les crédits budgétai-

réactions diverses que les membres du comité mixte du code
pénal attendent le témoignage du Bourreau officiel du Ca-

député Maurice Boisvert de Nicolet-Yamaska a exprimé sa

ur des hautes oeuvres viendra à Ottawa même s’il doit
porter une cagoule comme l’a fait Igor Gouzenko à la télé-

In question de nee ‘sans entendre le: témoignage
eseFroENfamaTer

   
L'école primaire élémentaire Notre-Dame-de-Lourdes, de Maillard-

ville. Avant tout catholique, l'école se dresse tout à côté de l’église

et ferme avec elle le neyau de la survivance française en

Colembie-Britannique.

TI secoue la tête. TI ne comprend pu ouvrir 1a bouche, vous dit pelle
ment:
— Bonjour monsieur. Que puis-

Je pour vous? .
il l'a dit en français!

C'est la première fois Qu'on
vous adresse la parole en
depuis votre arrivée sur la ofte
du Pacifique. Et aussi bien l'a
vouer: ça fait rudement plaisir!

Le presbytère n
tout juste derrière l'église. Ausgi
modeste et tout aussi neutre. .
Vous sonnez à la porte. Remue-

ménagediscret à l’intérieur. On
ouvre. Un frère franciscain, tout
jeune encore, vous sourit aimable-
ment et, avant même que vous ayes

"La revanche des berceaux”
se poursuit encore en 1954

“La revanche des berceaux”, qu’on pourrait croire un vieux mythe poussiéreux à

classer avec les légendes oubliées, reste toujours d'actualité, et encore plus qu'on aurait

pu le croire. Le Bureau fédéral de la Statistique vient d’ailleurs de confirmer la véracité

signalant qu'au cours du premier trimestre de l’année 1954,

la province dé Québec a enregistré un gain supérieur à celui de toutes les autres provinces
du Canada dans le domaine des naissances. ’

 

la po) tion de metre province a|(si l'on em juge par les rues de
hérité, entre autres vertus ances-|lewrs villes qui sont désertes bien

d'une vigueur inépuisable, ‘Be
d'une verdeur inaltérable, et d'ua

insatiable de la saine galeté.
Ce sont là des traits héréditaires

tout ceux de la Colomble-Britanni- fabriquer des berceaux, le
que qui, bien que se couchant tôt se charge de les garnir de

Des sacs de malle volés
sont rendus à Vancouver

Trois individus d'Ottawa ont comparu en cour jeudi
dernier à Montréal sous une accusation d'avoir volé des sacs

 
au 20 mai prochain. comperu le eour-

iesenttour Trond routt,

|

Her TepeenaitFavien pour te Tou
ere dans les environs de Ste ture Vemceurer avec un léger
Rose quand soudain ils apperçu-PT ee eenm1 ABee]

sacs postaux ®,

verts sur le siège arrière. Selon la a> [otropartde Dorval,lolivees

police,plusieurs lettresavaient{vt |sacs manquaient dans sa livraison
trois occupants de l'automobile ont destinée à un avion La porte de
été appréhendés. Jeudi matin, ls enquéteurs se gantverte

avait eu voi. De Montréal à
la voiture eut plusiemrs arrête
faire durent lesquels les voleurs
auraient pu commettre leur acte.

be te Ta poi Drevinciaie06ce

par les enquêteurs du ministère
des Postes.
Laurent Laviclette, Valmore 8%

députés d'Ottawa vien-

|

GermanotHarold Rogers, tose
cour sous trois accusations: Accu-

parlementaires. C’est avec des sds de vol.de possessiondu cours
la: ou secs

abies ofDont voulu faire
de la région de Montréal). Le

|

socune. déclaration. Leur enquête
» été finée au 20 mal.

Brown nous assure que l’exé- cronaoerea=
airs... Si les trois accusés n'ont
rien jeté après avoir ouvert les
sacs, les expéditeurs n'ont rien &

parlementaires peuvent-ils régler Si pour leur missive. 
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Nos narcomanes enpanique
- attendent d'autres drogues

(Par Alain Stanké)

Avec les arrestations de cette semaine, une histoire qui passionne (et indigne)
notre grande métropole, reprend la vedette. C'est l’histoire des narcomanes. Sous la cons-
tante surveillance des agents fédéraux, vendeurs et consommateurs sont “paralysés”. Des
trois distributeurs habituels il n’en reste plus qu’un dont les ventes ont considérablement
valenties, Une nouvelle arrivée de drogues est attendue aujourd’hui, samedi, à Montréal
et avec elle doivent s'ouvrir trois autres “connections” menées par trois personnages |en-
core inconnus dans le monde des narcotiques de Montréal.

Depuls nos reportages sur la
pègre, publiés au mois de février
dernier, les Mountiles ont redoublé
d'efforts. Durant dix jours, le
“bunch” du Cordner s'est vu fer-
met 1a porte de ce restaurant. Pour
les parcomanes, c'était devenu le
“no man's land”, A Ia salle de bil-
lard où nous avons acheté, en fé-
vrier dernier, une capsule du
“pusher” (vendeur d'héroïne», Ro-
bert Castonguay. l'agent Collins a
également acheté une capsule. De-

la cause a été faite et le
r’’ arrêté la semaine derniè-

re. Cette drogue achetée à une
galls de billard de la rue Saint-

urent provenait de la “connec-
tion” Walter G. On a opéré trois
arrestatiofs : Maurice Dubyc, Ro-!
bert Castonguay ct Moe Gallagher.
Des observateurs bien renseignés
affirment que ces arrestations sont
très importantes. On a parlé d'un |
“réseau international”. ce qui n'a;
pas manqué d'en faire sourire
quelques-uns. Tout vendeur de dro- |

es doit être considéré comme!
aisant partie d'un réseau interna- |

tional, pour la simple raison que
1a drogue de Montréal est im-

du Mexique par New-
ork (par vole des airs) et de

YAustralie (par voie maritime).

 

orresterices |
Avec l'arrestation de ces ven-

deurs, la “connection” de la salle
de billiard est pratiquement inacti-
ve. Restent donc, comme nous
Yavions dit dans nos précédants
reportages, J.N. et J.D. Malheureu-
sement la connection J. D. a mo-
mentanément été paralysée car son
chefJack Duchin est dans les cel-
lules de la sûreté.
“Au moment de son arrestation ce
dernier avait $1.035 en poche; Le
jure Gendron lui a refusé tout cau-
onnement. Avec lui a été arrêtée

une jeune femme du nom de Peny
Clark connue sous le nom de “Pat”
dans la pègre. Pat ne peut pas
sortir de prison car personne ne
veut lui avancer les $2,000 de cau-
tionnement requis. La jeune fem-
me a un garçonnet de 2 ans qui sera
probablement remis entre les
Mains de l'assistance publique ..
Des trois “connections”

Qui fonctionnaient à

Tiens! Comme ça!

actives
Montréal, il

   it, bgé de 22mois,
WARREN BRANT, cen-

ipe du “High School”
ville de Renville, Minneso-

ta, des leçons de ballon au panier.
an que “l'élève” en question
mesure six pieds et € ty n

i Sn aiecomme en l'a pi

Sege

is  ~

lLLIL]

 

Chad s

La salle de billarg
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de la rue St-Laurent où les agents’ fédéraux
ont fait plusieurs arrestations cette semaine.

~
ne reste donc plus que celle de
J. N. qui n'a pas encore été tou-
chée. Ce dernier toutefois, sera pro-
bablement arrêté dans quelques
jours sous une accusation de vente
illégale de narcotiques car une gli-
zaine de narcomanes auraient signé
une confession à la Police montée
accusant formellement ce dernier.
Daus ce inétier il y a peu d'amis
sûrs! Ces derniers nous ont con-
fessé que leurs patrons ne sont
pas des narcomanes et même dans
la pègre on ne les aime pas spécia-
lement car lorsqu'un pauvre bou-
gre n'a pas d'argent pour acheter
une capsule, on lui refuse tout cré-
dit ! “Alors, pas de pitié, nous ont-
ils dit, chacun son tour de se ven-
ger ! I! serait difficile de faire au-
trement avec les “Mounties”.

ventes d'aujourd hui

Malgré toutes les difficultés dues
aux arrestations, nos narcomanes
doivent vivre. Cette semaine, plus
que jamais, ils ont dû surmonter
de nombreux obstacies. On a toute-
fois noté que les capsules d’héroïne
vendues' contenaient plus de sucre
de lait que de drogue. Le narco-

; |mane doit donc s’injecter deux cap-
sules au lieu d'une pour ressentir
le même effet, d'où, naturellement
plus d'argent dépensé et pour obte-
nir cet argent il doit le voler, d'où,
plus de vols à l’étalage. Notons que
les narcomanes ne font jamais de
hold-ups mais du “boosting” (vol
à l'étalage).

narcomones
vent eu billard

Partout dans le quartier, on sent

 

: [la présence des détectives secrets.
Les narcomanes savent les recon-
naître. Dans les rues, il y a plus

À |de détectives secrets que de cons-
: [tables en uniforme. Ces détectives

[sont si secrets
devient évident et d'autant plus
rassurant...
Cette semaine pourtant, quinze

de ces agents ont décidé de faire
plus de it que d'habitude, Le
jour de l'arrestation de Caston-
uay, de Dubuc et de Gallagher,
is sont venus à sept heures du
matin à la salle de billard de la rue
St-Laurent dont nous reprodulsons
Ia photo. et ont’ conmencd les re-
cherches. De très nombreuses ghe-
tos furent prises.

que leur incognito se; 

“Toute la matinée, les quinze
agents fouillèrent l'établissement
du haut en bas afin de découvrir
de la drogue, que les vendeurs
laissent rarement dans l'établisse-
ment! A huit heures, on ouvrit
la porte de la salle et les narco-
manes commencérent à venir.
Quelle ne fut pas leur surprise
lorsqu'ils virent les agents fédé-
raux assis à la place des habitués.
Ils décidèrent alors de faire demi-
tour et de se sauver. mais on les
retint pour les questionner. “Que
venez-vous faire ici ?” leur deman-
dait-on. Quel est votre nom".
“Je suis X, répondaient les visi-
teurs, je viens pour jouer au
billard!” Jamais on n'avait vu
autant d'amateurs du billard que
ce jour-là. Tout le monde sem-
blait vouloir jouer au billard.
Ce méli-mélo dura jusqu'à trois
heures de l'après-midi, eréant la |;
panique chez les narcomanes.

 
uand les narcomanes

se fivrent

Plusieurs individus que nous
avons rencontrés dans la pégre
se sont confessés larmes aux yeux
en déplorant le fait qu'il n'y ait
aucune institution gouvernemen-
tale qui puisse les soigner sans
frais. Ils sont narcomanes et veu-
lent arrêter mais pour ce faire
ils doivent suivre une cure sévère,
Depuis trois mois surtout, plu
sieurs narcomanes ont demandé à
la police municipale qu'on les jette
en prison où ils seront forcés de
vivre sans drogues.

Surveillés par les “mounties”
(comme ils les appellent eux-
mêmes), les grands patrons ces-
sent leur activité. Certains sont

tés, d'autres sentent la me-
nace qui pèse sur eux. D'un mi-
lieu généralement très bien ren-

de la pégre, nous avons
appris qu'une nouvelle cargaison
d’hérolne est attendue pour same-
di. Cette drogue est amenée par
trois nouveaux person! encore
inconnus de nous.
lement divisée en trois ‘’connec-
tions”, avec sans doute d'autres
“pushers”. La manière d'appro-
cher le consommateur de ces der-
niers est, quelque a
on prévoll que les capeules se
drout on plus grosse à

nages
Elle sera éga-'

1954

La Ville défend à ses
gardes de

médecine d’
faire de la
échantillons

Depuis mardi matin, les quelque 200 infirmières et 55
médecins des services de santé de la Cité de Montréal ont
ordre de cesser toute distribution, aux familles pécessiteuses,
des échantillons de médicaments, vitamines et produits di-
vers dont les inondentlittéralement les compagnies pharma-
ceutiques,

Il est de pratique courante,
dans le monde pharmaceutique,
de lancer un produit ou de lui
faire de la publicité en distribuant
aux médecins toutes sortes d'é-
chantillons possibles, allant des
comprimés vitaminisés aux céréa-
les pour bébés, en passant par les
remèdes les plus spécialisés et les
plus dispendieux.
Les services de santé de Ia Cité

de Montréal sant jamais réussi
ase soustraire ce flot publici-
taire qui déferlait, de toutes parts,
en leur direction. Les échasiil-
lons étaient expédiés, par les cvim-
pagnies pharmaceutiques, à gàu-
che et à droite, aux infirmièves
et aux médecins, aux clinig es
comme à la direction de ce vi te
organisme. On a même re, za
certaines occasions, ces

2 a pleins camions, et il fut foujours
difficile sinon impossible d'exer-
cer un contrôle normal sur les
arrivées et les distributions d’é-
chantillons.

Des plaintes furent adressées
aux autorités municipales sur le
 

la fois. Les narcomanes seront
ainsi forcés de garder leur pro-
vision. Leur danger de se faire
prendre sera donc plus grand.

Par ailleurs, les plus nobles
habitués de la drogue prévoient
déjà une grande hausse dans la
vente de la capsule d’héroine. Elle
se détaille encore à $3.50 et les
jours qui suivront nous appren-
dront si. comme à Toronto, elle
ne montera pas jusqu'à $4 et même
plus.

L'avenir nous dira si les “moun-
ties” sont cette fois venus à bout
de ces tristes dégénérés qui han-
tent la “main” de Montréal.  

sujet. Certains soutiennent que
ces plaintes provenaient de méde-
cins, mécontents du fait que les
fonctionnaires des services de san-
té allaient au-delà de leurs attri-
butions en soignant la population
alors que leur rôle est théorique-
ment préventif et pas du tout
curatif.
De plus, la direction des servi. .

ces de santé s'inquiétait de cette
distribution massive de drogues
et remédes, reconnaissant qu'en
certains cas l'abus des produits
vitaminisés, par exemple, peut
causer beaucoup plus de mal que
de bien. En effet, certaines gens,
après avoir fait usage d'un pro-
duit recu, a titre gratuit, dans une
clinique municipale, se rendaient
chez le pharmacien, munies d’un
contenant vide, et répétaient la
dose sans discernement et sans
l'avis d’un médecin compétent,
Pour mettre un frein à tous les

abus qu'entrainait la distribution
des échantillons gratuits, les sere
vices de santé ont décidé de por-
ter un grand coup et c'est
le pourquoi de l'ordre, émis mar-
di, qui défend aux infirmières et
médecins de ces services de don-
ner, à l'avenir le moindre échan-
tillon.

Les services de santé, a-t-on ex-
pliqué, fonctionnent dans le but
de prévenir la maladie et nulie-
ment dans le but de soigner les
malades. Et lorsque l’une de nos
infirmières ou l’un de nos méde-
cins constale la maladie, il doit
normalement diriger le malade
vers son médecin de famille
(lorsqu’une personne peut payer)
ou vers l'un des dispensaires d'hô-
pital (lorsqu'une personne est né-
cessiteuses.

En somme, rien n'est bouleversé
dans Je domaine médical. On ase
siste simplement à un rajustement.
 

Mère de famille à 12 ans

 
MARIE-LOUISE CROKZALCK est la fille d’un ménage polono-belge
de Raismes, près ge Valenciennes, dans le nord de la France,
5 +3ansleox pinJernier. Mais quelques mois aparavanty

devensit la mère d’une fille, Micheline,
eutBESest,“1GEYormainFBRsindpin 



 

 

américain en Europe. Leur
ont profité de
tale du continent.

dansla rue.
En etatisticlennes consciensieu-

ses, elles choisissent dans chaque
ville les mêmes heures d'affluence
et les mêmes artères principales.
Première constatation, ce qui

ne surprendra ni mes lecteurs nl
mes lectrices, on accoste plus sou-
vent une femme seule que lors-
que deux jeunes filles se promè-
nent ensemble, ce qui est de natu-
re à intimider certains amateurs.

Toutes deux étant pareillement
jolies, c'est Claire, carrément
blonde, contre Edith, châtaine, qui
emporte la palme, ce qui prouve
qu'aujourd'hui, comme autrefois,
“les gentlemen préférent les blon-

ee————

On joue du Masset
pour les pompiers

La acène (c'est le cas de le dire)
s'est déroulée dans le studio d’Al-
tred Brunet, 5916 aveaue du Parc.
Andrée et Claudette Bertrand ainsi
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Termes GRAND CHOIX DE: Venez ou [que Vincent Joly répétaient une
budgé-

|

PAnAtOLS. TENTES, COUVRE-vACHTS,

|

téléphonez |2cènede, Àquoiréventles jeu
taires; MEUBLES DE JARDINS, TARPAULINS,

|

pour estimé

|

ST s’agit de l'interprétation de ces
= désiré DRAPEAUX, CANEVAS À la verge, etc. gratuit jeunes élèves, mais le brûleur à   l'huile renverse, les flammes lè-

Depuis 1934, les AUVENTS BELLO-BRAND sont fabriqués chent la fournaise et finalement

exclusivement par le

Cie d’Auvents Canadienne Ltée
2113 STE-CATHERINE EST (coin Delorimier) MONTREAL

Tél. : FR. 1313 — FR. 5356

teur chimique et calment à la fois,
fournaise, élèves et professeur. Les
dommages ne sont pas considéré-
bles, mais le feu fit un aceroc à
Musset qui venait d'avoir un si
beau départ: une flamme tout à
fait.… romantique. 
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charmantes “girls” newyorkaises qui ont travai

ue occasion, fêtes,
ntre autres souveni

nues aux États-Unis, elles s’attardent beaucoup sur une de
santes: les statistiques qu’elles ont compilées sur le nombre
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Un autre record_parisien

 

des”. Record: Claire, à Paris entre
6 h. et 7 h. du soir, 27 “accostages”
en une heure!- Un “abordage”
toutes les deux minutes, “perfor-
mance” d'autant plus remarquable
que auivre, une femme pendant
une certainé distance, essayer de
lui adresser la parole, puis réussir
ou abandonner, demande un mini-
mum d’une à deux minutes.

Les “Italiens” sont plus
eccrocheurs

 

   
Paris est suivi de s par

Naples, 24 “tentatives” àl'heure,
mais la jolie Claire fait remarquer
que la différence vient du fait
que les Italiens sont plus ‘’accro-
cheurs” (dans ce domaine, au
moins) que les Francais et n'a-
bandonnent pas tout de suite lors-
que la partie paraît sans espoir.
Chaque “scène” dure done un cer-
tain temps, interdisant le terrain
à' d'autres candidats.

Edith ajoute à cette explication
qu'elle a déjà été abordée par
deux hommes à la fois, qui ne se
connaissaient pas et sans se laisser
gêner par l’autre, s'efforçaient de
la convaincre, l'un derrière, l'autre
à côté d'elle.
La scène eut lieu pourtant dans

un pays “puritain™ et “convena-
bie”, à Amsterdam, en Hollande.
Après Paris et Naples viennent

Berlin, Nice, Venise et Munich.
Le “bas” du tableau est occupé

par Stockholm, La Haye et Zurich
où nos jeunes filles n'ont eu que
4 eh une heure. Aussi,
elles ont quitté cette ville peu
accueillante au bout d'une demi-

~—Quels sont les termes que
les Européens emploient pour ten-
ter de détourner une vertueuse
Américaine du droit chemin?
—Ils ne s2 fatiquent pas trop

pour inventer quelque chose d'ori-
ginal — affirment aussi bien Clai-
re qu’Edith. “Où allez-vous, jolie
demoiseile?” “Voulez-vous que je
vous emmène en voiture?” “Que
vous avez de jolies jambes!” “Je
parle que vous êtes Américaine
et que vous habitez Boston où j'ai
des amis!” “J'ai deux places pour
les “Folies-Bergére” pour cejour;
voulez-vous venir avec moi?” “Ne
croyez pas que je vous suive; ce n'est pas dans mes habitudes, mais
j'ai été fasciné par votre silhouet-

’hommes qui les ont

te", etc., ete, sans parler des pre-
pos irreproduisibles. :

—Répondez-vous . aux hommes
qui vous accostent?
Nos deux Américaines avouent

que dans ce domaine, elles n’ont
pes de principes. Quand l'inconnu
a une voix agréable, un aspect
sympathique et lorsqu'elles ne sont
pas trop pressées... mon Dieu,
pourquoi pas?
—Un jour à Londres — raconte

Edith — j'aurais tout fait pour
aller à un concert Heifetz, mais 1
ne restait plus de place même au
marché noir. Or à 4 h. de l'après
midi, un jeune homme me suivant
en voifure me demanda précisé-
ment si je voulais aller avec lui à
ce concert? .
—Si vous âvez deux places et si

je peux payer la mienne — oui —
répondis-je sans hésitation.

“II finit par accepter, c'était
d'ailleurs un garçon sympathi
et très bien élevé et nous d
mes les meilleurs amis du monde.”
——Toutes vos rencontres ne se

terminent sans doute pas si bien? |
—Hélas. En Italie et en Angle-

terre notamment, nous avons été
obligées à plusieurs reprises d'ap-
peler la police, pour nous débar-
rasser de nos admirateurs,
“Mon souvenir le plus méme

rable — ajoute Claire — fut un
beau: jeune homme, au début très
correct et sympathique, probable-
ment un Balkanique parlant très
bien anglais, qui me proposa un
jour à Venise de m'amener dans
une “trattoria” romantique, avec
musique, chandelles et “attractions
médiévales”.

“J'acceptai. Nous nous y rends-
mes, bien entendu, en gondole, Au
moment d'arriver, mon cavalier me
prit par la taille et me murmura
à Poreille... vous ne devineriez
jamais quoi?
—Qu'it était follement amoureux

de vous?
—Passe-moi dix mille lires —

me dit-}] — mille pour le gonde-
lier, quatre pour le diner à -deux
et cing pour mol
—Qu’avez-vous fait?
—Je lui al donné une paire de

gifles, puis je resautai dans la
gondole et me fis reconduire à
mon hotel.

Important remaniement
ministériel à Ottawa?
OTTAWA. — (D.N.C.) — La rumeur. de l’entrée de

l'honorable Hugues Lapointe, ministre des Affaires des an-
ciens combattants, dans le corps diplomatique à titre d’am-
bassadeur, s’accrédite de plus en us dans jes milieux bien
renseignés. Fils de l’ancien ministre de la Justice et colla-
borateur de Mackenzie King, le colonel Lapointe a été un des
héros du fameux régiment de la Chaudière dans la libération
Erde l’Europe.

Le éventuel de M. La-
pointe, joint à celui des honorables
Douglas Abbott, ministre des Fi-
nances, et Lionel Chevrier, mi-
nistre des Transports, entraine-

j rait un important remaniement
ministériel avant la fin de l’année.
M. Abbott passerait à la Cour
Suprême du Canada et M. Chevrier
à la présidence de la Commission
d'aménagement du fleuve Saint.

urent.
M, Roch Pinard, secrétaire par-

M lementaire, sera le prochain mi-
nistre  canadien-français de la
région de Montréal et l’on parle
de plus en plus de M. B. Arsenault
député de Bonaventure et cham-
pion du drapeau national, comme
nouveau ministre. de ia-cégion. de 

nir secrétaire parlementaire du
Ministre des Finances.
atmame

Un Rollisment Mariel
Cet après-midi, dimanche, lo 16

mai, en l’église Notre-Dame, aura
lieu le grand “Ralliement Marial”,
en l'honneur de,la Vierge du Soue
re, sous le distingué pa

de Mgr Conrad marcree
La cérémonie, qui débutera à 9

h., sera constituée d’une heure saige
te, méditée par M. l'abbé
te, pss, d'une allocution de Bon
Excellence, de la bénédiction
nérale des malades, du Sain
crifice de la Messe (dialoguée) et
de la communion, Par faveur
walede : l'autorité : .

Québes bien quelepariementaire |communautés: = Xr >
ésapésion ‘onradt cntisfaitdedevons}voquéesdhcathy wens ne
ye . tgall wa nbs il Gg Cy eniee

+

On accoste les femmes jusqud
27 fois à Fheure dans Ka rue

NEW-YORK, — (D.R.L, par Irma Gold) — Claire Spring et Edith Bartell sont deux -
Ilé pendant dix-huit mois dans un'’service.

bureau se trouvait d'abord en France puis en Italie mais elles

ons, etc, pour parcourir toute la partie occiden-

rs qu’elles racontent, maintenantqu’elles sont reves

leurs expériences les plus amu-
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Khrouchtcheff su
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pplantera-t-il
Le succession de Steline

GENEVE.— (NEA) — Un autre des grands chefs soviétiques semble étre tombé
en disgrâce, au dire des agents de nations satellites postés à Genève. Dans la lutte qui re-
prend — ou plutôt qui continue — à savoir qui prendra ou gardera le

ar Staline, les rivaux seraient maintenant le premier ministre
ikita Khrouchtcheff, le sectaire impitoyable qui l’a remplacé comme secrétaire-

vacant
koff et
général du parti communiste russe.
À en croire ces mêmes Informa-

teurs, le ministre des Affaires
étrangères Vyatchesiav Molotoff
n'est décidément plus un préten-
dant à craindre à la domination du
Kremlin. Officiellement, le “Mar-
teau”, comme Lénine l'avait sur-
nommé, occupe toujours la deuxiè-
me place dans la hiérarchie des
chefs soviétiques. Mais, dès l'épo-
ue de la récentte conférence de
rlin, 1l est devenu clair que cet

homme au zèle appliqué mais sans
humour se ‘sentait perdre pied dans| ‘
la lutte pour le pouvoir à Moscou.

L'avenir politique de celui que
le père de la révolution bolchevi-
Que avait autrefois appelé “le
meilleur commis aux filières de la
Russie” est à la baisse un peu par-
tout, en Russie même et dans tou-
te Ja sphère d'influence soviétique.
11 se voit rapidement éclipser par
Krouchtcheff, plus jeune et encore
plus rude d’allure que lui.

Et l’on peut même se demander
maintenant si les éléments “russi-
flants” du parti et de l'Armée
rouge — ceux qui croient que le
régime doit prendre un caractère
nationaliste plus avoué et que le
bien de la Russie doit l'emporter
sur celui du monde communiste
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NIKITA KHROUCHTCHEFF :
ll a déjà supplanté Molotoff et
semble en passe d'en faire autant

de Malenkoff...

qui gravite autour d’elle — ne
cherchent pas à préparer Kroucht- |
cheff au rôle de chef de l'empire

La psychologie moderne
sélectionne les fiancés
Le psychologue moderne, qui s'appuie et procède sur

 

des bases rationnelles, n’est pas un substitut au directeurs
spirituel de conscience, ni un suppléant au psychiatre. Sa
mission consiste d'abord à orienter, à guider un individu
donné sur la voie de I'introspection, pour que ce dernier, de
lui-méme, trouve (ou retrouve) son vrai moi, ses vraies
aspirations, en un mot: pour qu'il s’engage “sur la voie du
bonheur possible.
La formule, bien entendu, s'ap-

plique idéalement & 'amour et à
la réussite conjugale qui devrait
normalement en découler. En si-
gnalant ce point précis, Mme
Marie Dav:1, psychologue de re-
nom, qui vient de terminer une
fructueuse année d'expérience à
Québec, a ouvert à Montréal un
Centre d'Adaptation, dont l'appa-
rente ressemblance avec l'ordinal-
re agence matrimoniale, n’est
Qu'accidentelle.
“Ma théorie «Ë mon oeuvre,

nous signaje-l-elle, a pour base
la sélection psychologique pour
réunir avec le maximum de réus-
site, les individus absolument
compatibles.” .
Quand on sait que les trois

Quarts des couples sont mal assor-

Au paysdes ananas et

a”9

 

tis, li faut bien admettre la né-
cessité d’une semblable sélection.
Vue à travers cette optique, la
condition matrimoniale, toujours
selon Mme David, va évoluer pour
le mieux, en mettant beaucoup
de choses au point, tant en regard
de la vie socisle, que de la Pie
économique de notre temps.
Mme David, dans son Centre

d’Adaptation, s'occupe également
des flancés. Ceux-ci peuvent pas-:
ser des lests d'adaptation qui sont
à peu près les mêmes que pour
les solitaires à la recherche de
l'âme soeur. Les Messieurs, ordi-
nairement plus enclins au specti-
cisme, seront sûrement les plus
étonnés de constaler jusqu'à quel
point une analyse, même cursive,
peut les mettre en présence de
leur propre univers.

    
, Mes paradisiaques du Pacifique, les Hawaii sont réputées pour leurs

récoltes d'ananas qui sont vraiment fabuleuses. Mais il est aussi un
autre produit dont les mêmes Îles sont tout aussi fidres; et ‘ce sont
ves belles: filles dont voici une
conviendra.” Le: demidouzaine ich: représentée

“reines” qui furent élues à l'Université

astez bien- assortie, en. ew.
est. constituée :d0>;
d'Hawati.

uvoir laissé
eorgy Malen-

slave, à Ja place de Malenkoff, plus
jeune mais dont l'esprit a une tour-
pure plus nettement_Internationa-
ste.

y Assez de faits peuvent toutefois
être rassemblés pour nous permet-
tre de juger de la valeur de sa
candidature à la direction supré-
me, L'ancien berger de Kalinovka
possède dans sa manche des atouts
qui semblent manquer dans le jeu
de Malenkoff. Et tout d'abord la
carrière politique de Khroucht-
cheff s'est modelée sur celle de
Staline plus étroitement encore
que dans le cas de Malenkoif.
Khrouchtcheff a connu, dans les

rangs du parti, une ascension ré-
gulière, même si elle ne paralt pas
spectaculaire. Comme Staline et
plus encore peut-être que Malen-
koff, Khrouchtcheff a cette étroi-
tesse volontaire de vision qui sert
les desseins de l'ambitieux si elle
ne profite pas à sa culture. Vieux
“cheval de retour”, il connaît par
le menu l'organisation de la ma-
chine communiste et la sert avec

 

ne se sont jamais démenties.
Comme chef pratique du parti,

Khrouchtcheff détient une vaste
puissance de patronage, cette mê-
me puissance qui a permis à Sta-
line de parvenir au pouvoir absolu.
Et, ce qui est peut-être encore plus
important, il a l'appui des maré-
chaux et des principaux généraux
de I'Armée Rouge.
Encore selon les milieux “satel-

lites”, Khrouchtcheff a agi comme
le chef de la faction russifiante
qui a réclamé et obtenu la tête du
seul des “triumvirs” de mars 1953
qui ne fût pas un Russe de pure
origine, le Georgien Lavrenti Be-

secrète MVD.

chal Georgy Joukhoff, I'idole de
l'armée russe. Le coup a été pré-
paré et exécuté sous leurs ordres
par le général Moskalenko, com-
mandant de la garrison de Moscou
et l'ancien homme de confiance de
Khrouchtcheff dans son Ukraine
natale.
Les luttes de faction derrière le

Rideau de fer sont jeu mortel et
dont il n’est pas aisé de déméler
les complications, à distance. Bien
malin qui pourrait jurer en con-
naître d'avance le résultat! Une
chose toutefois paraît hors de tout
doute: et cest que la lutte pour le
pouvoir suprême qui a suivi la
mort de Staline n’est pas encore
terminée.

L'étoile de Khrouchtcheff ne
cesse de monter, depuis , quelques

voir où les aspirante ne manquent
pas, il doit désormais être compté
non plus parmi les “dark horses”
mais au nombre des favoris.
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: le Je eppouvri

Untrésordo $200,000,000
que faire!dont en ne sait

- TOKYO, — (U.P.) — Le Japon souftre d’un embarras de richesses au milieu de sa

pauvreté. Dans les voûtes de la Banque du Japon repose en effet un trésor formé d'une

multitude de diamants et d'autres joyaux, d'innombrables pièces d'or et d'argent et de pré-

aurait sûrementfait écarquiller les yeux

e
s
t
e

~
~
.

n
e
e
d

e
s

 

—
…
—
_

cieux objets en platine et autres métaux rares qui

: ue avant l'ère moderne, où lespeuples resde
frant par milliards.
Ces bijoux et cet er, c'est le peu-

ple nippon qui en avait fait don au
gouvernement de Tokyo durant la
guerre, en puisant dans ses biens
de famille, quané le régime mili-
tariste du temps avait réclamé le
sacrifice pécuniaire suprême de
tous pour lui aider à défrayer le
coût du conflit.

Le régime aetuel ne salt plus
très bien ce qu'il doit faire de ce
trésor, Dans les milieux officieux,
il a été parfois suggéré qu'on l’em-
ploie à rembourser les nations du
sud-ebt de l'Asie-qui ent le droit de
réclamer au Japon des réparations
de guerre.
ministère

. Mais, chaque fois, le
dea Affaires étrangères

Une très faible partie seulement| 37 est opposé.

de ces richesses a été utilisée; mais
11 est Impossible de rendre Je resté
à ses premiers propriétaires car la
Hste des prêteurs a été perdue ou
détruite durant les bombardements
qui ent précédé la défaite et la
capitulation du Japon.

“Aucune clause du traité de
obli-,* rappelle-t-il, “ne nous

wdeee descrim en
s ot au. co : nous

ne tenons pas à établir un précé-
dent en ce domaine.”
Les nations créancières - vou-
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tent blasés devant des budgets se chif-

[maient s'ajouter à l’amas reposant

draient bien toutefois se faire ver-
ser des réparations en espèces; et
elles ont un instant considéré avec
un certain Intérét la proposition
d'exiger ce trésor en rembourse-
ment. Mais la chose leur sourit
moins maintenant, car elles ne
sont plus très sûres si elles ne
sersient pas finalement les perdan-
tes en se faisant payer leurs dom-
mages sous de diamants.
d'émeraudes et de rubis...

Un relevé récent avait prétendu
fixer la valeur de ce trésor à envi-
ron $850,000,000: mais le ministère
japonais des Finances soutient
qu'on serait beaucoup pius près de
ia vérité en se bornant au chiffre
de $200,000,000. Tel quel, c’est en-
core là presque autant que tout le
budget militaire du Japon pour
l'an prochain.
Quand les troupes américaines

d'oceupation ont débarqué sur le
sol nippon en 1945, 1a Banque du
Japon leur a alors remis la garde
d'une réserve ainsi constituée: 80
tonnes de lingots d'or, 2,000 tonnes
de lingots d'argent, une tonne de
platine, 161,000 carats de diamant,
4,000 carats d'autres pierres pré-
cieuses et plug de 19,000,000 de
ièces de monnaie d'or et d'argent,

Eaponaises ou étrangères, soit an-
tiques soit de frappe récente.
La garde de ce trésor a donné

de ferts maux de tête aux oceu-
pants américains. qui ne savaient
comment s'en débarrasser et qui
ne voulurent même pas prendre la
peine d’en faire un inventaire com-
plet. D'ailleurs, au fur et à mesure
que le service américain de contre-
espionnage étendait son enquête
à l'un puis l’autre des services pu-
blics et des divers secteurs de la
vie japonaise, de nouveaux trésors
cachés lui étaient révélés et ve-

déjà dans les caves de la Banque
du Japon.
A la signature du traité de San

Francisco, en 1952, les occupants
— devenus de simples alliés —
poussèrent un soupir de soulage-
ment en voyant qu’ils pouvaient ré-
trocéder la garde de ce fabuleux
mais encombrant trésor à un gou-
vernement japonais de nouveau au-
tonome. Ledit gouvernement n'ou-
blia toutefois pas de conduire son
propre inventaire abrégé: et l'on  

: portion:

derne de production HYDRO
STONE CO, vous vez re
heusser la valeur et l'apparence
de votre demeure ou de vos
constructions à prix modique.

   

A

assura même, à ce moment, qu'une

Mn

LIVRAISON IMMEDIA
Equise de poseurs si désiré

Se vend : 60€ et plus
 

 

le pied carré

A la Texas Christian University de Fort Worth,

 
l'étudisnte

JACKIE CULBERTSON, de Houston, Texas, # troublé quelque

valeur de 30,000 carats en dis-
mants était disparue pendant l'oc-
cupation et la garde du tréder par
les Américains. ]

[Solutionspropestes |
Pour l'instant, la Diète (le parle-

ment nippon) doit étudier un pre-
jet de loi selon lequel l’État reven-
drait une partie du’ trésor et en
emploierait les recettes à secourir
les réfugiés et lea victimes de la
guerre. On chercherait de la sorte
à liquider le lot -de pierres pré-
cieuses du trésor, au prix espéré
de $17,000,000.

Mais toute tentative de vente en
bioe d'un assortiment aussi copleux
de diamants taillés risquerait, si-
gnalent jes experts, de faire s'ef-
fondrer les cours mondiaux du dia-
mant. Et c'est pourquoi nous
disions tantôt qu'une offre de paie-
ment en diamant sourie mainte-
nant moins aux nations d'Asie qui
réclament des dommages de guerre
au Japon...

Entre temps, un groupe de dia-
mantaires anglais ont approché le
gouvernement japonais en août
dernier, en vue d'acheter ces
160,000 carats de pierres précieu-
ses, Ia plupart desserties de leurs
montures. Mais aucune offre finale
n'a été faite et les pourpariers en
restent là, pour l'instant.
Le régime de Tokyo aimerait

pourtant bien, lui aussi, se débar-
rasser de ces encombrantes pier-
res, d'autant qu’il se voit continuel-
lement assiégé de réclamations,
venant aussi bien de l'extérieur
que du Japon même. La plupart
de ces réclamations sont cependant
frauduleuses car même les vrais

ssesseurs de Joyaux, seraient
fen Incapables mxniot@nant de

prouver la véracité de leurs titres
de propriété.
La famille impériale nipponne a

été la seule chanceuse en cette
affaire; elle a pu se faire rendre
la plus grande partie des joyaux
de la couronne, qu’elle avait elle
aussi offert en gages à l’État, pour
donner l'exemple. L'identification

  

Reste la solution de tenter de
faire absorber à l'Etat lui-même le
surplus de vieilles pièces de mon-
naie, au fur et à mesure de ses
besoins de nouvelles frappes de nu-
méraire. Mais le ministère des
Finances juge la chose pratique-
ment vaine, vu que les frappes an-
Buelles n'exigent pas plus de 150
tonnes d'argent. Quant aux bijou-
tlers du pays, leurs besoins se moi
fent à peine à la même quantité.  QUENTIN eve

était en effet plus facile en ce cas. |

pou l'attention du cours d'anatomie chez ses condisciples du sexe

fert. La tenue de Jackie était fort
espricieuse particularité de comporter un jupon de crin, tissu
légèrement transparent qui, sans jeu de mots, aun peu trep de Corps.

——————

EE

 ———————

, mais elle avait la

pierres représentent une nouvelle
sorte de mort” pour les
voûtes de la Banque du Japon. Et
ce pays pourrait s'écrier comme Jo
poète: “Je meurs de soif, auprès
de la fontaine...”
————————————————————

   
Maintenant

grand'mère peut entendre
sans rien dans l'oreille

A l'instar Ge plusieurs milliers de
Personnes souffrant de surdité...
vous pouvez maintenant entendre
sans l'aide d'un “apparel” dens
Forellle. Is secret ent un ‘mines |
culs disque de contact complètes
ment dissimulé. derrière l'oreille,
Porté avec l'acoustique requis, vous
pouvez alors entendre le» sons jee
plus faibles — {I n'y à pas de prose
mon, de bruits arrière, d'appaseté. -

Aujourd'hui, 7,749 personnes ent
goûté l'immense joie d'entendre de
nouveau grice À cette invention
Temarquable. Apprenez muintenant
si votre genre de surdité peut être
corrigé avec confort et clarté, et
sauna l'aide d'un appareil dans votre

oreille,

Découvrez vous-même Je joie de
pouvoir entenére de nouveau, éans
le monde :merveilleux de sone Géjû
connus. Kxpéfdiez-noun 6 coupon
pour information complête.

ED ED Gh ED UP ab ED Ib ED GD OF BFW 06

à ACOUSTICON,

01408, ave Unien, Meontréel
8 Sans obligation, 6.v.p., enpédies-
1 moi les information. comptôtes
’ concernant votre neuvesu roesveur.
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Indiscrétions.
* Dans nos zones de sécurité, li y
à habituellement des flèches rouges
et des flèches noires. A Mont-
Téal, quand elles sont noires, on
peut passer à gauche; quand elles

nt rouges, l'automobiliste ne
t aller qu'à droite. A Outre-

mont, les flèches rouges permet-
tent de passer dans les deux di-
rections. Quand on sait que des

étrangers parviennent à tom-
r d'accord sur des signaux con-

ventionnels de circulation, 11 est
triste de constater que deux
villes voisines comme Montréal et
Outremont ne puissent parvenir à
s'entendre en la matière.

 

M. Robert Gauthier, directeur,
depuis 1937, de l'enseignement de
langue française de la province de
TOntario, est arrivé à Rangoon
pour une mission de quatre mois
dont Ua chargé l'UNESCO. M.
Gauthier qui habite à Ottawa et
qui a fait ses études aux uni-
versités de Teronte, d'Ottawa et
de Québec, collaborera avec les
auterités locales à l'établissement
des nouveaux programmes qui, à
partir de cette année, doivent ren-
dre plus pratiques les enseigne-
ments du premier et du second
degré en Birmanie.
 

On prend toutes sortes de me-
sures pour éviter les accidents sur
la reute achalandée du Nord, en
été. Les agents de police, en
motocyclette, sont à l'affût, pour
Talentir liés démons de la Vitesse,
qui sitlonnent Ja route des Lau-
rentides. Des permis sont con-
fisqués, des conducteurs sont mis
à l'amende. C'est très bien tout
cela, mais pour notre part, nous
faisons une suggestion qui peut
avoir son bon côté. Puisque lés
conducteurs ne semblentpas pou-
voir régler leur degré de vitesse
lorsqu'ils partent en vacances ou
pour une fin de semaine, pourquoi
ne. pas faire comme sur la route
conduisant à New-York ? Là, on
voit tout le long du chemin (en
traversant les Adirondaks) des
écritaux indiquant quelle vitesse
on. peut atteindre sans danger.
Il y a beaucoup de courbes et la
vitesse maximum est de 40 milles.
C'est là une excellente mesure
qu'on pourrait imiter ici. Qu'en
pensez-vous ?

La Cité de Montréal-Nord a
perdu beaucoup d'argent le jour
de l'élection. Si on avait “collé”
des billets d'excès de vitesse à
toutes les voitures en faute, on en
aurait eu assez peur donner un
nouveau pavage à toutes les rues.

Les élèves et les professeurs
de l'Ecole des métiers commer-
cisux sont des gens heureux : ils
profitent des cours de cuisine pro-
fessionnelle de cet établissement et
consomment des repas non seule-
ment bien équilibrés et succulents,
mais qui sont présentés d'excellen-
te façon. On dirait un paysage
dans chaque assiette; puis ce po-
tage et ce dessert, qui font d'ex-
cellentes parenthèses au plat prin-
cipal!

Ville Saint-Laurent est une com-

retraites de carême avant le
fameux événement. Pour rester
dans le ton, nous vous invitons
par Is même occasion à penser à
vos achats de Noël...

“Il pleut dans ma chambre”,
dit une chansonnette française.
“Y mouille aussi dans les p'tits

", Le tram dont nous par-
et dans lequel nous nous

sommes trouvé l'autre jour par
hasard, porte le numéro 901 et
circule comme “extra”
route du Cartierville-17. II y pleu-
Vait à trois endroits: sur les
bancs en avant, à droite, et, nous

le donnons en mille, en plein
I in place où se tient habituelle-
ment le voyageur qui veut dépo-
ser son billet dans la boîte. Ça

gresse à la Commission de
ansport! Pour dix cents, on a

non seulement sa place dans Je
tram mals aussi la douche avec À
Jo massage lorsqu'il y a fouls...

y
hom ia temps de Elles 4 1autes

i
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Prouve que

THOMAS fait|

les cheveux

 

Thomas a fait repousser
les cheveux de Monsieur

Thomas Cremins,

   3 2 3

AER
Thomas aide aussi les
femmes à faire croître

leur chevelure.

On avait dit à cet hom-
me qu'il seruit impossible
de faire repousser ses
cheveux... mais Thomes

y € réussi!  

VOUS.ETES CHAUVE, ou presque!
VOUS AVEZ TORTI...

La clinique capillaire

THOMAS
vous offre .

un traitement éprouvé qui

eenraye la calvitie

estimule la pousse de

CHEVEUX VIGOUREUX
SEUL

THOMAS

 

33 années de succès |

Vous refusez d'être chauve ? D'être In-
commodé par la démangeaison et les
pellicules? Vous voulez conserver vos
cheveux, les rendre souples et vigoureux ?
Suivez l'exemple d'un demi-million d'au-

tres personnes — consultez un spécialiste

THOMAS. LUI SAIT reconnaître et traiter les
14 diverses maladies du cuir chevelu, origine
de la plupart des cas de calvitie,

Vous pouvez, vous aussi,
être fier de vos cheveux !

Il y a plus de 33 ans, THOMAS a découvert

«le moyen de prévenir la calvitie, de faire
croître des cheveux épais et vigoureux. Ce
traitement renommé vous donne l'espoir le
plus sûr de conserver vos cheveux — ou d'en
avoir davantage. SEUL Thomas possède Ja

compétence nécessaire, l'expérience technique

découlant de 33 années de suc-ès, de plus de
six millions de traitements réussis.

La clinique Thomas est établie à
Montréal depuis plus de 28 ans
Pas de hasard, de conjectures, dans l'applica-
tion du traitement THOMAS. Depuis plus de
28 ans, Thomas a prévenu la calvitie chez vos
amis, vos voisins. Thomas peut vous alder

aussi, Le spéclaiiste THOMAS détruit d'abord
l'infection locale, puis stimule la circulation
du shag, afin de réveiller les sources dor-
mates da « Xissance des cheveux. Bientôt,
les pellicules disparaissent, et In démangeal-
zu; vos cheveux crssent de tomber, et enfin,
recommencent à pousser sur les endrats
chauves. Vous serez émerveillé!..,

  

 

   

        

 

ETABLIE À
MONTREAL

DEPUIS
28 ANS

 

 

NE VOUS Y TROMPEZ PAS!
. Nui treue Thomas peut vous offrir la com-

‘epéter. », la technique, l'expérience, basées sur
33 antées de succès. On peut imiter le traitement
THOMAS, jamais le reproduire exactement,

Des te.ts faits aux laboratoires d'une Université
renoramée ont prouvé que la formule THOMAS
est de 800% plus active et efficace que les
for nul¢ Simitation. Personne re pu reproduire
exacie-.int les formules originales, le procédé
fu hndt-ment THOMAS. M pri. vots en£Sodter
chee Ce périmenter: cons'itez
OA'ér.% un traitement sûr, pire mies
mis Late Imitaon,

in oh1e "THOMAS ie PA traiter seuls
“x cas db! Ww onhavene le pas unes condition
wet i CU
ve » =Dares. 

VOUS OBTIENDREZ UN EXAMEN GRATU!  * -3 CLINIQUE CAPILLAIRE THOMAS

1010 ouest, rue STE-CATHERINE, MONTREAL
637, immeuble Dominion Square), Tél, UN. 6-6198

Autres cliniques au Canada: Toronto, Hamilton, Edmonton.

     
 
   

Nous acceptons les dames et les messieurs

LA CLINIQURgCAPILLAIRE
  

TOCRARRY Ep AIA
 

 

 



?
!

  

 

.
r
a
m
e

de
+
A
2
P
T
E

   

 

tory

 

Cesontles
ont gagné la partieà

GENEVE. — (North American Newspaper Alliance) — Dans la salle bondée ré

presse, la fumée des cigarettes monte aussi haut que les nerfs

sont tendus. Derrière la table au tapis vert, l’attaché de presse chinois Houang Houa, un

vétéran des pourparlers d’armistice de Panmoundjom, termin

qué quotidien sur les entretiens de paix au sujet de l'Indochire qui réunissent en ce mo-

ment quatre des grandes puissances, en l’ancien palais de la Société des Nations.

servée aux conférences de

Traduite en un anglais hési-

tant par l'interprète assis à sa|tardé à adopter l'allure d'une nou-

droite, sa déclaration, qui n'a pas|velle attaque contre les proposi-

CUPRÉPARÉZ-LUI UN MEILLEUR, AVENIR—
Ld Aa

PAS DE DEPOT
“ ROYAL" emi”

Nos pris sont Les plus das

Démonetration gratuite à domicile

vous PAYEZ ar
SEULEMENT $1 25 safaine

Pour appoiniement

WN Tueur à RE. 7-0358
DOMINION TYPEWRITER & ADDING MACHINE (0.

6889 Victoria, près McKenzie, Montréal

GRATIS; un kodak d'une valeur de $5. avec l'achat d'un clavigraphe.
Nous louons clavigraphes neufs et à éniculer 22

       

    
   

 

  

 

  
   

  

 

  

 

   

 

    
        

   
  

    

  

  
  

   

 

   
  
  

  

  
  

    
  

  

 

  
  

   

   
  
  
  

  
   

  

  
  

  

   

  
   
  
  
  
     

   

      

  
  

    
  

  
   
  

Quel que seit vetre visage...

: VOUS SEREZ
LA PLUS BELLE...
...8i vous avez eu le soln de parer vos
cheveux de la plus mederne, de la plus

magnifique des permanentes.

LA PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY

“La plus belle”
Si vous avez jamais révé d’être ondulée naturellement,

prenez immédiatement ‘rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

3434, RUE ST-DENIS HA, 4435

   

avec deux aiguilles et deux
tensions pour faire le bro-
derie deux couleurs.‘

Cotte nouvelle machine’
fait tout sens ecceseol-
res... monogremmet,
boutonnières, etc.

à

partirde200
AUTRES MODELES

84.50 et plus

  

  

  

 

 

 

  

 

   
     

  
   
  

 

Dupuis tour
répare toutes”
marques

- machines à coudre

  d ‘Dupuis“Srère
FAYE

e la lecture de son communi-

thc A0 LVINIIAT PITT NY
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ua mouvois quert d'heure

journalistes qui
  

    

  
  

   

  

  

    

       
    
   

  

   

Genève

tions occidentales de paix en Co-| 8
rée, prend un certain air comique

|

Mk
dans les circonstances. ea
Voilà une semaine entière main-

tenant que les correspondants al-
liés écoutent patiemment ce ba-

vardage. Ils ont paisiblement noté,
une fois de plus, les assertions
venimeuses de Houang Houa, agré-

mentées à l'occasion de vieux pro-
verbes chinois du genre: ‘Les
oiseaux de même plumage se tien-
nent toujours sur la même bran-
che”, Et maintenant ils en ont
assez, franchement assez...

Il est difficile d'expliquer com-
ment la scène suivante a commen-
cé. Les journalistes sont, par natu-

re comme par profession, gens
habitués à entendre débiter un
incroyable amas de sottises sans
pérdre leur calme pour cela. Mais,
aujourd'hui que Houang Houa

vient de les inviter à lui poser des
questions complémentaires sur son
communiqué, on dirait qu'un ac-
cord tacite s’est fait entre tous
pour lui faire passer un mauvais

quart d'heure.
Houang apprendra ainsi ce qu'il

en coûte pour avoir abreuvé les
correspondants alliés à la semai-

ne longue de commentaires ponti-

fiants sur l'impertinence des re-

porters qui prétendent enduêter
sur ia vie privée des diplomates
asiatiques et pour n'avoir autre-

ment échangé avec eux que les
banalités les plus futiles au-dessus

d'un verre de simili-champagne
chinois, au cours des réceptions
officielles. Puisqu'il consent à fai-
re tomber pour un moment la
façade toute orientale de secret
et d'impassibilité que la déléga-
tion de la Chine a maintenue jus-
quel à Genève, tant pis pour

La première question lui est
lancée en un typiquement
nonchalant. “81 nous avons bien

  
    EAL

Un goéland, aussi gros qu'audscieux et doté d'un appétit propor-

tionné à ea taille, a fourni cet instantané peu banal à un photog

j flénait sur les côtes de Cornwall, en Grande-Bretagne. ère

\olseau vorace, qui vient cueillir son repas des mains d’une fillette

qui ne manque pas non Plus de courage, on peut voir un certain

nombre de ses frères qui surveillent de loin tes résultats de cet

acte téméraire afin de l’imiter si tout semble bien se passer. (U.P.)

ta Chine n'est pas intervenue dans
ce conflit et n'a pas envoyé d'are

mes aux rebelles”...

—La république populaire chi-
noise n'est intervenue d'aucune
manière dans le conflit d'Indo-
chine. |
—Est-cé là un démenti ayant

valeur formelle?...
—Je crois avoir déjà répondu à

votre question.
Nouveaux rires; puis une autre

voix anglaise lance, d'un arrière-
banc: “Il y a aos, l'Angleterre

u a réconnu la république populaire

la paix en Extréme-Orient. de Chine. Combien de temps en-
Un autre journaliste 5e lève. [core faudra-t-il pour que la Chine

“Je n'ai pas bien compris votre |reconnaisse l'Angleterre?”

réponse, M. Houang. NePouvez

|

L'interprète lance autour de lul- -
vous mous direce au Oe aises

|

Un regard éperdu, bafoullle, cone
Chine si les troupes {ranchides suite ses volsins et répond enfin,
s'approchaient de sa frontière \d'une voix boiteuse: ‘’Le geste de
avec l'Indochine* Londres a été fort utile à la paix

L'attaché chinois fait une pause

|

et nous l'avons apprécié... mais

avant de répondre et une rougeur

|

malheureusement certains événe-

de teinte Magenta commence d'ap-| ments sont survenus depuis... Bt
paraître sous les gouttesde sueur| maintenant, si vous n’avez plus
sur sa nuque. “Je crois.” riposte-| d'autres questions à poser, pere
t-il enfin, “qu’il n’y à pas lieu de

|

mettez-moi de me retirer.” ,

répondre àUne question aussi-hy-|  Mouang Houa a déjà saist sa
po que. serviette de cuir et disparaît,

Mais, pendant que les rires dé-_|promptement suivi par ses séides.

clenchés par sa phrase vont mou C'est une victoire nouvelle pour

sion l'avance des forces des Na-

tions-Unies vers la frontière entre

Corée et Chine eh novembre 1950.

Croirait-elle encoreà un acte du

genre ai l'armée française s'ap-

prochait de la frontière entre
Chine et Indochine?”

L'attaché de presse hésite, fron-

ce le sourcil puis commence de

répondre. “Il est notoire que

seuls les Etats-Unis tiennent à

étendre la portée du conflit indo-

chinois. Les tentatives américaines
d'agression en Corée et à Formo-

se sont les principaux obstacles à

    

   

   

  
  
    
  
  
  
  

 

  
  
  

  

  
  
   

événement historique...
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DEMONSTRATION A DOMICILE SANS FRAIS ADDITIONNELS
ALLOCATION SPECIALE sour votre machine À

ssudre actuel!

ll Dupuis, Mezsanine et Centre de couture WHITS
au troisième

compris, M. Houang, la Chine a rir au fond de la salle, un autre

regardé comme un acte d'agres- ! les Alliés.
Leannetolqui Cen un Une victoire secondaire, peute

seconde “balle courbe” être, Mais, à Genève, même les
: victoires secondaires ont leur ime

“Puisque vous venez de parler
d'agression américaine à Formo- portance. Fourgation moment du
se, permettez-nous de vous rappe- “perdu la face” et sa pro de

ler, en retour, que nous avons en- ,

tendu dire que votre gouverne- mensongère s'est tue. Il se passes
ra quelque temps avant que

ment a aidé les rebelles du Viet-| ;

mish en Indochine en leur four. aneMie commentairesdes
int toutes sortes d'armes, del correspondants alliés...

munitions et de conseils techni-

|"

ag
ques. Pouvez-vous nous dire exsc-|, “d'attendais cette scène depuls
tement le volume de cette aide [longtempsmurmure un corres.

pondant en quittant la salle. “JeJusqu'ici?"
ne sais pas si elle a eu quelqueA ce point de l'entretien,

Housng ne songe plus à cacher utilité ni prouvé quoi que ce
mais ce fut du moins amusantson malaise et commence de bat-

tre en retraite. “Tout le monde

|

Chaque minute!”

sait , dès le début du conflit APPÉLEZ-NOUS!
Placez votre commande dès aujourd'huiin is, les Etats-Unis ont
AMPOULES ELECTRIQUESrave aeduViel:ul re t-pop u Viet Il& TUBES FLUORESCENTS
Première qualité — Marque
connue — Aux prix les plus bas

«Mais J] est ic] question de la

W.-L. CREVIER
Chine!...
—Des rumeurs mensongéres en

1381 est, Ste-Catherine, Montréal
CH. 6536 FR. 8788

ce sens ont effet lancées
contre la répubisque Populaire de
Chine...

ATTENTION !

—Devons-nous croire alors que

VENDEURS- DISTRIBUTEURS
Faites $200 ot plus por semaine en
vendent notre femeux veperisateur

Mortron
Le plus demandé au Canada

Shoda tour “MORTRON” aves les srietaun

volants, dans unsepsis TONGBlasscubes,
@ Vous ne voyez aucune vapeur
© Vous ne sentez aucune odeur
© Les inssctos seuls sentent MORTRON

Assure automatiquement une entiére protection

sûr, économique, éprouvé

--—AGENCE-RARINEAU--EMRG.--!
2114 FRONTENAC, MONTREAL
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HEURES D'AFFAIRES :

9 k. 30 à 5 hk. 20

Ouverts le vendredi soir
jusqu'à 9 h. 30:

  

     
       

mesures
par un des fabricants les plus réputés

595
pantalon additionnel 19.50

VOTRE CERTITUDE ABSOLUE D'UN
AJUSTEMENT PARFAIT... PUISQUE CES
COMPLETS PORTENT DEUX GARANTIES:

e Celle de DUPUIS e Celle du manufacturier

© nouveaux tissus pour l'été

© souple worsted tout laine

© frais tissu “tropical”
-© en gris bleu, brun, bleu cerbone, gris charcoal
© un veston avec un pentalon

© confection, coupe irréprochables

LIVRAISON : environ 3 semaines de la date de la commande

DUPUIS — rez-de-chaussée, St-Christophe

Terrain de stationnement

e dupuis e
pour vous accommader — eus De Montigny à 300 pieds de nos magasine

25 pour 2 heures oA© pour chaque heure additionnelle

    
     

AUCUN VERSEMENT COMPTANT

sur achats budgétaires de 15.00 et plus

(seule la taxe de vente est payable ou moment de l'achat)

AAA GA AIT NEIL ve +
BUG43
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 SOULAGEMENT est DURABLE
Voici, pour le mal de tête, un soulage-
ment que vous n'suries jamais cru

+ » . Instantine! Instantine est
une préparation semblable à une ordon-
nance, dont l’action est si rapide, ei
complète que vous êtes presque
instantanément soulagé de la .
Et ce ent est “es

dure! Ce qui est im t, c’est
que jes comprimés Instantine vous

ln stimulation douce qu’il
de sorte que vous vous

——$OULAGEMENT RAPIDE POU!
© Mal de Tôte Lancinant
+ Mal de Tête dé aux Siaus

     

  

 

instantin
POURSOULAGEMENT PRESQUE INSTANTANÉ

sut Vérité nt AAO brag LY
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--C
libéré que
se concuai
cès s’était déroi
date du 24 mars 1954.

C'est le 11 février 1954 qu'on
faisait in macabre découverte.
Madame Mary Menzies, 73 ans,

tranglée dans sa

à Isobel Veronica Ches
ney, jolie rousse de 42 ans, la fille
de la première, se trouvait dans la
baignoire de la chambre de toi-
lette. Elle était complètement nue.
Elle aussi avait succombé à la
strangulation.
Même méthode; même assassin

probablement. .
L'autopsie révéla que la plus

jeune des victimes était dans un
état d'ébriété complet au moment
de sa mort. Son assassin dvait de
plus abusé d'elle avant de la tuer.
La mère, Mary Menzies, était

veuve, Elle avait une manie inof-
les titres, Bien qu'elle

aimait d'alcool
et la vie gaie, libre même. Son

un genre d'aventurier,

mère et la fille avaient con-
une grande résidence, située

Ealing, en hospice pourvieillards.
cadavres furent trouvés
appartements qu’elles oc-

cupaient à l'hospice même.

erquisition

La foullla hospice de
fond en comblé. Aucune trace,de
l'assassin. On trouva cependant
quelque chose d'inusité dans un
paisible hospice pour: vieillards.
C'était deux mitraillettes. L'une    

Allo

 

Modèle
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K 2215X
7 H 2217X
T 2222X
T 1822X

Ecran
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était de marque Thompson, l'autre

NOUS REPETONS CETTE OFFRE SANS PAREIL
cations colossales

EL sur nos TELEVISEURS

Admiral
Peu importe le modéle que vous choisis-

sez, vous obtenez toujours un meilleur

rendement avec ADMIRAL et un meilleur
service avec Gérard Desjardins. Des

experts vous assurent un service prompt,

rapide et efficace. De plus vous obtenez

la garontie du manufocturier.

Compares nos prix
Prix régulier Allocation

$739.95
579,95

519.95
319.95
229.95

 

 

$310.00
200.00
180.00
90.00

- 44.00
TERMES FACILES $I DESIRES — LIVRAISON IMMEDIATE

GERARD DESJARDIN
IBERVILLE FURNITURE & APPLIANCES (0., LTD.

Meubles — Radios — T.V, — Prélerts — Tepis — Accessoires électriques

4516, ree IBERVILLE(pris Ne-Royal) —

Le procis do lo semaine
mt an? adme =

Lecoupable était un
oupable ! Les jurés avaient entexdu une quarantaine de témoins, mais n'avaient dé-

‘quelques minutes avant de faire l’unanimité sur le culpabilité du prévenu. Aina
t le procès de Ronald John Chesney et de sa belle-mère,

ulé aux Assises criminelles d’Ealing, près de Londres, Angleterre. Le verdict

de marque Si dauy avait
également ecrres-
pondantes aux calibres des mi
traillettes.
Dans la même armoire, où les

armes à feu avaient été découver-
tes, il y avait un poignard. Les
Commandos en t de sem-
blables au cours de la deuxième
Grande guerre mondiale.
Les activités douteuses de Ro-

naid Chesney étaient connues. Les
armes trouvées dans l'hospice atti-
rèrent l'attention sur lui. Les dé-
positions de certains témoins in-
tensifièrent les soupçons.
Ronald John Chesney avait déjà

subi un procès pour meurtre. Vingt
ans auparavant, on l'avait accusé
d'avoir tué sa propre mère. Il avait
alors été acquitté, faute de preuve
suffisante.
Une chasse à l'homme fut orgs-

nisée par toute l'Europe.
Quelques jours plus tard, on

localisalt Ronald Chesney & Colo-
gne, Allemagne. i

Le procès de Chesney débutait,
aux Assises d'Ealing, le 23 mars
1954, un mois et demi seulement
après le double meurtre. Il se pour-

suivit pendant deux jours. .

La Couronnefit entendre, une

quarantaine de témoi ‘un d'eux,
qui connaissait bien l'accusé, le

décrivit comme un viveur, qui n'at-

tendait que l'occasion propice pour

se débarrasser de sa femme.

On établit de plus que Chesney
avait récemment courtisé une alle-

mande, Sonia Winnike. Il avait été

sérieusement question d’épousail-
les entre eux.

Enfin, on établit que le 11 fé-

vrier 1954, c'est-à-dire la journée

de la tragédie d'Ealing, Ronald

Chesney avait été vu à bord d'un

avion qui se rendait à Londres.

Plus tard, dans la même journée,
  

 

Votre prix

: 8429.95
379.95
339.95
229.95
175.95
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avres

, Mary Menzies. Le pro-

il avait quitté Londres, en avion
toujours, pour l'Allemagne.
Reconnu coupable de meurtres,

Ronald John Chesney ne se vit
pas imposer de sentence. Ça n'au-

Peas RonaldCIChesney vétaitar

ait SeeITEq jours ses
crimes.

C'est à un eadavre qu'on avait
fait subir un procès.

Etrange, mais vral! En Angle
terre on abhorre tellement le cri-
me, qu'on poursuit même les ca-
davres.

 

‘Au cas où vous
iriez en Italie
ROME. — (North American

Newspaper Alliance) — “Touris-
tes canadiens qui viendrez en
Italie, sachez vous garder des
Napolitains aux yeux feu et
des chauffeurs de taxi Rome
Qui pourraient si facilement veus
voler”, Tel est l'avertissement

vient de lancer la Fédéra-
Son des Hôtels de litalie. “La
plupart des touristes canadiens
se confiant à des agences de
touristes,” a ajouté un des di-
recteurs de cette organisation.
“Bien qu’ils soient très efficace-
ment és à travers le
pays, il faut dire que les visi-
teurs paient tout cela très cher.
Ces agences font jusqu'à 100
pour cent de bénéfices sur les
touristes, soit 80 pour cent de
plus qu'avant la guerre et un
peu après.”   
 

déjà des 

 

A 21 ans, il brasse
millions...  

 

NEW-YORK. — (NEA) — Aimeriez-vous vous voir

trônant dans un majestueux bureau et dirigeant les mule
tiples activités d'une firme dont les ventes s'élèvent à plus
d'un million de dollars par année et s'étendent à toutes les
provinces du pays... et cela quand vous n’avez encore que
21 ans?
Un beau rêve, qui s'envole avec

la fumée d'une pipe, n'est-ce pas?...
Eh bien, rien de tout cela n'a été
un rêve “fumeux” ni une fumiste-
rie pour Leonard R. Rogers.
Quand son père mourut, il y a 4
ans, Leonard fut littéralement ar-
raché aux bancs de l'université de
Syracuse, dont il suivait alors tes
cours, pour prendre la direction
de la plus importante firme au
monde dans le domaine de la fa-
brication et de l'importation d’ac-
cessoires de luxe pour fumeurs.

Dans sa tâche nouvelle et inat-
tendue si tôt, le “président-en-
fant” de la firme Rogers devait
faire face à trois obstacles graves:
sa jeunesse, son inexpérience et le
fait qu’il était un fils unique.
Bien d’autres héritiers placés de-
vant une semblable épreuve n’en
ont pas triomphé et n'ont pas tar-
dé à ruiner même les entreprises
les plus prospères.
Mais Leonard tint le coup, bien
ue toute sa connaissance des af-
aires de son père se résumêt à
ce qu’il avait pu apprendre en
travaillant comme surnuméraire,
pendant les vacances d'été, dans
les entrepôts de la compagnie. Il
assuma sans sourciller la conduite
d'une entreprise fondée 50 ans
plus tôt par son grand-père, la
réorganisa et trouva même le
moyen de lui faire accomplir de
NOUVEAUX progrès.

déchiien
“A mes débuts,” confie-t-ll, “je

me suis contenté d'écouter les avis
des employés plus âgés et des diri-
geants supérieurs de la compagnie;
et cela m’a fort servi, en créant un
climat de confiance mutuelle. Puis,
peu à peu, je me suis aperçu que
Quelques-uns des chefs de service,
bien que nts en leur
domaine propre, ignoraient com-
piètement le fonct nt des
autres départements. Je puis vous
assurer que nous avons changé
tout cels.”
Dans le cham lement qui sui-

vit, deux viee.p: nts perdirent
leur poste; et Leonard appliqua le
principe que leurs remplaçants de-
valent être choisis parmi le per-
sonnel déjà au service de la firme.
“Une armée avec trop de généraux
et pas assez de simples soldats,”
voilà en quels termes le jeune pré-
sident décrit l’organisation qu'il
trouva sur place.

Cette décision apparemment ris-
quée se révéla profitable. En trois
ans, le jeune Rogers réussit à aug-
menter de 14 p. ce. le volume des

it Je chiffre desrqu attel
$1,500,000. Le bilan de l’an ders poche
nier indique une hausse de 40 p. c.
dans les profits et Leonard parle
maintenant couramment du projet

  

LEONARD ROGERS: il a triom-
phé de l'obstacle de son jeune âge.

d'ouvrir une autre manufacture et
de porter ainsi le volume des ven-
tes à six millions de dollars par
an, “d'ici peu d'années”.

Aujourd'hui, à 25 ans, c'est un
homme d'affaires mûri et averti,
qui transige directement avec des.
contrées aussi éloignées que l'A«
laska, le Brésil, l'Afrique du Bud,
le Pakistan et la Nouvelle-Zélande,
d'où il fait venir le caoutchouc, le
cuir, le bols à pipe et le métal à
briquet nécessaire à sa production.

To
Rogers estime qu'il a un client

en perspective chez chacun des
$9,375,000 fumeurs des Etatss
Unis. Sa firme vend à elle seule
les troisquarts des blagues à ta
bac écoulées au détail chaque
année dans la république voisine;
et elle a accru de 150 p. c. ses
ventes de porte-cigarettes.
Leonard a l'oeil ouvert sur sa

clientèle et n’a pas été le dernier
à constater que les femmes sont
nombreuses. Au vrai, l'industrie
américaine du tabac fixe à 70 p.e
la proportion du sexe faible parmi
les acheteurs de pipes. Eve prétend
choisir la “bouffarde” de son mari
comme elle choisit déjà ses cra-
yates...

“Avec elle,” affirme le Jeune
résident, “l’hablieté est de donner
nos produits un nom romanesque

et de les offrir dans de coquets
emballages. Mais nous ne négli-
geons pas pour cela l'autre 30 pe.
de nos acheteurs. Après tout, i y
a encore des hommes à qui leurs
épouses laissent quelque argent de

Leonard lui-même ne connaît
he cet ennui, car Il est encore cé
ibataire. 
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e Elimino les pellicules

° Esraye la démangeaisons

© Arrête la shuts dos cheveux

o Stimule la repousse de
cheveux vigoureux.

   

 

A;
est maintenantfetpAment d'enraye

mais aussi de=IA]

S LESTRAITEMENT
SAPLAMONDON]

declviie:démengecison,pain,cute EST A BASE DE VENTOUSE
des cheveux, sensibilité du cuir chevelu —

spécialistede leCliniqueCopillirPlamen ET DE NEBULISATION
don, qui vous examinera gratuitement.
Chaque cas fait l'objet d'une étude particu-
bière et les consultations sont absolument
confidentielles et discrètes.

 

chute de vos cheveux,

une repousse naturelle de cheveux vigoureux.
   

     

  

  

  

  

  
      

    

   

La Clinique Capillaire Plamondon, établie en permanence à
Manage à l'aide d'une Montréal et Québec, est la seule clinique possédant cette merveilleuse

ventouse activant méthode qui représente une véritable révolution dans le
k ecuiarion du sang: traitement du cuir chevelu. Le traitement Plamondon a été éprouvé
espiron parcelles - par des milliers de clients satisfaits par tout le pays.

pores. NE CONFONDEZ PASI
Ce traitement relègue dans l'ombre, dans une dre. révolue, tous
les produits et traitements employés depuis trente onnées, tant aux
Etote-Unis qu’au Canado.

Le Directeur de cette Clinique en est arrivé à cette nouvelle formule
après de longuesrecherches et analyses et c'est pourquoi le
succès couronna ses efforts, là où tant d'autres ont échoué.

ll n’est pas naturel de perdre ses cheveux! Nepsde
sceptique et dès maintenant avent
ford. Il ne. en coûte pas un sou de consulternos
Venez nous voir immédiatement.

STATIONNEMENT GRATUIT
Meures de consultations: 10 h. e.m. à 8 h. p.m. — Samedi: 10 h. o.m. à 4 bh. p.m. oss.w

Mébulisation opérée à
l'aide du stimulant H-27,

+" qul oot un véritable ré-
Qénérateur, et d'un ato-

 riseur électfique. Ce
traitement active la re-

- pousse des cheveux,

   RISULTATS RAPIDES GARANTIS
Nous garantissons, par écrit, une anvé-
tioration tangible de votre cuis chevelu
dans les trente jours qui suivent Je
premier traitement.    

i»4 '
- s vmbiiiw Pia 100 La 0 bre ——— we PES 0.  
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Progrès du Québec

:

”
En dépit des fluctuations du chômage, on nous assure que

l'activité économique dons la province de Québec — at à Mont-

réol — ve déposer tous les records cite année. Noire source
d'infermations nous vient du ment fédéral. Les capitaux

engagés pour les grands projets destinés à faciliter lu production

et entretenir les installations qui exigent déjà, ateindront la somme

d'un milliard neuf cent millions de dollars dons la province; c'est

vne eugmentation de 9 p. c. sur les chiffres de l'on dernier.

Ceci est d'avtont plus intéressont, que la production engen-

drée par ces installations réduira le chômage, tout en ougmentant

les revenus des autres proviness. Sur la somme mentionnée tontêt,

près d'un milliard sera utilisé pour de nouvelles constructions; le

reste sera employé à l'achat du matériel d'exploitation et à

l'entretien de célui qui existe déjè- -
Les groupements industriels qui manifestent l'intention d'in-

tensifier leurs activités dans le Québec sont les suivants: climen-

fotion et breuvoges; objets et ustensiles de papier; usines de

produits dérivant du pétrole et du charbon; services de commerce,
de finance et de négoce; construction de maisons privées; divers

déportements gouvernementoux. ©
Si ce pronostic officiel s'avère exoct, la ville de Montréal

restera en fête, cette onnée, des treize principales régions métro-

politaines du Canado, en ce qui conceme les placements indus-

triels. On croit que les placements pour nouveaux projets fondo-

mentaux ‘et pour l'entrefen des anciens) atteindront dons notre

ville 151 millions de dollars. L'an dernier, ils avaient été de $1242
millions of, en 1952, de $144 millions.

C'est un record qui souligne l‘im de la province de

Québec et de lo ville de Montréol dons l'ensemble du Conodo.

Publication contrôlée
Durant un d:bat à la Chambre des Communes sur lo revision

du code criminel, quelqu'un a demandé à M. Garson, notre minis-

tre de lo Justice, si les émissions radiophoniques constituaient une

“publication”. M. Garson a répondu por loffirmative.  ~

Commentant l'affiimation du ministre de la Justice, lo

‘Winnipeg Free Press” remorque: ‘L'émission radiophonique est

une forme de publication, tout aussi bien qu'un journo, un pom-

phlet ou un livre. La seule différence, c'est qu'alors que l'Etat o

renoncé depuis plus de 160 ons, à contrôler les publications

(roppel des lois sur les privilèges), les émissions radiophoniques,

sous lo loi conodienne de lo radio, continuent à être sous le

contrôle direct du gouvernement.” .
la “Winnipeg Free Press” a évidemment raison. Puisque, de

Yavey méme du ministre de la Justice, les émissions à lo radio

constituent une “publication”, la liberté complète dans ce domaine

n'existe plus. N'est-il pas étrange de constater l'indifférence des

gens, qui loissent violer leurs droits constitutionnels per un contrôle
rigoureux de tous les programmes de radio et de vidéo... sous

prétexte que ‘c'est pour leur bien‘?
Ce sont, où fond, les mêmes arguments qui reviennent à la

surface. Le gouvernement contrôlait les journaux et les brochures,

voilà deux siècles, parce qu'ils oveient une grande influence’sur
le public. Aujourd'hui, l'Etat ne veut pas fêcher son emprise sur lo

rodio et la télévision, parce qu'elles dans tous les foyers

et qu'il craint, à un moment donné, de voir sa politique contre- _

Timbre de la hôte puante?
d'obligation où nous sommes, depuis maintenant sep? semoi-

nes, d'oppliquer un timbre de 5 cents sur toutes les lettres de

première classe, n’a pas omélioré de façon sensible le service des

postes. On s’en ploit de tous côtés, Notre système postal, l’un

des plus dispendieux ou monde, est loin d'être le plus efficoce.
Nous payons cher le privilège d'une distribution lente, d'un fone-

tionnarhme souvent incempétent, d'erreurs porfois coûteuses...

non pas pour la poste, mais pour ceux qui l'eniretiennent,

"Un de nos lecteurs suggère que les artistes, poyés por le
gouvernement fédéral pour dessiner des animoux conediens sur
les timbres, s’inspirent de la bôte puante pour motif d'un nouveou
timbre de 5 cents. Ils ont Hlustré jusqu'à date le castor, l’erignal,
l'outerde, l'ours polaire, le phoque, le fou de Basen et bien d'eu-

tres créatures de notre faune.
Y ourait-H rien de plus adéquet, sur un timbre de 5 conks, que

cette gracieute moutfeite, le queus on l'air? Es quels attributs sym-
bofiquese elle est jolie de loin, elle sent mauvais de tout en
demeurant susceptible d'omélierations, du moment qu'on le soumet
& certaine opération indispensable, ; .

  

   

 

Le mérite des nôtres
“A propos du téléthon qui a eu

lieu dernièrement à la télévision
montréalaise, trouve que cet

| Américain, -disant spécialiste
an ce gente d'émissions, faisait

. réellement pitié à côté de nos
artistes canadiens, tout apéciale-
ment Jacfies Normand et Denis

. Drouin, qui ont été d'une supé-
riorité incontestable.
“Leur bon maintien et leur gen-

tillesse infatigable méritent nos
plus sincères félicitations. Ap-
prendrons-nous enfin à reconnat-
tre le talent et le: mérite de nos
artistes canadiens ?

Madame T. L.,
: Montréal.

Chansons à banair
“De quelle mouche CBFT e-t-il

été ? Ne remarquez-vous pas
que, is trois ou quatre se-
rrrines, on nous y bombarde de
chansonnettes françaises à nous
en rendre malade ? Ces émissions,
Qui mettent en vedette des artis-
tes médiocres, nous révèlent les
bas-fords de Paris. Estce ça,
“l'éducation par la télévision”?...
“Les censeurs, au lieu de s’éver--

tuer à couper les films comme ils
le font, devraient prohiber la pu-

blication de certaines chansonnet-
tes françaises qui sont parfois

beaucoup plus osées que certains
bouts de films. N'oublions pas
Qu'il faut étre. âgé d'au moins
16 ans r alter au cinéma tan-
dis qu'il n’y @pas de limite d'âge
pour écouter la radio ou la télé.
vision !

Jacques Boileau,
Montréal,

Péiit d'essimilotion -
“Un M. Paul Favreau accuse M.

Duplessis de mettre en danger
l'unité du Canada. IL serait bon
de lui rappeler que notre natio-
nalité est formée de deux races,
française et anglaise, et que notre
unité, selon ce qui a été convenu
par le Confédération, ne peut être
garantie que par la coopération
de ces deux races et non l'assimi-
lation de l'une par l'autre.
“Ottawa tenté d'assimiler notre

rece en la privant de droits qui
lui ont été confiés en 1867 pour
garantir sa survivance. C'est pour-
quoi M. Duplessis, comme l'ont
fuit avant lui les Laurier, Bou-

. rassa, Gouin et autres; se pose en
défenseur de l'autpnomie provin-
ciale.

“M, Duplessis ne cherche pas
un traitement de faveur de la
part du gouvernement fédéral. Il
veut tout simplement que justice
soit faite et que la race canadien-
ne-française conserve les droits
qu'elle a si difficilement acquis.
Qu'Ottawa respecte le pacte con-
fédératif ! Ainsi l'unité du Cang-
da sera vraiment hors de danger.

“Jean Gauvin,
55, rue Brown,
Québec”.
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Ambulancier brute!

“Depuis quand, lorsqu'on ap-
pelle l'ambulance pour venir cher-
cher un malade à la maison, at
on le droit traîner le malade
comme on le peut pour ensuite
le faire assevir dans l’ambulance
comme dans un tari ? Est-ce que
les ambulanciers ont mal aux
mains ? Pourquoi ne pas se servif
de la civière dont toutes les am-
bulances sont pourvues, à ce que

sache ?
“En vous écrivart, je suls en

core toute indignée d'avoir vu pa-
reille chose de mes yeux, le sa-
medi après-midi, 10 avril. Le ma-
lade en question était paralysé.
Je vous assure que, s'il ne meurt
pas de s'être fait “tirailler” com-
me cela, il sera chanceux! La
S.P.C.A. a plus d’égards pour les

Que n’en a pour les mala-
des l'énergumène qui est de ser-
vice le jour sur certaine ambu-
lance de l'hôpital St-Luc!...

“Mme Alfred Riel,
Verdun”. *

Le censure du film
“Nous répondons ici à cet “Etu-

diant qui voit” et qui dit être
partisan “à 200 p.c.” de la censure
des films. Nous jugeons qu'il n'e
or raison. Si l'on censurait les
ms au point qu'il le demande,

on n’en comprendrait plus le
sens.

“Si ne voulez voir défiler
que des images sans aucun sens,
regardez par la fenêtre, cher ami;
ce sera plus économique... Si
les films sont si “salauds” que
le laisse supposer ce correspon-
dant, mais pourquoi y va-t-il donc
alors, le pauvre gerçon? Sa vertu
y est en danger!”

Gilles et Réal Nadeau.
%

En feriez-vous autant ?
“Après une tournée de plu-

sieurs restaurants, j'ai pu trouver
le journal L'UNITE NATIONA-
LE, que J. de L., dans le numéro
du PETIT JOURNAL du 25 avril
trouve “douteux”. Je ne le trouve
pas douteux du tout mais, au con-
traire, merveilleux. “Le Canada
aurCanadiens”, quel bon “slo-

n°”!
“Vous dites que c’est égoïste?…

Est-ce que la maison que vous
habitez monsieur J. de L., est la
vétre ou celle de tout le monde ?
Etes-vous marié ? Si oul, vous pré-
tendrez bien garder votre femme
pour vous; est-ce là de l'égois-
me?…
“Ou peut-être préférez-vous res-

ter une “poire” et payer des im-
pots et des cadeaux de $20,000,
000 (comme mous en faisons à
l'Inde) aux étrangers, Continuons
donc, laissons les étrangers deve-
nir riches chez nous et ne protes-
tons pas, de peur de passer pour
égoistes et de déplaire à J. de

loos
“Roger Perrault,
5783, rue Briand,

 

 

    
Pos un dictoteur !

“Pourquoi laisser gaspiller l'es-
pace de votre journal par des pas
potages non fondés sur l'unité me-
nacée ? Ne serait-ce pas là, par
hasgrd, racontars de gens intéres-
82...
“Originaire de l'Europe-ouess

mais né au Canada, je ne peux
faire autrement que de trouver
dans le prétendu dictateur du
Québec un grand homme, franc,
honnête et patriote, qui ne renie
pas sa race pour des piastres ta-
chées du sang et de la sueur de
ses compatriotes.

“Les autres provinces ont plié
devant Ottawa pour de l'argent
comptant; mais que leur réserve
l'avenir ? Certaines l'ont fait sa-
chant que ce serait là le meilleur
moyen de subjuguer le Québec
Plus rapidement.

“Les plus grands responsables
de la décadence économique des
Canadiens français sont leurs
nouveaux riches et la majeure
partie des professionnels, dont ia
conscience & été faussée par leur
luxe effarant, acquis aux dépens
de la misére du peuple.

“IL m'a souvent été dit que je
pouvais me caser avantageuse-
ment car mon nom n'est pas de
consonance francaise. A cela, je
réponds que les Canadiens fran-
çais ont le droit de vivre,

“Lea dictature n'est-elle pas plu-
tôt à Ottawa et n'y aura-til qu'un
seul homme pour y faire face ?

“Je me souviens”,

Spectecle melprepre !
“Le spectacle télévisé de M.

Gratien Gélinas, le 26 du mois
dernier, a été un échec tout à
fait mérité. Je m'efforce de croire
que vous étiez ivre lors de le ve.
présentation, M. Gélinas, telle-
ment votre spectacle a été ridicule
et malpropre... Pensez-vous ai
der vos compatriotes en leur fai-
sant gober vos Rnsées ordu-
riéres ? Les histoires à double
sens du “Salon mortuaire” et du
reste n'ont pas leur place 4 la
télévision, sachez-le !
“Pourquoi ne pas vous servir

de votre talent pour grandir le
Canada français dont vous êtes
issu ? Pourquoi faire vomir ceux
Qui veulent ous admirer comme
un comédien et un écrivain de
grande et bonne renommée ? Pre-
nez le temps de réfléchir et sur
tout ne perdez Les la téte parce
que vous avez déjé eu beaucoup
de succès !
“Le public attend de vous une

émission distinguée, à la hauteur
de votre talent. Sinon, préparez-
vous à être repoussé. Nous dési-
rons quelque chose de gentil, des
mots d'esprit, tout ce que vous
voulez mais surtout des histoires
propres !

 

“Jean Barbeau,
4080, rue Clark,
Montréal”,
 

 Aux Indes, les pompiers sont aussi charmeurs... de boyaux d'orrosoge! .
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Une autre grande vedette
Fy MEUBLES

près de chez vous ‘

6924 St-Hubert 8 Beaubien E.
4146 Ste-Cathgrine E. 2371 Notre-Dame O.

6014 boul. Monk 3415 Notre-Dame O.

Magnifique mobilier de cuisine —5 mrex

  

    

  

   

Valeur régulière + CREATION 1954
Un mobilier qui fera ia joie et l'orgueil de toute votre

de 139 95 famille. Quatre superses chaises chromées, sièges avec
» ressorts et solide couverture de plastique “Tanglewood”

aux couleurs assorties. Grande table (30” x 42" — exten-
sible a 54”) à panneaux amovibles, Dessus et dessous de
la table recouverts de “’Ponelyte” à l'épreuve des acides,
des brûlures, etc.     

 

= (Hd  
   

2371 ouest, Notre-Dame — WE. 7395 4146 est, Ste-Catherine — Gl. 3764
6014, bouleveré Monk — Wi. 6144 8 est, rue Beaubien — CR. 4113
6924, rue Saint-Hubert —CR. 4149 3415 ouest, Notre-Dame —WI. 2168     
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POUR VOS
CHEVEUX

IL EST
DEJA
TARD!
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quand perdez-vous vos
Depuis six mois, un

Bien

Depuis
cheveux ?
an... ou plus?

Difficile à évaluer ?
toi pourtant la question est

Les cheveux ne tombent pes

votre front s'étire de tous côtés,
11 est déjà dangereusement tard.

Mais pos TROP tard
…. Si veus consultez immé-

diatement le spécialiste du cuir
chevelu Lee. Car en quelques
séances, il fera disparaître dé-
mangeaison et pellicules, séche-
resse ou huile superflue; 1] en-
travera la chute anormale des

fl sauvera et rendra

 

sauver facilement ves cheveux.

abeolument gratuit. Pas besoin
de prendre

pam. en semaine, le
de 10 am. à 4 p.m.

Hy, 2%
8 EDIFICE CASTLE — LA. 3400

1410 RUE STANLEY
{coin Ste-Catherine)

LESCLIENTSLEE  

LE PETIT JOURNAL, 16MAI 1964

Les 100 vocréteires- onistes du T.A.S.

 

Elles répondent nuit et
jour & votre téléphone

(Par Roland Côté) ,

“J'attends de ses nouvelles bientôt, peut-il vous rappe-

ler; le docteur X n’est pas à son bureau, mais nous pouvons
le rejoindre pour vous; le camion livrera votre commande
sous peu.” C’est la même
même
rents. L’an passé, le Telep!

environ 3,000,000 d’appels.
Le TAS est l'une des plus

vieilles organisations du genre en
Amérique et sûrement la mieux
organisée.
“Au cours des dernières années”

nous déclare Bob Harwood, gérant
de T.A.S. à Montréal, “des repré-
sentants de presque toutes les vil-
les américaines sont venus ici pour
voir comment foncticmnait notre
service; c’est l'un des plus parfaits
au monde.”
Ce service, qui est complètement

indépendant du Bell Telephone, a
été fondé en 1931 par Johnny
Johmston, qui en est encore le pré-
sident. Gi à son travail, ceite
entreprise est devenue très floris-
sante et compte des milliers d'a-
bonnés. .

“Parmi nos abonnés, se trouvent
des médecins, de grosses maisons
d'affaires, des compagnies d'huile,  

personne qui a répondu avec la

olit&sse et la même promptitude a trois appels diffé-
one Answering Service a regu
@————_mmmmmne

nen
t

—
artistes. Nos téléphonistes sont plus

atri-des secrétaires que des
ces. Elles prennent même des ré-
servation de- billets d'avion, des
commandes d'huile, etc... Leur
travail varie à l'infini.”

| L'organisation technique I
A Montréal, le T.A.S. compte 7

centres téléphoniques installés près
des centrales du Bell Telephone:
ces centres desservent 30 échanges
directs, De li, se font les raccor-
dements aux féléphones des dif-
férents abonnés. ‘
Sur le standard, au-dessus de

chaque prise de contact, sont indi-
quées les réponses que doivent don-
ner les opératrices. On ne répond
pas de la même façon, si c’est un
bureau d'avocat, ut hureau de mé-
decin ou le bureau de réservation
d’une agence de voyage aérien.
Une note écrite en rouge veut dire

des compagnies de transport, des;que la réponse doit être en fran-

rer

rt
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"MsRacette
6528 ST-DENIS

Sur oppointement  
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A panic de $290

Renseignements 
     

    
 

    

Trois Voyages de
LIAISON FRANÇAISE
pour vos vacances d'été
(1) Le nord du Québec et l'Onterie. Croisière
sue les Grands Lacs—Chutes Nisgars, Buffalo,
Hamilson, Toronto, etcy,

PRIX: & partic de $252.
T1 jours: du 30 juin ov 10 juillet

(2) A Travers le Coneda—Wionipeg, Régios,
Saskatoon, Edmonton, Calgary, Banff, Lac Louise,
Vancouver, Victoria, etc,

Veyege à prix très modique:

16 jours: du 16 juillet ou Tor coût

(3) A Travers le Coneda—Winnipeg, Régioa,
Saskatoon, Edmonton, Calgary, Vancouver, Vic-
soria, Banf, le Lac Louise, le lac des Bois,etc,

Voyage de grand luxe:
PRIX: à partir de $460.
19 jours: du Ter av 19 coût

Les prix indiqués sont de Montréal et com
TOUTES les dépenses: transport,
repas, promenades, pourboires, etc:

oupplémentaires,
0Ah FrançoisFortier, agent régienel, gere Windoer, Mentréel,

ov eux agents de

dépliont, cie, sur demonde,  
oFWN. = +EAESi)MELHW

.

   

cals. Une note écrite sur un fond
saumon veut dire que le médecin
ne fait pas de bureau le samedi
matin.
A Montréal, plus de 100 opéra-

trices travaillent pour le compte
de TAS.

Les secrétaires téléphoniques
doivent être choisies avec soin.
Elles sont sujettes à une discipline
rigoureuse.
“Autant que possible” expliqua

Mme Richard, en charge du per-
sonnel, “nous choisissons des fem-
mes qui ont au moins 25 ans et
qui ne sont pas mariées. Dès qu'une
candidate se présente, elie est ques-
tionnée minutieusement et elle doit
subir un “test” pour voir si elle a
une voix téléphonique. Elle doit
évidemment être bilingue et cé
pable d’écrire lisiblement et pro-
prement.”

Il faut environ un mois avant
qu’une candidate puisse être ‘assez
famitiarisée avec ie standard pour
pouvoir commencer à travailler.
Mais ce n'est qu’au bout d’une an-
née qu'une nouvelle téléphoniste
c t son travail a fond.
La moindre infraction commise

par l’une d’entre elle est passible
de renvoi. Il n'est donc pas éton-
nant que toutes ces femmes soient
bien stylées et répondent au télé-
phone toujours avec la plus gran-
de courtoisie.

[Améliorationscontinuelles|
Le Telephone Answering Ser-

vice a fait des progrès énormes de-
puis qu’il a été fondé en 1931.
D'ailleurs, les dirigeants de cette
entreprise sont ouverts à toutes les
suggestions.

“Nos secrétaires le savent et.
comme elles sont toujours en con-
 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
ET COKE

EDIFICES FEDERAUX—MONTREAL

RS poumissions cachetées. adremées au
soussigné et portant la mention précitée.

reçues jmequ'à trois Meufes de l'après
midi CMeure avancée de L'EST» le JEUDI
27 MAI 1954, pour la foursiture de charbon
o de brod les édifices fédéraux de

Qa peut obtenir lez, formules de soumis
sos et les cahiers des charges on v'adremant
su chef des achats et des approvisionne-

des Travaux |publics,
Hunter, Ottawa «et à

architecte réplonel. 150 ouest. rue Bale
Paul, Montréal (F.Q.

On ne tiendra compte que des soumissions
préparées sar les formules imprimées four-
ales par je ministère Où sur leur équivalent
ot en conformité des conditions qui y sent
sigulées.

Le ministère »e réserve je droit d'exiger
de deneann de donner Is
commande. un cautionnement soit
sua forme d'un chèque visé, établi se nom
de l'honorable ministre des Travaux tics,
tiré sur vos banque constituée
de le loi sur les banques où de la

d' du Québec, et
metent dix pout cent du montant de Ia
soumission. conformément aux règlements sr

contrats du

ROBERT FORTIER,
Secrétaire,

Ministère des Traveus publien

resPACAUSINE: 25: 1e

SS 

(Photo Gérard Laferrière)

Le contre de Péchange Plateau est le plus large et le plus important

en Amérique. On voit ici les secrétaires-téléphonistes au travail.

tact avec le public, elles peuvent
souvent nous donner d'excellentes
suggestions. Toute bonne sugges-
tion qui est ensuite adoptée mérite
un bonus. Voilà pourquoi nous
sommes arrivés à un système pres
que parfait.”
“Notre système,” ajouta avec fler-

té Bob Harwood. “a été imité et
copié dans la plupart des villes
américaines.”

Montréal aura 312 ans
Comme a l'accoutumée, la Socié=

té historique ce Montréal, forte
du concours des sociétés-soeurs,
tiendra sa commémoration de l’an-
niversaire de la fondation de la
ville de Montréal, au pied du mo-
nument de Maisonneuve, Place
d'Armes, mardi, le 18 mai, à 11 hb,
du matin. Méme s'il y a bruine,
la manifestation aura lieu et les
délégués déposeront leurs couron-
nes.
Le programme se déroulera com-

me suit: Appel de clairons par les
cadets de l'Ecole St-Vincent-Fer-
rier, présentation d'une couronne
de la Ville de Montréal par $.H.
le maire ou son délégué, suivi d’ane
allocution; présentation d'une cou-
ronne par S.H. le maire d'Outre-
mont, ou son délégué, également
suivie d'une allocution. Ainsi pro-
céderont les présidents de la So
ciété St-Jean-Baptiste de Montréal,
de l'Axsociation des Principaux
d'écoles de Montréal et la Société
Historique de Montréal. Enfin, ape
pel des clairons, école St-Vincents
Ferrier. Service d'ordre par le sete
vice des incendies de la Ville. M,
Léon Trépanier, maître de céré
monie.
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NOUS FAUCHONSLES PRIX!
Cost un fall ef vous pouvez vous en convaincre
‘en venant voir le plus vaste choix d'appareils de

TELEVISION
.DE TOUTES MARQUES

NOUS SOMMES LES SEULS A MONTREAL A YOUS OFFRIR UN CHOIX COMPLET D'APPAREILS DETELEVISION DE
MARQUES REPUTEES, TELLES QUE: PHILIPS, G.E, EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT, WESTINGHOUSE, PHILCO, ete.

En voici quelques exemples:
GRAND SPECIAL CETTE SEMAINE

M4" console avec portes 21" console avec portes 21” sons porte -

| Westinghouse $369 $280 269"

iris,sora RAD? Nellwwe. LOY? prarég3459. Spécial.329
ADDISON 21” console 00 GENERAL ELECTRIC 21” (Block Doy- TELE-KING 17" — Modèle de table,

/ light). Modèle de table. 00 : , .Prix rég. $499. ee.2 5 Prix rég. $449. S able. $259 oT Qosiaue, image ciné-claire —

CROSLEY 17” de table. .00 ; Spécial inneMARCONI 1954 $ .00
wis. 526975, Spa. ROD Modèle 21" de table. . BAD messe 31 Le oeil ma

| — Consoie, ma-

ADDISON 17” — Modèle de table. CROSLEY 94" gique, image ciné-claire, modèle 1954.

pear,1GO Came 1954 rexSZ@@0 Prixhour $489.00 539000

     
   

        
  

 

   

   
    
  
    
    
      

    
     

     

  

     

 

 

RCA VICTOR — Townsman If et Linto. ADMIRAL 17” — Moddle 17DX12X, [voir C'EST CROIRE !
Prix régulier $289.00 219% modèle de table. Valeur régulière de La meitieurs façon d’ache-

 

    

 

A compter de ........ $249.00. $169°” tar cequiy>domieux

Spécial .....0.000000 parer’ tous les appareils.
ADDISON 1934 — Modèle de table 21“ Notre assortiment complet

  

   
     

  permet dePrix régulier $299.95 3)MQS RCA VICTOR 1954 — Modèle console

|

curer cnt avantage
 

     
   

 

Spécial monserestson00 21”, Lexin gton à ima ge profonde. Prix

ADMIRAL 17° — Modèle console 17°, 'édulier $449.50 $ 00
Prix régulier $349.00 239% Spécial ....….00000000 369
Spécial L .ssesscseus

ADMIRAL 21” — Modèle de table —
TELE-KING — Modèle de table 21" Prix régulier $319.95 238"
Prix régulier $379.00 SQ@EY0 Spécial...
Spécial ...….….….…....

ADMIRAL 21” — Console, noyer, acajou,

coach1954.spac.RA” eTsia‘269

 

  
  
    

    
   

  
  

    

   
   

  

CROSLEY 21” visionnaire — Modèle console. ;

peiss3219 Amosvio LVRASON IMMEDIATE (py4TES?
  

 

   
EMERSON 21° — Modèle de table = Prix — oussi peu que $3.00 Tous des appareils flambant © GARANTIE 1 on

 

   

por © livraison GRATUITE

Laassse0 ns 000000 © MISE DE COTE— av Toufs omballés à la fabrique. |. amtonne OrATUTE
apport fa -.- © Installation GRATUITE

© COMPTANT Mombre d'autres modèles au Service spicialisé fourni

   

  © COMPTE COURANT  
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Meis
lesmoilleures

porA
Hana)-LUNtes de la Nouvelle-Zélande vientà
une longue enquête pour savoir ai les femmes heoa

. étaient vraiment moins compétentes que les hommes. Or voici
les conclusions à laquelle on en est venu: 1—Les femmes
sont généralement meilleures que les hommes au volant.
2-—Mais, là comme ailleurs, il n’y a pas de milieu pour elles.
Et lorsqu'elles on incom tentes, elles le sont à un point
qu'un homme
Lepoee

Jaivuaf(rtedense,ElleavaitTonautodans qnerueà vient en effet de passer ®mmande de cing de ces appareils, dont l'installation lui coûte
petit fait dont il a été témoin.

Tre any
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Cost à Bdmeonton .

 

~ 3 .. -~ ky

Enfinon a trouvé un cerveau.‘
pour diriger la circulation!
EDMONTON. — (B.U.P.) — Ce ne seront bientôt plus des agents ni même

t atteindre. Un officier del mécanisme ordinaire d’horlogerie mais des cerveaux électroniques qui dirigeront le
de la cireulation à cinq des principales intersections d'Edmonton. La capitale de l'Alberta

tenant un miroir d'une main en ‘ace d'elle et de Pautre son unétotal de $15,000.

bâton de rouge qu’elle s'appliquait sur Jes Ce qui a déterminéles édiles de

 

com
3% PROMETTEZ À VOTRE CARÇONNET

1335 CANORA ROAD
TEL: RE. 7-6571

VILLE-MONT-ROYAL

- OU À VOTRE FILLETSE UNE

BICYCLETTE C.C.M. S'ILS RÉUSSISSENT

 

Vendeurs autorisés C.C.M.
 

PRIMEAU
Bicycles Enrg.

2846, RUE ROUEN
CH. 6310

VENTE A TERMES' 

Pour vos articles de sport

Sere
6783 St-Hubert — 1406 St-Denis

LA. 0251
 

cesente, c'est l'avan-

pe,morte en basants la
de changement des feux,

ary jaune puis au rouge, |teur,
sur un intervalle de tem

plus
anal de se voir inutilement retar-

, aucune Voiture ne se
5 au croisement pour lui

couper la route, par un feu rouge |c
ablement à son

heure sans tenir compte s'il y a
véhicules en attente

de voitures aura le temps de se
former dans la direction est-ouest.
Lorsqu'elle sera devenue plus nom-
breuse que la file décroissante qui
s'écoule du nord au sud, le cer-
veau électronique lui donnera à
son tour la préférence du passage.
Voici en effet comment fonc-

tionne cette merveilleuse machine.
Des détecteurs magnétiques ont

d'abord été placés sous le pavage,
pieds avant d'arriver à l'in-

teu n. Ce détecteur émet un
de force” magnétique, que
 

 

LA MAISON ST-HUBERT
Compagnie Limitée
TERMES FACILES

6899 ST-HUBERT
près Bélanger

Lucien
LAVERDURE
Dan
MURRAY
330 CRAIG E.

 

DORVAL
GARDENS

SHOPPING CENTRE

  

 

vi. 2583 MA. 1362 | ME, 1-6736

Queen Mary Hardware Montreal Bicycle 5
Limitée SALES & SERVICE
Q 4111, boulevard SPORTS

# 53 QueenMav + St-Laurent anÉRECIALITER

WA. 0129 PL. 9584 7128 St-Hubert — DO,3815
    
  
 

 

LOUIS QUILICOT
1749 ST-DENIS

OLYMPIADES ENRS.
Ventes à crédit — Réparations

MAISON Lat

 

 

lish Soudure Quiscaliterie — dE

BICYCLETTES 8708 Lajeunesse VV 8127 St-Denis
MA, 2771 DU. 8-7212.. |. DU. 8-1153-54

RAVARY

||

1-L LAFLEUR Limitée

||

PAQUIN AUTO
LTEE 774 N.-Dame O. vaneEEEa

3767 est, rue Ste-Catherine ‘ Téléphone.: 2140 Bélanger
Tél. : FA. 1164 UN, 6-3647 RA. 7-4441
 

 

 STE-HELENE BICYCLE La Liberté
y ouest,|NOTRE-DAME

RL HADE
Articles de sport

 

 

VvSerCate rid)Avant et jouets
WE. 441% 12278, Ranger, Carti

OR, 4-4898 Termespourcomenke rue er artierville

ETALAGE
SYNDICAT ST-HENRI competwee Shanks8Frère .

3619 N.-Deme O. we 4225 ,

wi. 3151 Ÿ wlRk LING ION are Dom
 

 

Syivesire (yde
- & Sports

4001 PAPINEAU AM. 6424

COMMOY
CYCLES

7291, RUE ST-HUBERT    . CA9898

EN VENTE CHEZ

1a capitale de l'industrie eanadienne

|

le
pétrole à

 

d’une voiture au
de lui suffit à déran erLa ru
du champ ma;
aussitôt, par doune im
sion que des fils tranemetion
um amplificateur logé dans
boite de métal de 4 pieds de yd

, également sous le pavage, sd
centre de l'intersection.
Le cerveau électronique voisin

face |recoit à son tour ces
amplifiées, les compare en nombre
et en force à celles qu’il a reçues
des autres directions et, grâce à
sa “mémoire” spéciale, opère um
choix rapide qui gouverne le

de maintien ou de
ou de changement des feux,
Dans ce système, on a trouvé

moyen de tenir compte du piéton.
SonSonpassage Atraverstravers le

ne
raitratpasromprecolacelui-ci. À pla
ce, le passant poussera un ton,
qui déclenchera une semblable
impulsion électronique, quand le
flot de la circulation ne s’

dans le sens qu'il désire suivre,
encore, le cerveau électronique

jugera et agira d'après le nombre
d'impulsions reçues, c'est-à-dire
d'après le nombre de fois qu'on
aura pressé le bouton.

Au vrai, Edmonton ne sera pes
la première municipalité c:
ne à tenter l'essai de ce mode- noue
veau de contrôle de la creulations
mais elle pourra se targuer de
posséder un plus grand nombre
d'appareils de ce ue toute
autre ville de ‘otrepays3
 

Deux coeurs sous une peou d'ours

 
Où est la mariée? Elle disparaît presque complètement sous
Fimmense casque en peau d'ours de son mari, sergent dons 1
gorde anglaise, qui l'embrasse à la sortie de l'église, sous let
regards amusés des assistants. Et ce qui n’aide pes Ia mer
c'est qu'elle ne mesure que 5 plods, alors que son sergent de
en a 6 et plus... sans son casque, bien entendu! Ce mariage
pittoresque s’est déroulé à Péglise St-Jude, & Englefield Oreen   WS (Angleterre). Le sergent vappelie JIM SCOULAR ot i} n'a quo

+«10»enss- je moride ost “BELAparE, même êge. (Misserpie),
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Huguette Lemay, ‘’retrouvée” par un hebdomadaire de Paris!
Nous, du Canada, ne connaissons pas l'histoire d'Huguette Lemay. Nos journaux,

sansdoute trop occupés à raconter des choses erronées sur la France, n'ont pas su rensel-
gody le public sur cette retentissante disparition et il appartenait à un journal parisién
de nous apporter, comme il le signale modestement, “lo grand récit authentique du plus
troublant des faits divers dans le décor sauvage des marécages de la Floride”.
Ba effet, dans sa livraison “du

19 au 25 avril 1954”, l’hebdoma-
daire lei-Paris raconte, sous le
titre de “ iste des femmes
mottes”, les faits (comme on les
voit À Paris) qui se rapportent à
cette hallucinante énigme.

‘ons ne savez pas très bien qui
t'' Huguette Lemay, mais Iel-

àpeine, conservant un buste gra-
elle. et de langues jambes minces
d'adolescents, mais dotée de han-
chés rondes qui étaient déjà celles
d'unefemme”.
Vous ne savez pas très bien, non

lus, qui est Georges Lemay. Ici-
Parts sa trouve heureusement JA
pour vous l'apprendre. ‘Bel athlé-
te aux traits réguliers, en même
temps qu'esprit fin et cultivé, I

t, outre ces avantages, des
téréts miniers lui assurant un

revenu annuel de plusieurs mil-
lions de dollars”. pour bien
nous mettre sur la vraie piste,
Tei-Paris ajoute, connaissant à fond
la mentalité canadienne: “Il n'était
guère de famille canadienne pour-
vue de filles à marier qui n’eût
accueilli, avec des transports d’al-

légresse, l'idée d'avoir Georges
pour gendre”.

Maintenant, vous savez. Les
deux protagonistes sont en place;
on lance le drame.

Grâce à une enquête fort appro-
fondie, Ici-Parls sait que “la fa-
mille Daoust appartenait à Ce cer-
cle de la vieille bourgeoisie du
Québee- pour qui, en matière de
conventions sociales, rien n'a
changé au Canada depuis le temps
où le gouverneur s'appelait le mar-
Jue de Vaudreuil et le comman-
ant des troupes le marquis de

Montcalm”.
Bref, Ici-Paris nous apprend que

Lemay avait aux yeux de la famille
Daoust, apparentée au “directeur
de la police municipale, Alfred
Quernerville” (sic), l'étiquette de
“viveur” (Quelle horreur!! que
Québec et Montréal “professent
l'une pour l'autre un mépris glacé,
d’une part. jovial, de l'autre...
que Huguette, au lendemain de ses
21 ans a quitté Québec pour Mont-
réal, afin de décrocher le titre de
Miss Canada pour aller ensuite
représenter le Dominion à Holly-
wood à l'élection de Miss Ciné-
ma... et que ‘finalement, après
bien des avatars, elle se fiançait à
“un milliardaire de 26 ans” (c’est
notre Georges Lemay) et qu'elle
devenait sa femme.

Et voilà qu’un jour Georges an-
nonce qu’il doit entreprendre une
longue tournée à New-York, Chi-
cago, Washingion, peut-être Pitts-
burgh... car, ainsi que l'explique
ici-Paris, Georges s'occupe “pour
le compte de plusicurs soëlétés
dans lesquelles 1! a des intérêts, et
il lui faut maintenir certains con-
tacts indispensables avec tout un
cercle de personnalités financières
et politiques des USA”. Et Ge fil
en aiguille, Huguette et Georges
se rendent à New-York.

Il se déroule ensuite quelques
petites scènes de jalousie que
l'hebdomadaire Ici-Paris rapporte
dans les moindres détails, allant
même Jusquh reproduite le lan-

e châtié de Georges dans les
rmes suivants: .

—Vous me silrprenez, chérie,et,
pour parler franc, vous me peinez
un peu. J'aurais cru que, comme
mol, vous souhaiteriez pour notre
premier Noël une intimité que
nous ne saurions trouver ici...

Explication: Georges veut gagner
Washington, Huguette veut rester
plus longtemps à New-York et

rges cherche à la convaincre.
le tout sur un ton d'une gravité

ncolique.
les voilà tous deux à Wash-

_
—
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© Elle — Vous m'avez déjà dé-

elaré que vous adoriez même le soi

sur lequel je posais mes pieds.
Lui. — En effet, mais je pensais

Que vous étiez propriétaire de ce

terrais-là.

ou 2

re

A.

aod amas

ington pour le “Christmas dinner”,
en compagnie d'un groupe
“politiciens et de hauts fonction-
naires”, Huguette est maussade et
désemparée et rges s'inquiète.
Questions et réponses: Huguette
veut se rendre en Floride. La dis-
cussion se poursuit et dans l’ar-
deur des arguments, Ici-Paris sur-
prend cette scène...
“Huguette s’est dressée, oubliant

“a tenue plus que sommaire. De-
bout, le pelgnoir de mousseline
tombé à ses pieds, elle apparaît
comme une petite divinité païen-
ne, impudique et délicieuse, mira-
culeusement jaillle au milieu de
cette “chambre débordante de so-
lennelle respectabilité.

des gazolines

delxes...
—Aphrodite... halète Geor-

l’'Ansdyomène elle-même,
voilà ce que tue...

5 lourdes mains de sportif se
referment sur les hanches 1Isses.

Quatre heures plus tard, la vel-
ture des Lemay filait en direction
du Sud.”

Là, maigré tout le palpitant du
“récit authentique du plus trou-
blant des faits divers”, fei-Paris a
manqué d'espace et a remis la
suite au prochain numére.
Nous ne saurons pas encore

cette semaine comment Huguette
a mystérieusement disparu, mais
patience! Ici-Paris saura mous
faire revivre “le voyage sans re-
tour” de l’héroïne du palpitant

 

  

      
  
     

meindres détails, de ce qui Se pas-
sa lorsque belle Huguette 7
Lemay se lança, à son insu sur
“la piste des femmes mortes”.

wécit. Et si l'on en jugeparte
cent de sincérité qui se dégage de
se premier article on peut être

uo!

CHIROPRATICIEN
Sur rendez-vous T6L: BE. 2494seulement

Gilbert Croteau, D. C. ;
© Hoclewt en Chirosritique |: €
"a Rayems X Rays J

7s; miONot MiRoyah) AL .

Les nombreux bienfaits, par les résultats rapides et durables, ont
donné à cette science une réputation hautement appréciée, Le
Chiropraticien pratique sa science nécessaire au bien-être de l'hu-
manité pour le recouvrement de la santé de toute personne. Elle
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«Voici pourquoi

nous sommesfiers

rend de précieux services à tous ceux qui ont recours à son alde.

 

 

“Super88”et“Super98”
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autre gasoline ne vous donne

 

Les 88 et 98 avaient remporté un sucote
panolines58et,09 avsient remportéunSuede
conquis la préférence de centaines de milliers d'auto-
mobilistes canadiens. Avec les nouvelles gazolines
améliorées ‘Super 88" et ‘Super 98’ on a établi un
nouveaustandard de qualité pourla gazoline. Aucune

de puissance, plus
de millage, plus d'économie. Vous ne pouvez acheter
de meilleures gazolines.

»

“THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Laplusgrands compagnie dhuile appartenant à des Canadiens
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Bière de riz de choix
Gagnante du Premier Prix de Paris 1953
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MAINTENANT A MONTREAL
]

(Cinq ans

vous direz-vous, c'est
de milliers de milles
extraordinaire.

Marié une première fois en
1946, Antony avait épousé une
certaine demoiselle Walsh, Edith
de son prénom.

C'était d'ailleurs un véritable
coup de foudre; les amoureux
s'étaient connus dans un bal et
avaient décidé — dès le surlen-
demain — de se marier. Ils
avaient eu à peine le temps de

nir les parents d ha-
Neweastle. Ceux-ci avaient

conselilé à leur fille — sans dé-
sapprouver son choix — de ré-
fléchir.

Cette réponse “vieux jeu” suf-
fit pour inciter les jeunes gens de
se marier—ils étaient majeurs tous
les deux — sans bénédiction pa-
ternelle.

Par malheur, une fois la lune
de miel passée, Antony s'aperçut
que les jeunes filles (pas plus
Que les jeunes gens) ne tenaient
pas toujours les promesses de
l'époque de leurs fiançailles. La
douce et tendre Edith s'avéra une
véritable mégère, coléreuse, vio-
lente, capricieuse — et avec cela
dépensière et volage.
Vous devinez la suite: fin juin

1946, à peine six moisaprès s'être
connus, les époux Campbell après
une série de drames. de
de scandales, demandèrent et ob-
tinrent le divorce.
Je ne me remarierai jamais! —

déclara Antony, en proie à une
véritable crise de misanthropie.

A... 29 ans, ces résolutions ne
durent qu'un temps. Le temps de 

Brisbane, grand port australien
land, les cinq ans de mariage d’u
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Après _ue diverce vetentissent

deparfait bonheur avec
la soeur jumelle de son ex-femme

BRISBANE, Australie — (D.R.L Par A, Murville) — On a fêté récemment à
au bord du Pacifique et capitale de la province de Queens-
n couple: M. et Mme Campbell. Cing ans de vie contes

et ça ne mérite pas encore qu’on en parle, surtout à des nes
protagonistes. Le cas des époux Campbell est cependant ssses

rencontrer celle qui vous fera ou-
bller les causes de votre misan-
thropie,
Un soir de 1948, au bal (car

Campbell restait un danseur en
ragé) 11 aperçut une jeune femme
qui ressemblait à son et-femme,
comme deux gouttes d'eau... de
taille, Cependant plus petite, plus
menue, et aussi aux couleurs des
yeux différentes.

Intrigué, il se fit lui présenter
et linvita à danser. Il murmure
un nom, elle lui dit le sien, mais
qui ne jui rappela rien.
—Colncidence — pensa-t-il —

mais d'autant plus troublante que
dès les premières danses, il res-
sentit le même trouble, le même
enchantement, le même... coup
de foudre que trois ans plus tôt
en face de Edith.
—Je suis divorcé — lui cit-il,

vers l'aube, avant de ze quiiter —”
et vois ? _
—Egalement. Je suis de New-

castle mais j'ai vécu jusqu'ici avec
mon mari, à Sydney.

Le nom de cette ville réveilla
brusquement en Antony un vieux
souvenir. Edith avait une soeur
mariée à Sydney, qu'il n’avait ja-
mais vue; ils s'étaient mariés sans
la de la famille; plus

scènes, tard, leur désaccord, avait éclaté
“di vite qu'ils n'avaient plus le
temps de songer à ces présenta-
tions d'usage.
—Connaîtriez-vous par hasard

la famille Walsh? Edith Walsh?
—Je pense bien; je suis née

Mary Walsh, la soeur jumelle
d’Edith.

 

stributeurs en Gros: Les Com John Milien: Québec, Sherbrooke, Trois-
trobTievooook+

—

 

 

Il erut s'évanouir. ;
—Je suis Antony Campbell —

murmure-t-i] — l'ex-marf d'Eéith

meriress
Stupeur de la jeune femme...

suivi d'un éclat de .
—Ce n'est pas mal! C'est même

extraordinaire !
Campbell ne put que l'imiter. À

son tour, il rit de bon eseur.
Ils se revirent le lendemain,

surlendemain, et
viants.
Et ils se marièrent un mois plus

tard, malgré l'opposition des pa-
rents de Mary, malgré les conseils
de prudence des amis d’Antony —
en toute intimité.
—Vous divorcerez au bout de

six semaines! — lui dirt ses
amis — Souviens-tol d'Edith,
C'était une harpie, une sorcière,
une
Edith remariée entre temps,

mais habitant une autre ville, re-
vint exprès à Brisbane pour...
dissuader sa soeur.
—C'est un monstre! Il te tor-

turera, te battra; tu seras folle-
ment malbeureuse !
Comme nous avens dit plus

haut: ils viennent de fêter leur
cinquième année de mariage. Ils
ont deux enfants. Ils sont parfai-
tement beureux.
Mais toutes les théories sur

l'identité de caractère des ju-
meaux et jumelles sont renversées.
Et si demain vous rencontrez la
soeur jumelle de votre ex-femme
ou le frère jumeau de votre ex-
mari, n'hésitez pas à l'épouser.

VOYEZ CETTE DEMONSTRATION VISION PROFONDE
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 Examinez ceci

de n'importe quel
point de vue...

 

59 FORDS 1790.
5 CHEVROLETS — PONTIACS — DODGES Jl |

— PLYMOUTHS .
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. Nous vendons davantage parce
2 FORDS 1399. tage

parce

que
nous vous donnons davantage!...

0 CHEVROLETS — PONTIACS — DODGES €
— PLYMOUTHS — STUDEBAKERS | 09. Obtenez le meilleur marché en ville

5] LodusPLYMOUTH PONTIACS $008 en veyant la division des autes

usagées du plus grand dépesitaire

"8 FORDS — CHEVROLETS— PONTIACS ¢
— DODGES — PLYMOUTHS — 0. “Ford” du Canada.

94 FORDS — CHEVROLETS — PONTIACS
49  DODGES— PLYMOUTHS 609 *

940 940) FORDS - CHEVROLETS |

46:48 Eis109, à 000,
3475, avedu PARC of notre nowveos loco &: 7450, boul.LAJEUNESSE

8175, boul. DECARIE

|

0511 ouestTueSHERBROOKE 3600 est, rue RACHEL
HA. 8231 ’ HA. 8231  
 

40 lignes téléphoniques et 60 autos “de courtoisie” À votre service §   
Ouvert jusqu'à 10  p-à tot @ soma

 

2144, RUE BLEURY — HA. 8231
“Division des mutes usagées du ptus grand dépositaire Ford du Canada.
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Un boon codosn do Fite... Ui wien / t$50
) Suzy, petite étoile de music-hall, 5’ éprise d'un Turc pour lequel ne maison pour seu emen *

elle a lâché plusieurs amitiés avan
Le Turc est fort séduisant mais fl a un léger défaut... 11 eat CADOMIN, Alberta. — (B.U.P.) — Vous qui vous cherchez à toute force une mal-

Brutal et bat La charsante enfant uence » |son à bon marché, par temps de crise du logement, seriez-vous intéressé à acheter un
propre et coquet pour $507... Oul, vous avez bien lu; c’est tout ce

qu’on vous en demandera, plus un loyer de $5 par an pour le terrain où ce chalet est

ne fen attache à lui davantage.
» ‘Un soir. comme ellese déehadélle, sa camarade de loge. jui voit

|

Chalet de bois ro
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dos plein de bleus et lui demande :
paye

 

t'a done battue d'hui plus fort que d'habitude ? construit. ;
Ets ee de voie Ne re ps aoe Maussmir3Coin3 Nr, Ceotves ; 801 m- t ma maisons existent bel et bien: elles! Cette n érigée ÿ loger ses mpi
 

‘SEULE UNE V-8 EST VRAIMENT MODERNE.
ESSAYEZ

UFOR
CONDULSET UNE FORD et vous vous rendre: comple de sa dociitié merveilleuse.

Prenez la route au volartd'une Ford ot vous serez vi
convaineu qu'aux points vue puissance et roulement,
confort et de conduite, elle surpasse toutes les
autres voitures de même catégorie.

CONDUISEZ UNE FORD oi vous saurez pourqnol une Ford van wolmes! plas.
«Le moteur V-8 Ford, silencieux, dacile et ~brillant
résultat de I acquise par le £ qui a
coustruit plus moteurs V-8 que tous les autres manu-
facturiers réunis— aura vite fait de vous convaincre que
seul un moteur V-8 est vraiment moderne,

CONDOISEZ UNE FORD ei vous serez émervoiilé per sen “renloment ouat6".
Avec la Ford, on se croirait au volant d’une très

caoutchouc mousse et soutenus
offrent un confort insou

  

  

   

 

  

 

    
   

  

   

  

 

  

  

des ressorts bien fermes,
l’ici. La conduite est

d'une aisance, d’une facilité sans auxTES
la célèb transmission Fordomatic.

ELLE VAUT PLUS À L'ACHAT...
ET VAUT PUS À LA REVENTE!

CONDUISEZ UNE FORD— vous on serez ravil
Une fois au volant, vous couviendrez sans peine que la
Ford offre plus, dollar pour dollar, que toute autre voiture,
Et si vous à l'avenir, vous vous féliciterez d’avoir -
choisi la Ford... car la Ford vaut plus à l'achat et vaut
plus à La revente.
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ATO £4 00M (TAT E31 walt ANTO sha i
AI EST LE MOSS DE LA Stoumtt  

Le sodan-4 portions, série ‘’CUSTOMLINE”

aonmr ASE oo

(Certaine des dispositife et des atossenires illusirés ou mentionnés sont sandard
dans quelques modèles et facuitetifs moyennant mpplément dans d'autres.)

GE Le VENDEUR AUTORISÉ FORD VOUS INVITE À @SSAYEF la FORD sur la route
—- - » -- « .

NODGE BROS. PAGE & FILS, JARRY & FRERE LAKESHORE MOTOR
LTD. _ LIMITES NG,

6170 ouest, rue Sherbrooke 3350, rue Wellington, Verdun 7275, boul, St-Laudent 101, boul. Métropolitain, Lachine
Walnut 1175 POntioc 6-3571 CRescont 2141 WAlnut 1103

GENEREUX MOTOR PORTIER GARAGE ‘LATIMER MOTOR LIBERSAN
LTD. LTEE SALES LTD. ILE

2144, rue Bleury 5021 est, rue Notre-Dame 1953 ouest, rue Ste-Cotherine 10,000 ouest, boul. Gouin, Rexbore
HArhour 823) Turcotte 3731 ,  Eharoy 5228 BYwoter 3611

BLUE BOMMETS AUTOMODILE LINTED STERNTHAL MOTORS LINTED
7965, boul. Décorie 77 est, rue Rachel .

REgent 3-5341 Marquette 1671

LES MEILLEURES AUTOS D'OCCASION PORTENT L'EMBLEME    V5} — VOYEZ UN VENDEUR FORD
 

 

Mais c'est une “ville-fantôme” de-
puis que la compagnie a fermé il

“ jy à 3 ans sa mine, dont l'exploita-
tion n’était plus rentable. Et
tenant elle offre de la ve »
[raison par maison, à qui en vou-

a.
Ce prix de $50 est celui qui s'ap-

plique aux maisons les plus petites
et de construction le plus Be
taire. Mais on peut vous garantir
que vous n'aurez pas à débourser
plus de $200 si votre choix s'est
porté, de préférence, sur la plus
grande et la mieux bâtie.
La plupart des domiciles, des

magasins et des églises deCadomin
sont maintenant fermées: et des
planches en obturent portes et
fenêtres. Mais un magasin général
y demeure toujours ouvert, de mé-
me qu'une salle utilisée par la
Légion canadienne.

Quelques vieux mineurs à la
rètraite s’obstinent en effet à ne
pas vouloir quitter l'endroit. Ils y
passent leur temps à pécher et
chasser dans les environs, qui sont
reteurnés à un état de quasi-sau-
vagerie et à causer du “bon vieux
temps”, quand Cadomine ne comp-
tait pas moins de 1,200 habitants,
tous des plus actifs, et que le bourg
paraissait promis au plus prospère
avenir.

11 vous en coûtera naturellement
June assez jolie somme, si vous
voulez faire transporter votre mais
son en une autre localité albere
taine, d'autant que les routes ne
sont plus très bien entretenues
autour de Cadomin. Mais, si vous
préférez y rester, vous pouvez tou-
jours tenter l'aventure.
La vie n'y sera toutefois pas

pour vous un lit de roses. Les ser-
vices publics n'y fonctionnent plus,
Si vous avez besoin d'eau, il vous
faudra aller la chèrcher dans la
rivière McLeod, distance de plus
d’un mille. Il est vrai que l'hiver,
pour vous chauffer, le charben ne
vous coûtera pas cher, rien du tout
même si vous avez le courage et
les muscles qu'il faut pour aller
le plocher vous-méme, au fond de
ia mine abandonnée .….
———de-——

Esprit québécois
QUEBEC. — (DN.C} — L'hu-

mour est à l'honneur chez les
étudiants de toujours. Détente
Après l'effort intellectuel! Affir-
mation d'indépendance! Sous le
titre : “Le carabin va carabine au
dos”, on pouvait lire dans un numé-
ro du périodique des étudiants de
Laval cette histoire rabelaisienne:
—Comment expliquez-vous que,

lorsque je mets la téte en bas, le
sang me monte au chef ? demande
un professeur pendant les examens
de médecine,
Sur quoi l'élève répond: “C'est

très simple, la nature a horreur
du vide”. ’

103 ans, déjal...

 

 

 

“Que le temps passe,” a l'air de
68 dire SILAS-S, KUHN, de
Harrisburg, Pennsylvanie, et il à
bien raison puisqu'il vient de
célébrer son cent-troisième anne
verseire de naissance. Mois le
sympathique centenaire comerve
tout de même sen optimisme, du
moins tant ot sussi longtemps
Qu'on lui laissera fumer un bon
cigare, une fois la semaine. Kuhn est un employé retraité de che

min de fer.

r
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LE NOUVEAU

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE
| Westinghouse

Modèle "FROID PLUS FROID”
leteur et plateau d'emmogatinage pleine largeur

de 56 livres
© Humitiroir de 34 de minot pour légumes
© Toblettes de porte -
© Une demi-tablette et une tablette du héut pleine largeur

forment une tablette facile à atteindre

339°

 

 

 

 

   

 

    

 

  AUCUN DEPOT

JIEEINTIR 30 MOIS POUR PAYER
Pour le divertissement familial c'est le

Radio-phonographe Westinghouse
“Burien” par Le nouveau et rapide

POELE ELECTRIQUE(===
Westinghouse

2e

Modèle Impérial 30
Peu de poêles peuvent se vanter d'un si grand
nombre de caractéristiques comme ce magni-
fique pole “Westinghouse”, modèle Impérial
30. Dans un espace de seulement 30 pouces,
vous obtenez un four “miracle” géant, 26” plus
grand que la plupart des fours standard; le
dessus en Super Corox assure une chaleur
d'une rapidité incomparable; porte du four
vitrée; horloge et chronométreur électriques,
automatiques, à mêmes et une lumière fluores-    Ÿ vuonocraeuE N s2329-

combiné

PETERTE=1790. AUCUN DEPOT|
UNDEPOT $3.30 par SEMAINE - 30 MOIS pourPAYER

105 ouest, rue STE-CATHERINE, angle ST-URBAIN — HArbour 9261
ST-JIROME ST-HYACINTHE GRANBY ST-JEAN SHERBROOKE

Ce radie-phonographe à $ lampes contient les caractéristiques les

et le tourne-disques automatique, 3 vitesses.

$2.30 par semaineWO PR &CO.

30 mois

pour

payer LTD.——3

. HAWKESBURY, Ont. OTTAWA, Ont. QUEBEC CORNWALL, Ont. CAMPBELTON, N.-B. 
 



 

 

&
#
4

  
 

Me
habt tATA 21 BAY “i Nove

es LE PETIT JOURNAL, 16 MAÏ

, Vebièrequevous boirez
+

  

   

     

  
  

    

    
  
  
  
        

  

     

   
Ca
en
p
T
e
e
I
R
E

A L'EXPO DE VERDUN — M.
FRANÇOIS BELANGER, prési-
dent du comité exécutif de PEx-

ition Commercials ‘annuelle de
erdun, qui commence, dimanche

le 16, et qui se pro ra jus-
Qu'au 19 mai. Pour célébrer cet
événement, le couronnement de
la Reine de Ve/dun aura lieu le
lendemain, 20 mai. Les profits
de l'Exposition, qui se déroule
présentement à l’Auditorium, se-
ront versés à des ceuvres de

charité de Verdun. 
Un Excellent Placement

 mpizier, CHINCHILLA
Le placement lo plus sir ot lo plus profitable

que vous puissiex faire !
Visitez lo ronch le plus moderne au Conoda

Roger Prégent, près. Tél.: MO. 4-4191

MEMBRE DU NATIONAL CHINCHILLA BREEDERS

MONTREAL CHINCHILLA RANCH
+ 871, BOUL. TASCHEREAU - PONT-VIAU, CO. LAVAL
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2 # Modèle C2225X — Châssis Super Cascode
pour une réception comme si vous

étiez des milles plus près du poste émetteur.
NouveNe puissance de balayage d'image, tube-
image Buper Acro-Matie, aluminité, at filtre

ique donnant uns image d'un relief et d’une
nesse de détail semblable à un portrait de

studio. Nouveau Tube-image avec Encadre-
ment Or. En meyer, acajeu eu chine cérusé,

1279-5
3 MODES D'ACHATS

e TACIT DE PAIEMENT:
auesl ve 500 r sem.

© Mist oxcor 3 pareil retenu

2 ## Modèle C2215X — Nouveau modèle uitra-
moderne d'une réatisation superbe. La

plus prapas image sur écran de 21° (252 pe.
Gar) Tubs-imgageaves Enssérement Orn

‘nouvelle perspective’ quan mage gr
i um naturel saisissant. Filtre anti

uissement. Haut-parleur de 10”, noyer,
atajou eu chine cérusé. Roulettes our demande.

+2590
GRATIS

© installation © Antenne )
© Gerentie d'un on
© Livraison
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cososweennscanonevariona: TELEVISION
17002 St-Hobert, DO. 0540-DO. 1251 © 5347 Ave du Parc, DO. 0759-D0, 5919

Ouvert jusqu'à 9 h. P.M. le vendredi et le
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A Ottawa, en s'accorde
sur le beau travail du
Présidentde la Chambre

OTTAWA. — (D.N.C.) — Le prestige sans cesse gran-
dissant de l’honorable Louis-René udoin comme orateur
de la Chambre des Communes est non seulement confirmé

par les décisions qu’il rend au cours de la présente session
du Parlement canadien mais
putés de l'opposition qui abon

parles commentaires des dé-
n dans le sens des ministé-

riels désireux de faire du brillant juriste de Montréal, de
président
M. Bea

dreuil-Soulanges, déclare que les
fonctions les plus importantes d'un
comité ou organisme parlementaire
consistent dans le pouvoir d'expri-
mer une opinion sur une ‘initiative
de l'exécutif et le pouvoir législa-
tif. On a établi diverses formes de
procédure concernant ces diffé-
rents pouvoirs. En ce qui concerne
le pouvoir d'
sur une initiative de l'exécutif à
la Chambre, il y a la motion; pour
ce qui est des mesures législatives,
ily ale bill

L'électeur canadien sait-il ce
qu'est ‘un bill du Parlement” en
élisant 268 députés à Ottawa? M.
Beaudoin lui donne la définition
suivante:
Un bill est une proposition légis-

lative qui, lorsqu'elle a été; adop-
tée par les deux Chambres et
qu'elle a reçu la sanction royale,
devient une loi du Parlement ou
un statut. Les bills se répartissent,
en premier lieu, en bills d'intérêt
public et en bills d'intérêt privé:
les premiers visent des intérêts
publics et généraux, tandis que
les seconds visent des intérêts
locaux et personnels.

Pour ce qui est des bills d'inté.
rêt publie, l'importante distinction
qu'il y a lieu de faire pour la fin
qui nous occupe porte sur le bill
ministériel et le bill d'initiative
parlementaire: le premier est pré-
senté par un membre du gouver-
nement qui en ‘dirige l’étude à la
Chambre, tandis que le second est
présenté par un simple député ou
(en des termes plus techniques)

oin, député de Va

rimer une opinion -

rmanent des Communes.
2-+——-—-—mmmmmnntet

par un député sans caractère eftie
ciel.
Ce que l'on entend par “toute

autre mesure législative”, ce sont
les mesures ministérielles qui
pourraient être présentées à l’ave-
air.

 

DOUZIEME MANDAT. — M.
L-EUGENE COURTOIS, a été
réélu, à l'unanimité, président de
l'Association des Directeurs de
Funérailles de Montréal (section
de PAssocistion des Marchands
Détsillants de la province de
Québec) pour la douzième fois

consécutive.
    

ES

Derniers instants dun assassin
LH

Gardant deux Issues d'où le meurtrier William-O. Henry pourrait

s'échapper, deux gardiens de Ja loi, le shérif HARRY-W. GROSS-
: GLAUS et le sergent KENNETH ANTHONY (sur le hanger)
mentent le garde au risque de leur vie, devant cette humble maisen
de Canton, Ohle. Menry, un septuagénaire, venait de tuer son épouse,
son file ot se fille. 1) devait éventuellement tomber sous les balles

de Grossgiaus.

 

    
  
 

LLINASos
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions do médecins-ceullstes
templies aves Jo plus grand sein

| 6615, boul. Se-Lourent, Montréal — CR. 3737
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“tn autre suicide du haut du

|

Voki

ke

oroshssear
Y.M.CA. de fa rue Drummond

Pour les candidats au suicide, Paris offre la tour Eiffel, New-York, ses nombreux
gratte-ciel et Montréal, l'édifice du Y.M.C.A., sur la rue Drummond. En effet, depuis le
début de l'année on a noté deux chutes “mystérieuses” a cet édifice.

|SE

enpendou: Petite toiture qui surplombe le Smith était un célibataire sérieux
le vide du haut du YMCA pour premier étage. qui n'avait pratiquement pas de
aller s'écraser sur le trottoir de-| Fait assez bizarre, il n'y eut au- soucis ou d'ennemis. Cette mysté-

les yeux de plusieurs ¢-|cun témoin. Le compagnon de rieuss mort a étonné les enqué-
moins effarés. chambre de Smith sortit pour un teurs de ‘la police etde l'armée

instant et lorsqu'il revint, il cons QUI Jusqu'à présent n’ont pu que
tata que son compagnon était dis-| déplorer la perte d'un honorable
paru, La fenêtre t ouverte. membre de notre armée. L'avion ne vous dit peut-être rien mais vous changerez probablement

semaine dernière, c'était au| Une enquête sérieuse a suin| —————o—. d'idée lorsque vous connaîtrez mieux cet appareil de $100, co
d'un caporal de l'armée, Dou-|cette tragédie. Quelqu'un at-il @ Tout le monde devrait appren-| “gyro-glisseur” de 86 livres qui, attaché à un véhicule terrestre,
H. Smith, de plonger du haut poussé Smith la fenêtre? Est-|dre à conduire une auto. Ceci est peut voler & 20 milles comme un séro-glisseur. L'inventeur de
11 étage du YMCA. Dans sa}|ce un suicide Les autorités mill-| particallèrementvrai des gens assis appareil, IGOR-B. BENSON, qu'il n'y a pas de façon

te, Smith s'accroche sur uneltaires nous ont fait savoir que au volan plus agréable de voler(UP.)

Ê
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Par toute la province—le Sterling |

ultra-propre s'est avéré plus économique!

  

 

CHARBON

te rréséet
DES MÉNAGÈRES
PARCE QU'IL EST
TELLEMENT PROPRÉ

   EXCLUSIF ET SCIENTIFIQUE

VOICI CE QUE VOUS OFFRE LE 4
NOUVEAU PROCÉDÉ “CHEMI-COAT” E

"UN CHARBON PARFAITEMENT PROPRE — même prix, becucaup plus de chaleur of une
Le progress du charbon STERUNG-- bla livrai- chaleur plus agréable.
son, l'entreposage et l'usa a prou-
ver dans les milliers de demeures où on la PACILITÉ DE RÉGLAGE —Le charbon
mis à l'essai. pokeyAmor récolte instantanément au

. registre tirage; ouvre une
TONeeJuibrole température égale, saine, donnant le maximum

tion du charbon STERLING est plus complète et de confort.
[aimebeaucoup moins de déchets que les char-

  
TRIPLE ÉPREUVE—Une série d'éproures scion
tifiques fakes lors dv passage dans le concas.

ÉCONOMIE SUPÉRIEURE—Le procédé seur, sur je quai de chargement et dans le
*Chemi-Coat”’ permet d'obtenir un rendement laboratoire vous garantissent une qualité tou-
plus complet du charbon, On obtient, pour le jours égale.

Quand vous achetez du chorbon ... Soyez cortain de demander |  VENDU DANS JQUTE LA PROVINCE
THE I. P. WEAVER COAL CO, LTD,

  

 

JEAN GERVAIS FERNAND || Lo vents cuz Commander ches
ry LASSER

||

MAUD & FILS HARTY & ADAR FARQUHAR
4 Frans CHARBON Charbon . WA. 5151 ES

. om frp 2028 Lafontoine, FR. 7570 onee vioe N21 OUEST, SHERBROOKE WA. 0371           — eeow IEEE . Cw sar a re ona
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Sainte-Théodosié ne
désire plus le nom
de Calixa Lavallée!

(Par Arthur Prévost)

Autrefois, le jeune Califa Lavallée, futur auteur de |
notre hymne national “O Canada”, était appelé les siens
“le fou à Gustin”, et le manquede respect allait jusqu'à
dénommer la belle paroisse de Ste-Théodosie de Verchères,

‘Dans les petites localités où fl
y Concerts

feux de cireulation, les amusements
scht
de tout le village. se Ste-Théodosie, Calixa-Lavallée,

la municipalité civile de Ste-Théo-|1a place”, de som nom parce

Plusieurs milles à la ronde et le

sont travaillées par une population nous rendre compte dans les livres

a dit le maire M. Rémi Chagnon,|ter le nom de Calixa-Lav: :

 

8

“Saint-Gorlot” dérision qu'il n’y avait qu’une
cloche dans le clocher. bon sens fait homme” comme on

n'est pas Question de dit parti.
symphoniques, ni de métro, ni de

rares et les moindres événe-| Au début du mais de mal, le co:
ments font le sujet de conversation |seil de la municipalité de la parois-

Aujourd'hui, les cloches de la pa- [décidé de retrancher le nom
roisse Ste-Théodosie, située dans |CALIXA LAVALLEE “un un de

dosie, Calixa-Lavallée, dang le com- {faisait du mélange”, que c'est “un
té de Verchères, se font entendre à [sujet de mésentente”,

clocher brille et jette son ombre à
la fois sur des belles terres qui chard od il nous a

laborieuse, agricole et unie, “qui|des minutes, qu'au mois de mars
aime surtout sa paix” comme nous |1846 le conseil avait décidé d'ajou-

un homme doux, calme, “le gros |“Attendu que Calixa Lavallée musi-

Economisez
ALLOCATION¢ ga
pour voire vieille glacière 100

REFRIGERATEURS
Admiral

9.3 pi. cu.
Vous obtenez 21% plus

d'espace pour votre or-

gent en plus de restrein-
dre l’espoce dons votre

cuisine avec ce réfrigéro-
teur Admiralfini en émoil
blanc.

 

   

 

 
Valeur rig. $359.

tion 100.

25259
Votre

 

1.%oy
PiTie LR

204 osl, Monl-Reyal — LA. 2740, LA. 3417

5206 ch. de la Roine-Marie, HU.3-0452, LA.8685
OUVERT TOUS LES SOIRS
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   (Photos G. Laferriére)

Le conseiller IRENEE TETREAULT (à gauche) habite dans une maison qui date de 150 ans, il a

proposé d'enlever le nom de Calixa Lavallée
Le maire REM! CHAGNON (au centre) dit “On i

divisée”. M. JOS. PIGEON (à droite) habite une maison

demandé que le nom
les mois Calixa Lavallée remplacent ceux de Sainte-

est contre la substitution d’un nom pour l’autre.

officiel” de la localité.
bonne entente et que la paroisse ne soit
construite en 1811. !! était conceilier en ¥
à celui de Ste-Théodosie, mais il n'aime pe
Théodosie. Même s'il n'est pas conseiller, |

clen et compositeur de notre hym-
ne national est Désar le territoire
de notre paroisse. Pour honorer no-
tre illustre compatriote iI est ré-
solu de recommander au Ministre
des Postes à Ottawa d'ajouter Je
nom de Calixa Lavallée au bureau
de poste de notre paroisse” adopté
par le maire Albert N. Larose et les
conseillers Jos. Larose, Raoul Pa-
lardy, Euclide Labonté, Dollard
Chagnon et Jos. Pigeon. En juin
1946, au provincial on écrivait :
“Attendu que Calixa Lavallée s'est
illustré par la compesition de no
tre hymne national “O Canada”;
attendu que ledit Calixa Lavallée
est né sur le territoire paroëssial
connu sous le nom de Ste-Théodo-
sie... Pour honorer notre grand

ner à la Paroisse ur nom qui évite-
re toute erreur proposé par R. Pa-
lardy secondé par Euclide Labonté
que demande soit faite au Heute-
nant gouverneur en conseil (article
48 du code municipal) de donner à
1a municipalité civile le nom de
Calixa Lavallée ajouté à celui d
Ste-Théodosie. :

FeR
La population est paisible à Ca-

lixa Lavallée et il ne faut pas que
celui qui a cherché à unir tous les
Canadiens 'sous un même hymne
Rational, soit une cause de division
dans sa paroisse natale. Aussi “pour
plaire à un petit groupe qui fait
du bruit” on veut revenir à l'ancien
som Ste-Théodosie.
Le conseiller Irené Tétreault se-

par le conseiller Charles-Au-
guste Palardy, a proposé entre au-
tre “que le nom de Calixa Lavallée
soit retranché ET POUR TOU-
JOURS, du nom afficiel existant.”
Un des “considérant” se.1it comme
suit : ‘Considérant que la popula-
tion de notre paroisse ne s'oppose
pas à honorer convenablement le
grand compositeur canadien, mais
d’une manière que ce ne soit pas
une cause de mésentente continuel-
1e”, La proposition Tétreault-Palar-
dy a aussi été acceptée par les
autres conseils Télesphore Laval-
We, Joffre Labonté, Victor Provost.

_Tormiom
“Il y a déjà une rue Calixa-La-

vallée à Montréal, une à St-Hya-
cinthe, une à Québec et une qui va
de Verchères à. Ste-Théodosie; ça
fait du mélange quand on écrit.”
“Quand on nous présente des

comptes au conseil municipal, si le
nom de la municipalité n'est pas
écrit correctement il faut attendre

factures et les gens qui posent et
enlèvent les clôtures à neige com-

A Christephe-(olomb
Tous les anciens de l'école Chris-

tophe-Colomb sont convoqués à
l’assemblée générale de leur Ami-
cale qui aura leu lundi, le 17
mai, en ia saile de l'école,

Après la tenue des élec-
11 y aura présentation d’un
Tous les membres sont in-

  
  

ets

me d'autres à qui nous devons
payer des comptes, n'aiment pas à
recommencer leur faeture”.

Voilà les deux raisons princips-
les. Personne cependant n'a songé
à procurer à ceux qui ont des fac-
tures à présenter du papier appro-
prié avec le nom de la municipalité
écrit comme cela se doit avec un
espace libre pour le nom de la per-
sonne qui envoit la facture et pour
les détails de ladite facture.

[M.Figen© changéd'idé
Un eas amusant est celui de M.

Jos. Pigeon qui habite dans une
solide maison construite en 1811,
qui a voté avec le conseil en 1946
lorsqu'on a demandé d'ajouter le

compositeur national et pour don-|nom de Calixa Lavallée à celui de

“parce que les gens ne font pas leurs factures au nom
veut la paix, l’ordre, la

“Calixa Lavallée” soit ajouté

Ste-Théodosie et qui a changé
d'idée depuisMEpci fait pat
marquer que on vou
que le nom soit AJOUTE et ne
remplace pas celui de Ste-Théodo-
sie. Chose à laquelle la posté roya-
le ne s'est pas conformée. Pourtant
le lieutenant gouverneur en conseil
s'y est conformé (Gazette officielle
1046, tom 78, p., 2709).
Dans notre enquête dans la pa

roisse natale de Calixa Lavallée,
nous aurons remarqué une fois de
plus que nos Canadiens sont très
conservateurs dans leurs moeurs et
qu'ils préfèrent vivre en paix que
de soulever des querelles inutiles.
Mais on peut se demander ce que
le maire P.-Horace Boivin ferait
de la mémoire d'un Calixa Lavallée,
s'il était né à Granby...

THERMO
(modèle 600)

Nouveaux modèles 1984. Garantie
pour 4 ans de la Cie Conner. Cos
lessiveuses sont entièrement neuves

SPECIAL
avec cllocation d'échange

. Four mieux vous convaincre venez constater vous-même
à notre magasin, les eubaines que Nous offrens.
 

SPH
 
10° à 15

  
ER.6021

et nous vout ferons perventr
Ja merchendise ou un repré
sentent pessera chez veus.

BILODEAU FURNITURE ENRG.
1040 est, BEAUBIEN (ongle Cortier) — GR. 6029 
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CHARS NEUFS
PLYMOUTH 1954

“CONVERTIBLE”

Choix de teintes et tout équipé

REGULIER $3445 2895

PLYMOUTH 1954
“Belvedere” “Hard Top”

Choix de teintes

REGULIER $2000 12550

CHRYSLER 1954
Windsor de Luxe

REGULIER $3500 3250

Ecoutez les nouvelles
de l'automobile à

CJMS — 1260 eu cadran
tous les soirs à 11 h.

 

    
  

 

   
     

«own

roan tTwy

13PETIT JOURNAL, 16 MAI 1964

 

C’est decide...
(Jamais, ni vous, ni nous, ne l’auriens cru)

 

LEPAGE AUTOMOBILE LTEE
à l'occasion de son

 
GRATIS!

11° ANNIVERSAIRE
OFFRENT EN VENTE TOUS LEURS CAMIONS ET AUTOS NEUFS et USAGES

A DES PRIX PLUS BAS QUE JAMAIS
AUTOS USAGEES — Voyez nos spéciaux d'anniversaire

 

@ CHRYSLER © PLYMOUTH = OLOSMOBILE ps
© PLYMOUTH © PONTIAC © DODGE © CHRYSLER
© CHEVROLET © DODGE © PLYMOUTH © PLYMOUTH
© DODGE © CHEVROLET © CHRYSLER e OLDSMOBILE
© FORD © FORD ° CHEVROLET © MERCURY
© METEOR © METEOR ° ®, e FOR © CHEVROLET

Prix à partir de Prix à partir de FORDà partir de CHE à paw de

VASTE CHOIX D’AUTRES MODELES QU'IL VOUS FAUT VOIR

SPECIAUX 11-11

C'est à considérer

Vente sans échange ou sur montant net payé en retour

1-31.00 à 240.00
1 gallons gas 495
ie d'escompte, 11 mole service 5.50

 

10.8
2-6250.00 à 349.00

It galloss ga aa
11 pistes bulls 6.00
119 escompte, 11 mois service 3.50

16.48
3-8550.00 à 649.00

miens gas 495
hulle 6.00
tions 16.50

% cocompte, 11 mols secvics 5.30

 

nes

yalions gas 495
rue 6.00

11 ications 16.50
a 1000 muiises 30.50
119$ d'escompte, 11 mois secvice 5.50

= 7146
s—51150.00 à 1442.60

11 galions ee 498
in huile 6.00

11 lavages 16.50
119 d'escompse, 11 mois service 5.50

nn
—81450.00 2 1749.00

ne ass
n huile 6.00
il leations 16.50
1 impections, 1000 mille 30.58
1 lavage 16.50

$LÉ location garage 11.00
1185 d’escompie. It mols servis 5.50

9
T—81750.00 à 2049.00

it gallons gaa des
1 voile 6.00

11 lavages 16.59
$11 location garage 11,00
1165 d'escompte, 11 mois service 5.50
iu en acompte mec assurance 11,00
11 d'accessoires toe

s-82050.00 à 2349.00
11 pintes buile 600
31 lubeifi 16.50
Il inspections. 1000 milles 36.50
11 lavages 16.50

$11 location garage 11.00
1195 d’escompte, Ll mois service 5.50

$11 en acompte mc assurance 11.00
$11 d'accessoires 11.00
11 foie $5 gals gence 24.20

SIT simonire 11.00

151.28

s—52350.00 à 2640.00
$11 simonise 11.00
n d'huile 6.00
u itications 16.50
Lt inspections. 1000 milles 36.50
11 lavage ve
sn location garage n
11% à

1
sit d'accomoires 11.00

36.0

163.30
16—82650.00 à 3000.00

Se, us
11 Rabeifica 16.50

30.50

s—ACHAT D'UN AUTO & CAMION
saese.ne 2 3000.00

| simouise 11.00
i [er d'huile 6.00
n rifications 16.50
Ul inspections. 1000 milles 38.50

$11 location garage 11.00

TEgp1 mo re 43mole serv
$11 en acompté out assurance
SIL d'accessoires Hie
11 fois 11 gals d'essence 46.40
SLI pour Licence 11.00

196.40

 

DEPOSITAIRES AUTORISES DES VOITURES CHRYSLER, PLYMOUTH, FARGO

LEPAGE AUTOMOBILE LTEE

STATIONNEMENT FACILE © OUVERT 20 HEURES PAR JOUR
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CAMIONS NEUFS

PARCELDELIVERYVAN" Tope

pur, Me97%0.33395

meoe+1345
FARGO — Panel V2 tonne 1954 —
Rég. $2.100, $1945

CAMIONS USAGES
‘53 FARGO, 3 tonnes, tracteur, pneus
920, 10 plis — 12495

presque neuf. .......

A partic do

Chevrolet sa '52 795

pee 8 à ‘50 *195
Mercury 40 à "48 45>
G.M.C,

SOYEZ RENSEIGNES !
| Lisez los Nouvelles de l’automobile
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(Photos G. Laterrière)
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i Puni io du poste COOP du séminaire de Saint-Hyacinthe. À gauche, vous voyez l'équipe (à peu près au complet) du poste. On y remarque, assis et de

Douche àdocsM, GERMAIN COMEAU, discothécaire, GASTON OSTIGUY, secrétaire, JEAN-CHARLES LOISELLE, président du poste et M. l'abbé MAURICE JODOIN,

auménier. Debout et de gauche à droite, les ennonceurs et réalisateurs REJEAN RACINE, RAYMOND LAHAYE, BERNARD BOUSQUET, GUY CHAMPAGNE, REJEAN

OSTIGUY et GABRIEL CHARBONNEAU. M. Marcelin Lemaire était absent. Sur le cliché de droite, le poste COOP en opération. De gauche à droite, on remarque Réjean

Racine, vérifiant à la table le texte du programme en cours, Bernard Bousquet, surveillant l’enregistreuse, Guy Champagne, au micro, et Germain Comeau au tourne-disque.

“les collégiens
| (Par Jean-Paul Robillard)

Au séminaire de St-H

ont leur poste de radio, COOP
Un citoyen de Saint-Hyacinthe abo-dé au hasard pourrait, sur l’activité radiopho-

nique de sa ville, vous déclarer à peu près ceci: “Monsieur, on est au point mort dans ce
domaine-ia ur la bonne raison que la ville ne possdde dans les environs que la grande
antenne de CKAC...” Pourtant les 600 étudiants du séminaire de Saint-Hyacinthe s'em-
resseraient d’apporter une correction optimiste à cette constatation, soulignant vivement
existence depuis quelque sept ans, dans leur collège, du poste COOP, probablement le

seul du genre au pays à fonctionner sur une si vaste échelle.
 L'histoire du poste COOP mé-®

Tite d'être racontée. Dans Jes |Hyacinthe avait réorganisé son courts de tennis avaient été créés
années ‘46, le séminaire de Saint-IService des jeux. De nouveaux

 

TOUTE LA VILLE EN PARLE!

    
cee la bière à le

SAVEUR SECRÈTE

« $100,000
Chaque jour, un nombre
ane cesse grandissant de
Montréalais affirment que

pas de cet avis, renvoyez
ius d'une bouteille

ap, accompagnée
la bière Red Cap est la de vos nom ot adresse, 4
meilleure bière qu'ile aient

|

Carling Breweries Ltd,
jamais goûtée! Meatréal, Qué. — et votre
Garentie de remboureementt argent vous sera rembour.
Si par haserd vous n'êtes of.
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et les ligues de hockey s'étaient
développées. Pour maintenir l'en-
thousiasme, le Service des jeux
avait pensé à faire passer au mi-
cro dont on se servait, entre au-
tres choses, pour les appeis du
parloir, une série de reportages
sportifs à tous les soirs de congé.
On dit que l'exemple entraine et,
quelque temps plus tard, le Ser-
vice de litargie voulait y passer
des sketches à l'occasion de la
semaine sainte pendant que des
groupes de discophiles y récla-
majent de la belle musique.

Si bien qu’à l'automne de 1947,
on aménageait, dans le séminaire,
le studio du poste COOP, y en-
trant pour $1,000 de micros, de
machines à enregistrer, de disques
et de livres. Ce montant de $1,000
fut fourni moitié par la coopéra-
tive du collège, moitié par la pro-
cure. Et depuis vogue la galère!
Il ne faut pas croire que le poste
COOP possède tous les appareils
techniques essentiels à tout poste
émetteur de nos villes, mais le
résultat est sensiblement le mé-
me puisqu'il transmet des pro-
grammes qui, nés dans Je studio,
finissent tout de même leur car-
rière dans l'oreille des auditeurs.

“Notre saison régulière de pro-
grammes va du début d'octobre
aux beaux jours de l'été”, nous
à déclaré le président du poste,
M. Jean-Charles Loiselle, que
nous avons surpris au milieu de
set collaborateurs, MM. Gaston
Ostiguy, secrétaire. et Germain
Comeau, discothécaire. Dans le
studio, nous avons pu aussi cau-
ser familièrement avec les réali-
sateurs et annonceurs du te:
MM. Raymond Lahaye, Gaston
Ostiguy, Réjean Racine, Bernard
Bousquet, Gabriel Charbonneau,
Maurice Chicoine, Guy Champa-
une, Claude Laguë, Roger Niquet-
te, Marcelin Lemaire, qu'accom-
pagnait d'aumônier, M. l'abbé
Maurice Jodoin. Les heures des
programmes? De midi et demi à
une heure et demie et de 7 heures
à 8 beures, le soir, tous les jours,
en principe.

Voici l'horaire hebdomadaire ac-
tue) des programmes de COOP:
Dimanche midi: Les concerts po-
pulaires (disques de musique
pulaire); solr: Match inter-clas-

 

inthe

 

ses (questionnaire encyclopédi-
que), Lundi midi: Piano-orgue-vio-
lon (disques): soir: Notre classe
au micro (programmes d'ama-
teurs). Mardi midi: Piano popu-
laire; soir: Vos disques préférés
(musique sur demande). Mercredi
midi: Théâtre musical (épéra);
soir: Comptoir musieal. Jeudi mi-
di: Piano populaire; soir: “Radio
X" (émission littéraire sur les
grands auteurs); vendredi midi:
Nos futures étoiles (programme
enregistré de Radio-Canada); soir:
Les nouvelles (résumé de la se-
maine). Samedi midi: Vos disques
préférés (musique sur demande);
soir: Musique de chez nous
(folklore).

Le discothécaire du poste, M.
Germain Comeau, nous dit que sa
discothéque contient quelque 2,000
pièces musicales et qu’elle s’enri-
chit de quelque 30 nouvelles piè-
ces par année, au moins. Tous les
programmes sont préparés deux
jours d'avance et enregistrés. Ils
durent de 20 à 25 minutes cha-
cun. À toutes les semaines, l’équi-
pe du poste se réunit et, si] y a
lieu, rectifie son tir d'après les
critiques et observations reçues
des auditeurs durant la semaine
yécoulée. Il faut souligner aussi
que les programmes sont annon-
cés dans les cours de récréation
plusieurs jours d'avance.

Le comité directeur du poste est
fier de son initiative pour les
avantages culturels qu'elie appor-
te aux élèves. Le poste COOP
joue bien son rôle comme partie
du Service des arts vivante mis
sur fled depuis quelques années
par

le

séminaire Saint-Hyacin-
the, qui n'a cessé de progresser
depuis sa fondation en 1811 par
le curé Antoine Girouard, de
Saint-Hyacinthe. Ce service, en
plus du poste COOP, comprend
un comité de cinéma (ciné-club),
un comité des ateliers et des arts,
un comité des Jeunesses Musicales
du Canada, un comité d'Art dra-
matique et un comité de l'Harmo-
ale et de la Chorale. Tout cela
fonctionne rondement sous I’ha-
bile direction dè l'abbé Maurice  Jodoin. Comme on peut le voir, le
côté artistique de l'éducation
n'est pas négligé, au séminaire de |
Saint-Hyacinthe,

AhAh 
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TCP rajeunit
- votre moteur

 

TCP* un additif découvert par Shell et

mélangé à l’Essence Shell Premium, libère

la puissance “emprisonnée” par les dépôts
de plomb et de carbone. C’est le
plus grand perfectionnement apporté à

l’essence en 31 ans.

Son action est si rapide que votre moteur sera
rajeuni avant la fin du deuxième plein d'essence.

Sorez-vous que jusqu’à 15% de la puissance de
votre moteur est actucllement emprisonnée? que
vous payes pour de la puissance que vous
n'obtenez pas? }
» Et voici pourquoi: Toute l'essence vendue

aujourd'hui contient des substances qui forment des

dépôts. Alors que l'essence brûle, des dépôts de
plomb et de carbone s'accumulent sur les parois de
la chambre de combustion et sur la pointe des
bougies. Dans la chambre de combustion, ces dépôts
sont chauffés “au rouge” (tout particulièrement
quand vous accélérez) et ils enflamment le mélange
air-essence avant que le piston atteigne le point

d'allumage. La puissance agit contre vos intérêts—'
et non pour vous. Cet état de chose s'appelle
l'allumageprématuré et produit un choc très rude
nommé ‘‘cognement’’ par les ingénieurs.

Ces dépôts gaspillent aussi de la puissance en
causant des courts-circuits sur vos bougies, pro-,
duisant ainsi des ratés d'allumage quand vous aves,
besoin de toute la puissance.
M Mais il y a maintenant un moyen rapide de

-

C'est l'Essence Shell Premium avec TCP, le
plus grand perfectionnement apporté à l'essence
depuis l'introduction du plomb tétraéthyle. L'ad-
ditif TCP rajeunit votre moteur en changeant la
composition des dépôts de plomb et de carbone.
Il les rend incombustibles, les empêchant ainsi de
s'échauffer et de provoquer l'allumage prématuré. -
Du fait qu'il rend ces dépôts “non-conducteurs’*
d'électricité, vos bougies ne ratent plus et fonction-
nentà temps. La puissance travaille pour vous—
et non contre vous.

Avant d'avoir fini votre deuxième plein d'es-
sence,vousobtiendrezjusqu'à 15% plusde puissance. .
Mais n'oubliez pas . . . ces dépôts s'accumulent
constamment! Seul l'emploi constant de l'Es-
sence Shell Premium avec TCP vous en donnera
tous les avantages.

L'Essence Shell Premium avec TCP ne
s'obtient que chez les Détaillants Shell.
“Le marque de commerce Shell pour cet additif d'essence unique perlectionné
por Les Laboratoires Shell. Sirevet demands.

libérer l'énergie ‘‘’emprisonnée’’ dans votre moteur.

“ SHELL PREMIUM avsc TCP
Le plasgrandpcfoctisanoment apporté à l'essence où 31 es

                ENTE LLLER <ERA
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(Par Paul Gladu) 

La femme €t la glaise...

  

 
The Potters’ Club est composé d’un groupe de Montréalais s’adonnant à la céra-

mique. Leurs oeuvres sont ‘exposées à la vue du publie, ces jours-ci, dans les salles de

W. G. Perry et Charles Brooks, sur l'avenue Greene.
En entrant, vos regards sont

tout de suite flattés par toutes ces
formes diverses, ces surfaces ou
mates ou reluisantes et ces cou
leurs chantantes !

11 se dégage de cet ensemble une
impression de santé et d'activité
des plus agréables.
Les groupements sont à la mode,

parmi nous. Il y a le Studio 9
décrit dans cette page, il n'y a pas
longtemps; La Place des Artistes,
fondée par Robert Roussil; le grou-
pe des Automatistes, gravitant
autour de Borduas; le Palette Club;
Independent Art Association; etc.
De ce côté-là, il faut avouer que

nos compatriotes de langue an-
glaise nous dament le pion. En
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groupant et en combinant leurs
efforts, ils sont en mesure d'in-
fluencer le goût de Monsieur Tout-
le-Monde beaucoup plus que nous
ne le faisons individuellement.

T1 s’agit ici, sans doute, d'une
rivalité amicale, et de conditions
qui, au fond, profitent à chacun
de nous. ; :
Au Potter's Club, Ja liberté est

évidente.
Cette exposition présente des

pièces très nombreuses. Les mem-
bres ont en général une person-
nalité bien définie.
Je mémerveille toujours du fait

que cet art — des plus anciens
au monde — connaise une telle
vogue, tout en ayant si peu varlé
dans ses techniques et dans ses
applications.

Kathleen Jacques montre, en ef-
fet, qu'une technique soignée et
variée n’est pas un frein à l'ima-
gination. Ses substances paraissent 

ANGLAIS
Cours de 3 mois ou plus pour commençants ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITÉ — STENOGRAPHIE

COURS D'ETE — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS| |-counspete;brmanoezNosphospecrus
I Bans obligations de ma part, J'aimerais obtenir de 1

plus amples renseignements sur votre - 8

1
1

- COURS D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE

  
   
INSTITUT ALIE son

275 est, rue SHERBROOKE — HArbour 6434

 

Devenez diplômé

PROFESSIONNEL
© AERONAUTIQUE ©
MECANIQUE ©
© ARCHITECTURE e
© ELECTRONIQUE ©
Réunis dans un mime cours

i il it: |

nf ih
i Ë i i[ | i

précieuses, sen textures inatten-
dues, et sa main demeure inspirée.

 

je serais fmtéresé à recevoir votre
hestré

Un petit Chameau exhibe un lustre
Qui est vraiment extraordinaire.
Plusieurs pièces importantes si-

Quel point cet art est parent de la
sculpture. Mme Reld voit grand. '
et sa vision propose des problèmes|
ardus à son esprit. Elle s'en tire
très bien: Son “Cellist,” et son
“Hot Music” le prouvent. Une fan-
taisie très piquante pare ses com-
positions. Ses petits personnages
ne se contentent pas de poser, lis
manifestent un caractère bien à eux.
Marion Currie et Lillian Cun-|

ninghara recherchent la pureté des
formes et des couleurs.
Un: beau sens de la construction

et une impression de qualité sont
propres aux travaux d’Ethel Cay-

 

Avec Agnes Gordon, nous voyons
qu'il est possible d'avoir de l'esprit
et de la spontanéité, tout en réali-
sant des oeuvres substantielles.

 

.

PROJET DE FONTAINE, une
terre cuite de HILDE BOLTE,
membre du Potter's Club, qui ex-
pose présentement à Montréal.

Un joli “Matelot” vous fait sourire;
— il vous fait aussi admirer le
métier de son auteur.

La mention decernée à la meil-
leure pièce selon les organisateurs.
est allée à une poterie exécutée par
Grace Pickering. On ne peut nier
que ce vase au galbe harmonieut
offre un exemple de création voi-
sine de la perfection !

Jean Hawthorne réalise des piè-
ces au style très élégant, et aux
couleurs séduisantes. M. Friend se
montre également raffinée, — son

goût est sûr. Stella Ireland fait
penser à Lurçat. Elle fait de belles
choses, mais ses figures ont ten-
dance à déborder les surfaces qui
les portent. Dans le cas de Rachel
Smart, on voit l'art subordonné à
la fonction, principe qui n'empé-
che nullement les grandes oeuvres. En terminant, je veux souligner

yle très beau métier et l'abondance
de la production de Jadvica E.

gnées Elleen Reid indiquent à MR

El n'ettnd

marchandise aux automobilistes

défaillance, et une manière qui
permet les plus grands espoirs.

Sur ce même terrain, où la cri-
tique ne peut s'exercer qu'à propos
de nuances — tant le métier est
sûr et l'inspiration constante — je

‘| place Hilde Bolte, dont l'art est
déjà connu de beaucoup d'entre
nous. Je note avec plaisir I'appari-
tion, dans son oeuvre, d'un pan-
neau décoratif dont le sujet est
un nu : “The Bather”. Les lignes en
sont simples et harmonieuses.
Cet art antique semble inépui-

sable. On dirait que les matières
les plus simples sont capables des

|applications les plus nombreuses.
Et ici, le rapport est des plus

NHmités: D'une part la terre glaise;
de l'autre, rien que la main. Puis,
le feu apporte l'éclat, la durée.
Comme par enchantement, la

vieille terre du sol de toujours,
la terre familière se change en
objets somptueux et admirables!

N'est-ce point une métamorphose
étonnante ?

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

COURS DE COMMERCE

Communiquer avec 
Ramza. Voici un faire presque sans |

   Tél.: REgent 7-5490
  

  

COLLEGE NOTRE-DAME
COTE-DES-NEIGES

PENSIONNAT, DEM:-PENSIONNAT et EXTERNAT
sous la direction des Frères de Sainte-Croix

COURS ELEMENTAIRE (5e, 6e, 7e)
NOUVELLE SECTION LATIN-SCIENCES
Examens d’admission pour les élèves de 7e année,

le 15 et le 22 mai, à 9 heures
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On n’a pas fini de dire que les Allemands sont ingénieux, Un

libraire (du'sexe faible) nous en fournit une preuve de plus, en

trouvant le moyen de servir les clients éventuels roulant automobile

sans que ceux-ci aient à quitter leur voiture. Elle a tout simplement

monté sa (modeste) librairie sur roues et peut ainsi offrir sa
sans que ceux<i aient à quitter

le volant. (U.P.)
—————————

MORENCY FRERES
Limitée

ENCADREURS

4810 ST-DENIS, près Villeneuve

HA. 6894

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ane et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Caster 11, Sistion Detacisier, Montréal

  

“Ma cure d'eau” pour Ja
guérison des maladies et la
conservation de la santé
“Vivez ainsi”, l'art de vivre
en bonne santé. Ces 8 H-
vres par : Seb, Knetpp, curé
de Woerishofen. Chaque vo-

 

 

lume «ool ..
Le mariage parfait par Van
de Velde .. $6.50
Notre vie sexuelle, par Dr
Frederic Kahn. 29 pages
lliustrées ............ $6.78
Déviations sexuelles par
Krafft-Elbine ....... $7.50

(frais de poste 15c)

LIBRAIRIE  RAFFIN
6722. rue St-Hubert. Mtl

  
COURS DE SCIENCES

le Préfet des études

Montréal 26  

EN QUELQUES MOIS
 

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

{+ 1 —AUTO-MECANIQUE
2a-SOUDURE A L'ELECTRICITR
20—SOUDURE AU GAZ
3<—SOUDURE A HAUTE PRESSION
24—SOUDURE HELIARC
3 —DEÉDOSSAGE
4 —RADIO PRATIQUE
5 —REFRIGERATION
€ —MACHINISTE
7 —BLUE PRINT ET DESSIN

MECANIQUE

*

9 —RLECTRICITE
9 —MECANIQUE DIESEL

19 —TELEVISION

COURS PAR CORPES: ONDANCE
INDIQUES PAR LMM TORR &
PREMIERE LEÇON GRATUITÉ

Une vemaine de Cour pratiques vera donnée
B l'Ecole même à ]n fis de certaine Cours
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Un remen d'Yves Thérioult

… Aaron” ou ki tolérance
(Par Jean-Paul Robillard)

L'évolution historique est un fait brutal et intangible.
C’est en vain qu’un individu, une famille, une nation ou même
l'humanité entière tentera de la bloquer définitivement. Com-
mie le cours d'eau qu’À l’occasion l’on fera plus ou moins dé-
vier de sa course sans jamais pouvoir l'arrêter, l’Histoire
descendra irrémédiablementsur sa pente naturelle, encadrant
1a liberté humaine de limites bien définies commele bloc d'eau
de l'aquarium limite la liberté du poisson rouge. Il ne s'agit

s, tombant dans l’erreur du matérialisme dialectique, de
r à la matière une primauté qui revient à l’Esprit mais

d'admettre qu’il n’est pas du pouvoir de l'homme, à aucun
moment de son histoire, d'organiser de toutes pièces des
institutions sociales, économiques, politiques ou religieuses
totalement déracinées du temps et du lieu.
-Mais là comme ailleurs, l'hom-
me s'illusionne bien souvent, Ou-
Dilant que la longueur d'une vie
humaine est bien peu de -chose
dans le déroulement des siècles
et refusant instinctivement de con-
cevoir un monde différent du sien,
it gratifiera candidement de l’im-
mortalité les institutions bien tran-
sitoires qu’il connalt et au sein
desquelles se passent ses jours
déjà comptés. Ces considérations
ont une portée qui déborde les
cadres de la spéculation pure. Elles
sont très pratiques. L'application
de leurs conséquences logiques au-
rait pu, par exemple, procurer
aux nations l'économie de quel-
ques révolutions comme elle pour-
Tait dispenser certaines familles
de quelques drames au fond bien
fautiles.
De ces drames comme nous en

présente Yves Thériault dans sop
dernier roman: Aarem (1). La fa-
mille canadienne-française est en-
core, du point de vue religieux,
ua véritable monolithe. Qu'un de
ses membres hésite non nécessaire-
ment sur l'essentiel de la religion
de ses pères mais même sur les
formes ou les formules et, tout de
suite, c’est l'excommunication fa-
millaie avec toutes les tragédies
qui s'ensuivent. Chez nous en-
core, la religion n'est pas considé-

comme une fleur qui naîtrait
des tréfonds de la conscience libre,
comme une conviction fondamen-
talement élaborée dans l'intimité
de la personne, mais souvent
d'abord comme une simple forme
extérieure et sociale dans laquelle
de gré ou de force tous doivent se
mouler.
Jethro Cashin. à ce point de

vue-là, est bien Canadien français.
A: Minsk, à Novgornod, à Vladivo-
atock, à San Francisco et à Mont-
Féal, la barbe, la calotte, la redin-
gote et les bottines à tige repré-
senteront toujours pour lui des
éléments essentiels de salut. Aaron,
son petit-fils, ne renie rien, au
fond. Mais l'entétement du grand-
père l'obligera quand même à se
séparer de sa famille. Comme dans
les tribus primitives, est exclu à    

 

Yves Thériauit

jamais du groupe celui qui ne croit
plus au totem. Nous ne nions pas
la grandeur de l’obstination de
Jethro. Mais c'est une grandeur
comme celle qui se dégage des
batailles menées pour des causes
perdues d'avance; de ces barouds
d'honneur où l'on n'offre à l'enne-
mi que l’occasion de planter ses
drapeaux sur des monceaux de
morts
Yves Thériault a saisi toutes les

dimensions du drame. Il a aussi
regardé vivre cette famille Juive
de Montréal avec une sympathie
qui réconforte en ces temps où le
racisme, en dépit des apparences,
n'est pas encore mort. C'est peut-
être pour cela qu'il nous donne
aujourd'hui ce que je considère
comme son meilleur roman. Même
si l'écriture en est souvent gauche
et si certaines images en sont vrai-
ment trop forcées. Aaren nous dé-
goûte des fanatismes et nous dé-
montre, ab absurdo, la nécessité
de la tolérance. Il nous apprend
aussi, dans les institutions, à dis-
tinguer l'accessoire de l'essentiet.
Comme un éclair purifiant dans
un ciel lourd et étouffant, ce livre
sera bien accueilli. Il le mérite.

{1) Acron. d'Yves Thértault, Institut
Littéraire de Québec. en vénte dans
toutes les bonnes librairies.

sont en paille

 

VASCO-NATALE LUPI, un artiste italien de 57 ans, ne se sert
comme matière première que de la paille pour fabriquer ses mas-

fe. En 1951, il a gagné un prix pour son “Portrait de G.-B. Shaw.”
fl pense actuellement à organiser une exposition de ses oeuvres
dans les
Etats-Unis. On voit ci, dans son studi

3 de Stan Laurel

villes de l’Europe et peut-être même des
gfary os. figures de Staline

d'Oliver Hardy (centre
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vous offre les plus généreuses allocations

REFRIGERATEUR

Admiral
ECONOMISEZ $60.00 |

Modèle 9D5— Capacité 9.3 pi. cu.

Voleur régulière $29Q*
$359.95

ALLOCATION
$60.00

POELE ELECTRIQUE

Admiral
ECONOMISEZ $50.00

1719
  

 

Modèle 30 pouces

Voleur rég. $329.95

ALLOCATION
$50.00

TELEVISEUR COMBINE

Admiral
ECONOMISEZ $310.00

RADIO — TELEVISEUR — PHONO

Modèle L 2215X Modèle K 2215X

Val. rég. $739.95 Val. rég. $579.95

Allocation $310.00 Allocation $200.00

| 429% $379%
MODELE CONSOLE (C 1816X) REG. $309.95 $219"

ALLOCATION $%0.00
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LEét
: “ Sur h tombe dm moineau

 

Certains chagrins d'enfants sont aussi touc::ants que profonds.
Voyez, par exemple, le petit ROBERT ADKINS, de Chicago,
inconsolable et prostré sur la tombe d'un moineau ‘qu'il a inhumé
dans sa cour. En souvenir de la disparue, car il s'agissait d'une
mère, Robert a sculpté de sa main, dans un morceau de bois,
et à l'aide de son canif, celte pierre tombale surmontée d'un
moineau assez bien réussi. Noter les trois oeufs de la couvée,

posés sur le petit tertre.

 

 

 

Les cours les plus avancés en électronique sont donnés par Teccart

 

   

 

  
  

  

   

 

  

   

 

UNE UNE SEMAINE

ld GRATUITE
DANS NOS

LABORATOIRES
Dès qu’un étudiant termine
aes études par correspon-
dance il est invité à venir
passer ume semaine com-
pléte (30 heures) dans nes
laboratoires afin de oo
familiariser avee les appa-
reils de vérification.
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Livres reçus

Ferblanterie et soudure, un livre
qui intéressera tous ceux qui tra
vaillent le métal en feuille. Dans
ce volume où la pratique occupe
ure place prépondérante, les illus-
trations ont été l'objet d'une par-
ticulière attention. Ce manuel
comporte en outre l'équivalent en
langue anglaise de tous les termes
importauts. En vente chez René
Brousseau, C.P. 1223, Place d'Ar-
mes, Montréal... L'smour s'en va,
de Claude Jaunière, un autre ro-
man léger et rose de la collection
du Cercle du livre romanesque de
la maison Taillandier... Marie,
mon amour, d'Ernest Pallascio-
Morin, Editions de l’Institut Ritté-
Tr

  

bei et là...
On prétend, chez Pony, que Le

diable, de Papint, s'annonce com-
me devant être l'un des plus grands
succès de librairie de l'histoire de
cette maison, succes facile a com-
prendre quand on connaît tout le
tralala occasionné par la parution
de cet ouvrage qui, entre autres
choses, a failli être mis à l'index...
Un autre ouvrage qui a eu du
retentissement. c'est Visages de

.|Phomme, de Jean Sarrasin. A tel
point qu’une industrie de Sorel
vient d'offric à l’auteur une em-
barcation en aluminium dans la-
quelle il pourrait faire le tour du
monde. Aux dernières nouvelles,
Jean Sarrasin devait aller à Sorel
s'enquérir des détails de cette
offre assez inattendue. ;

“Suite marine”, de Robert Cho-
quette, se vend toujours très bien
mais il faut dire que jamais un

| auteur a su prendre comme lui
;sa propre publicité en main. Cho-
quette vient en effet de commen-
cer à un poste montréalais une

| série d'émissions au cours des-
{ quelles il lit des tranches de son
propre livre qu'il commente en-
suite. Les résultats, commerciaux

i ne se sont pas fait attendre... La
| seule sculpture de la “dernière
! collective” de chez Tranquille :
| La figure de proue”, de Roussil,
sera bientôt fixée au voilier’ Nola

; Sargent qui traversera l'Atlantique
‘au cours de l'été. En voici l'équi-
‘page: Nicolas Sargent, capitaine,
LetHuet Tétrault, Jimmy Ritchie

 
et Hughes Millet, un type de prés
“de sept pieds...
| Place des artistes, 1199, rue Bleu-
ry. lors de sa fondation, s'est fixé.
entre autres, comme but: le réveil
de la sculpture a Montréal. On
peut s'attendre à des nouvelles
agréables en ce domaine avant
longtemps... Le conte de Phil

| Laferriere: L'argent ne fait pas
"te bonheur ‘tiré de Philtres et
| Poisons) a été remarqué par les
‘ réalisateurs de Radio-Canada qui
ile passeront a CBF. à 9 heures du
i soir, dimanche le 30 mai. Les audi-
teurs devraient s'amuser ferme...
Les Editions Beauchemin annon-

cent la parution prochaine d’un dic-
tionnaire Larousse (canadien)com-
plet. L'ouvrage comportera une
partie historique et géographique
canadienne et américaine très au
point, qui a ‘pour auteur Jean-
Jacques Lefebvre, archiviste du
Palais de Justice... En parlant de
Larousse, disons que la Maison
Larousse de Paris vient, paraît-il.
d'ouvrir il y a 10 jours à Montréal
une succursale qui se réservera la
vente exclusive au Canada de tous
les ouvrages Larousse. Si toutes
les maisons d'édition de Paris se
mettent à pratiquer cette politique,
les libraires de Montréal se de-
mandent qu'est-ce qui leur restera
à vendre. C’est pourquoi l'initia-
tive de la Maison Larousse n'est
pas sans jes inquiéter un peu...

SEXOLOGIE
ANATOMIE ARTISTIQUE

DE LA FEMME
Cours eupérieur

par le Dr P. Rlcher, prof. à
l’école des Beaux-Arts de Paris.
3090 pages, plus de 500 dessins

et photos artistiques,
$6.00

 

——
LE BUSTE, par Dr Guibert

Très complet 00

LA SEXUALITÉ DA
LE MARIAGE

par Dr de Velde . $3.00
Papédiés par malle, t pavé
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Qu'est-ce que la culture?
(Par André Maurois de l'Académie Française) -

Un lecteur m'a écrit: “Vous parles souvent d'un homme cultivé .….*
Qu'entendez-vous exactement par la culture de l'esprit? Est-il néces!
saire, r être cultivé, d'avoir tout h:? Et ne peut-on être un homme

cultivé sans être un homme très instruit / Je vous demanderai aussi:

A quoi sert la culture? Faut-il la souhaiter parce qu'elle rendra plu

agréables nos loisirs, ou parce qu'elle améliorera notre condition ?

Enfin que faire pour l'acquérir lorsque, comme c'est mon cas, où n'a

pu faire de longues études ?” .
Voilà de beaux et importants problèmes. Je vais essayer de ré 3

brièvement et sincèrement. D'abord les mots culture et cultivé ont

peu près le même sens quand il s'agit d'un espritet quand on parie.

d'une terre. La culture prépare le sol à produire, en l'ouvrant par le,
labour, en l'enrichissant par les engrais, puis en l'ensemençant. De la

même manière, un esprit est cultivé lorsqu'on l'a préparé, par un travail

préliminaire, à recevoir et à produire des idées.
D'où il suit que l'objet de la culture des esprits n'est pas de les.

charger de connaissances. L'agriculteur n'apporte pas, dans ses champs,

des épis déjà mûrs. La véritable éducation rend ceux qu'elle forme -

aptes à recevoir toutes espèces de graines. Prenons un exemple: les

sciences physiques et naturelles sont devenues, en notre temps, si nome

breuses et si complexes qu'aucun étre humain ne peut tout savoir,

mais tout être intelligent doit comprendre ce qu'est la méthode sclene

tifique, Dès qu'il en aura maîtrisé les règles et le mécanisme, il sera

capable de l'appliquer aux sciences les plus diverses.
Le meilleur élève de lettres n’a pas le temps, au cours de ses études,

de lire les chefs-d'oeuvre de toutes les littératures. Nul ne peut être

à la fois un latinisant, un anglicisant, un germanisant, un slavisant, un
italisnisant et un hispanisant. Heureusement, Un esprit surchargé serait

sans force et sans invention. Ce qui importe, c'est que l'homme cultivé

connaisse parfaitement quelques auteurs, qu'il les ait compris jusqu'au

détail et qu'il ait acquis, en leur compagnie, un goût qui lui permettra

plus tard de juger sainement les auteurs nouveaux ou exotiques, que

les hasards de la vie lui offriront.
Mon maitre Alain voulait que l'on fût l'homme de peu de livres.

Qui connaîtrait, mais ce qui s'appelle connaître (c'est-à-dire être capa-

ble d'aller tout droit, dans l'oeuvre, au passage souhaité), Homère,

Montaigne, Saint-Simon, Balzac, Hugo et Proust, serait l'un des esprits
les plus cultivés de ce temps. Notez que je n'impose pas ce choix d'au-

teurs. Ceux-là sont les miens. Chacun trouvera ses intercesseurs. L’es-

sentiel est la familiarité, la connaissance profonde des textes. Aussi
est-ce une règle absolue qu'il faut avoir chez soi, à portée de la main,
les ouvrages que l'on aime, Les bibliothèques publiques aident à faire
connaissance; ce sont des lieux de rencontres. L'amitié formée, il faut
la sceller par la possession.

Etre l’homme de peu de livres, règle d'or, ne signif'e pas qu'il

faille mépriser les autres auteurs. On a des amis intimes, des amis de
passage et de simples relations. Un homme cultivé a beaucoup lu avant
de former son bataillon sacré. Les écrivains que le temps a consacrés
méritent un préjugé favorable. Une génération peut se tromper. Dix
générations ne se trompent jamais. Je ne sais si vous trouverez ou non,
dans Marc-Aurèle, dans Pascal, dans Stendhal une nourriture qui vous
convienne; je suis certain que vous devez tenter l'expérience. Et celle
aussi des grands étrangers. Shakespeare, Goethe, Cervantés, Dante,
Tolstoï ont droit à votre audience.

Aux sciences et aux lettres, joignez les arts. La peinture et la
musique font partie du bagage d'un homme cultivé. Ce sont là des
plaisirs qu'en notre temps chacun peut se donner. Les musées sont
ouverts à tous. Les livres d'art, nombreux et bien édités. permettent
d'avoir chez soi un musée imaginaire. Des reproductions presque par-
faites transforment en murs de musée les murs d'une mansarde. Les
plus grands orchestres du monde sont à votre service, sous forme de
disques. Jadis rois et princes avaient seuls leurs musiciens. Aujourd'hui
les meilleurs virtuoses forment votre chapelle privée.

It faut aussi dire un mot du théâtre, admirable instrument de
culture collective. Rien ne contribue davantage à former le langage,
les manières et les moeurs que la comédie classique. A Molière, à
Marivaux, à Beaumarchais, à Musset, les Français doivent leur. art
d'aimer. La tragédie grecque, qui suscita l'héroïsme d'Athènes, exalte
encore nos héros. Le drame romantique demeure, pour les jeunes,
une source d'enthousiasme.

Telles sont les sources de la culture. Toutefois il faut rappeler ici
ce que nous avons dit en commençant. Une terre est cultivée quand
elle a été profondément ouverte par le soc. Jetez les pius riches graines
sur des champs en friche, vous n'aurez point de récolte. A l'origine de
toute culture, il yaun effort. Regarder, écouter ne suffit pas. L'homme
qui veut se cultiver doit être actif et non passif. La lecture prépare
mieux le soi que l'écran ou le disque parce qu'elle exige une attention
plus soutenue. Les auteurs difficiles font, pour atteindre notre esprit,
appel à notre volonté, Cela en fait de bons maîtres à penser.

La musique et la peinture sont mieux comprises par ceux qui ont
essayé, st mal que ce soit, de peindre ou de jouer du Piano, duviolon.
De manière générale, l’homme a besoin, pour comprendre et retenir,
de s'être heurté à un obstacle et de l'avoir surmonté. Tout ce qui est
beau à commencé par être difficile. Vous qui souhaitez être un homme
cultivé, n'oubliez pas le temps des labours ni celui du déchaumage.

(Tous droits réservés)
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  ALBANY PHILIE, O.D.
assisté de

J.-A. Allaire, 0.0,

F.-X. Bordeisau, 0.0.,
Optométristes et opticiens diplimés
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LIBRAIRIE FRANCE AMERIQUE

CP. 313, H.V., Québes
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Les amateurs de belle peinture iront visiter avec profit la belle exposition des “Maîtres européens”,
qui se tient présentement au Musée des Beaux-Arts de Montréal. lis pourront admirer au nombre
des tableaux exposés cette huile “Vénus et Enée” de Nicolas Poussin (1584-1665), un des plus grands

de l'école française du XVIIe siècle.noms

© La vie ne vaut la peine d'être
vécue que si vous êtes assez faible
pour en tirer quelque plaisir de
temps A autre.

LIARA]
dORIENTATION
DES MÉTIERS
DU QUÉBEC
LELE

SOUOUREAUGAZELEC

VD PEINTURE, DEBOSSACE
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"th Poussin à l'expodes "Maîtres européens”

Un’‘vraipère”T

 

A bord d'un transport entrant
à Southampton, le iance-caporal
ROBERTSON, fier comme un roi
peut l'être de son
trésor, donne le “bo
héritier, pendant que sa femme,
au second plan, cherche du re-
gard, des parents venus au qual
pour les accueillir à fleur arri-
vée. Rebertson, affecté au ler
bataillon des Gordon Highlanders,
avait été en service on Malaisie,

où le poupon vit le Jour.

out Jrand
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LIVRES EN VEDETTE
CHEZ DEOM. — La psychans-

lyse des réves, d'A. Garma; Victor
Hugo, sa vie, son oeuvre, de F.
Gregh; Regards sur l'histoire de
demain, de Tibor Mende; Foi et
histoire, de Reinhold Niebuhr; Dic-
tionnaire des difficultés grammati-
cales, de J. Hanse. CHEZ ME-
NARD. — La nation canadienne, de
B. Sandwell; La musique de piano,
de Louis Aguettant; François Du-
valet, de Maurice de Goumais.
CHEZ BEAUCHEMIN. — Mémoi-
res improvisés, de Paul Claudel;
Un homme appelé Pierre, de Ca
therine Marshall; Les chiffonniers
d’Emmaüs, de Boris Simon; Chiens
perdus sans collier, de Cesbron.
CHEZ FLAMMARION. — L'Anti-
quaire, de Henri Bosco; De la cor-
tisone au bogomoletz, de Medicus.
CHEZ PONY. — L'épée de Justice,
de AJ. Cronin; L'huile sur le feu,
de Hervé Bazin; Aaron, d'Yves Thé-
riault.

Ua almanach pour la
pêche et la chasse

Les pêcheurs et les chasseurs
considèrent comme fort difficile,
sinon impossible, de se rappeler
tous les règlements régissant la
pêche et la chasse dans la provin-
ce de Québec. Aussi ont-ils accueil-
li avec enthousiasme, comme ils
l'ont fait l'an dernier d'ailleurs,
“Le Petit Almanach du Chasseur
et du Pécheur" publi¢ i leur in-
tention par John de Kuyper.
Cette brochure de 132 pages

abondamment fllustrée contient
une mine d'informations destinés
à renseigner les chasseurs et les
pécheurs. Ils y trouveront une
Uste complète des poissons, des
saisons, des limites de prises, etc.

En plus de ces renseignements
d'ordre général, l’Almanach offre
des articles fort intéressants, des
conseils utiles, des recettes de cui-
sine, etc.
Vous pouvez obtenir une copie

de ce “Petit Almanach” de 122 pa-
édition 1954, en envoyant ve
nom et votre *Chas-

se et Pêche”, 1846 rue Dorchester

daBe pourcouvrirsen. Sate Tempour cou , ex-
pédition.
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=Un patron indiquait à sa secré-
plusieurs erreurs qu'elle avait

fia”durant la jou
demoiselle linterrompit:
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Modèle 30”

s279-5
30” automatique

13295
40” automatique

4595
ALLOCATION
jusqu'à $125.00

  Meenas:
 

 

| Admiral
REFRIGERATEUR -

Modèle7DS §
73 Pl. CU...
Modèle 7D9C 05
73 Pl. CU...
Modèle S9D5C 05
93 PL. CU...
Modèle 9D7 °s
95 PI, CU... .
Modèle 9D9 05
35 Pl. CU... #19
Modèle11D9 $aag.95
nz pi. cu... 400
Modèle 12D13 05
114 PL. CU.

ALLOCATION

jusqu'à $125.00

POELE ELECTRIQUE

 

TELEVISEUR
Modèle C 2215X
ECRAN 21”

" Rég. $449.95

ALLOCATION $150

299%
CE SOIR—

pour appointement
et tous les soirs, signalez

jusqu'à 8 heures

VI. 1332   
Tormes faciles — Livraison immédiate

FLECTRIQUE

6341, rue Si-Hubort (‘5.0500 ) VI. 1332 - UND
5200. avenue Verdun (250, ) PO. 6-2521
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Toute la province parle de ces...
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dans le plus grand choix de marques et modèles Spécial :  Nous avons en exclusivité un
choix complet de nouveaux
“FRIGIDAIRE” en couleurs :
or, vert, bleu, jaune.          
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PHILCO — 1149 — Modile1554rt danslo
-deux sens. P égulier
SPECIAL... [caulier $592.90. 439étiqu GENERAL ELECTRIC — modèle 1954. Tablett"CONNOR" "SPECIAL. $190
rotatives. Prix régulier $559.00 429%Prix régulier 5389.00
SPECIAL. .....................
GENERAL ELECTRIC, 11 pieds cubes, 1954 —CONNOR"" SPECIAL $215 ‘
Prix régulier $499.00, pres 531900= Prix régulier $319.00 REPASSEUSES ELECTRIQUES SPECIAL:....................

= "“(ONNOR” Thermos 1954 $145

PHILCO 9.47 pieds cuissac005 1954 %
- 3

utomati 4 o
. ; a Modèle 601. pingwen $20.00 “GEN. ELECTRIC...$80.00 SPECIAL . de (sLane 339 i
; ‘

A ” CROSLEY 1954 lacée — Modèle C.A.F.+ prie péquier apéci ELECTRIQUES THOR sec99:00 125, pri reguirer$592.00.© $455-0A A (049.00 y ] “SIMPLEX” CIAL... ...... ............bo; ELECTRIC’ R543 SEGRE" 5303.00 LAVEUSES on SIMPL seecia $0.00 Y FRIGIDAIRE Cyclomatique — modèle 1954 —, “NATIONAL" rs arco

|

EASY?Tisdam

|

sreciur $ 89:50 “EASY” sou: 40 <THOR” STD108. Prix rég. 551900 PQ)00‘ RO $129.00 500.00

|

“WESTINGHOUSE” "* roulersame. 125.00 “GLADIRON” |... ap Tous les modèles FRIGIDAIRE S. T. D. 91 — modèle 1954 —i “MOFFAT” $329.00 $245.00 aussi laveuses ' Modèle 00 Prix à ‘13995 se ppt Prix régulier $439.00. 289A EAT ects ws ’ INGLISS, FRIGIDAIRE, GENERAL ELECTRIC, WESTINGHOUSE yr “BEATTY” SPECIAL compter de. Commie SPECIAL. ............ .......«1 “MOFFAT” 3054 $319.00 $230.00
PHILCO 935 Doiry Bor +29500

|

ADMIRAL 7D9 269%
‘ Mosèie 1054 = 00

Modèle 1953......... SPECIAL. ...........
; “MOFFAT” 3164 $424.00 $309. GRILLE-PAIN ; | MEUBLES DE OUTES SORTES PHILCO 932 Dairy Bar 25900

|

FRIGIDAIRE AS83 $2 17°
i “MOFFAT” 3144 $379.00 $285.00 Spécial v ces superbes

Modèle 1953.......... SPECIAL............! ile 1954 SUNBEAM......... $27.00 ores pe GENERAL ELECTRIC § .00

|

FRIGIDAIRE S586 $ .00| “MOFFAL3295 551900 539400 CAMPIELD $19.00 1 poéles électriques >. Voyez noire choix complet de chesterfields, 7p.cv.ce luxe.225 SPECIAL 235»: modèle 0 ‘
GENERAL ELECTRIC 00 . C. ‘

À "WESTINGHOUSE". $349.00 $259.00 GENERAL BLECTRIC. 31900 POELE ELECTRIQUE 461) + # mobiliers de chambre, salle à diner, 7 pieds cubes. ......... 185 SPECIAL... 195 v0ShepTe SoAE 200 Admiral ADMIRAL| ( 6 studio, al,

pols,

ok... ATE, S15 [aieio 279"NORGE" 29.00 $225.00

|

TOASTMASTER..... 322. 05, 1apis, ve 8.5 pieds cubes... INTERNATIONAL $ 00
NORGE" E301 $329.0 ° MURPHY RICHARD. $20.00 Modèle 1954 FRIGIDAIRE SS97 279°

|

de Luxe 1000. SPECIAL. 329
i "G, ELECTRIC" 1954 $379.00 $295.00 DOMINION [PENt. . $20.09

de reduction oussl chaises-lit, chaises Windsor, SPÉCIALru 000000 INTERNATIONAL 349”Tush Bete % pouces de largeur ADMIRAL 9D7 i259 de Luxe 105D. SPECIAL.A, : ’ grand fourneau choises Kemmer, SPECIAL. ........... INTERNATIONAL — Modèle 1954, au-| Le aout” hobo Tse * POLISSEUSES ELECTRIQUES chromés, fer onilsa ADMIRAL 9D9 2 9» tomatique de luxe 105. 375”mesTiGH ’ * EASY — REGINA — HOOVER Prix à compter de Prix à … de SPECIAL. ........... 9 SPECIAL. ............vious sso sm

|47

Sl, Le mts 7 239%

|

Hise 26gModèle B224

Lien .
“FRIGIDAIRE” RT 60 $449.00 $345.00 - "sà compter95 209% $59.00 ADMIRAL 705 219% ho00SPECIAL 355”SPECIAL. ........... Rég. $499. .°

38 MALAXEUR BALAYEUSES ELECTRIQUES
“LEWYT” Modèle 1954. Prix régulier Eo $74.50CONGELATEURS MODÈLE 4DHEC

"SUNBEAM".....…. As.75 “ç ELECTRIC” Prixrés. =. 69.00
y "Ther" 9 pieds cubes. — $269 Nouvelles Coractéristiques Exclusives RASOIRS ELECTRIQUES ENERAL | ‘ : SPECIAL: Prix rég. 8398. Spéc. + FLEX-O-MEAT. Le degré affect de chaleur voue.

“ADDISON” Prix régulier 900.00. 5900
;

+ PENQULETTE SEMTIMELLE. Réglez-le.. Oublier le.
” lat SPECIAL

Marquette” nl4385 © GRU AJUSTASLE Digable ou tevcher du do.gt
roe suc. t19.00 “EASY” Prix régulier $00.00, SPECIAL 65.0015 pieds cubes an 57

5 4 ” 5 st = SE $21.00 6“! 99 Prix régulier $99.00."Phiko” 22 pieds cubes. $415 à.24) Zor2s3 BEAHses1 "REMINGTON+ vee $19.00 EUREKA” prix régulier 8pure $64.00; ) Rés. M0. Spéc. Rovelle 3233, 1551, "PACKARD"... $16.00
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Le Dr Kinsey accuse des
groupementsreligieux
de nuire à son “oeuvre”

Le Dr Alfred Kinseÿ, auteur de deux volumes très dis-
eutés traitant du comportement séxuel humain, a accusé cer-
tains groupements religieux d’exercer leur influence sur la
Rockefeller Fountlation et Puniversité de I'Indiana, afin que
¢2s deux institutions cessent de l'aider à poursuivre ses tra-

pattesvaux de recherche.
Te Dr Kinsev » fait cette dé- quaces ont bien consenti à medire

elaration sans préciser quels grou-
pements il accusait, lors de la
conférence annuelle de l'American
Psychiatric Association. M a ajou-
té que lui et ses associés de l’Ins-
titut de Recherches sexuelles, à
Bloomington, Indiana, ont dû lut-
ter pour obtenir les fonds néces-
sc‘res à la ite de leur étude.

L'Institut de Recherches sexuel-
les reco't I'appul de l'Université

I'Indiana, de la Rockefeller
ndation et du National Re-

search Council.
C'est à l'occasion d'un discours

véhément que le Dr Kinsey a lancé mal
son accusation, devant les psychia-
tres, après que le Dr Karl Men-
ninger, éminent psychiatre améri-
cain, eut traité de “naïve” la mé-
thode d'enquête du Dr Kinsey.
Le paychiatre a également accusé
l'auteur d'avoir présenté, dans son
dernier livre, “un exposé de la
sevalité féminine faux et révol-

“Ce volume, a poursuivi le Dr
Menninger, aurait pu être intitulé
avec plus d'exactitude: ‘Ce que
de 5400 à 6.000 dames plutôt le-

 

au sujet du comportemèrt sexuel
de la femme aux Etats-Unis”
Le Dr Menninger a déclaré que

l'on ne pouvait prendre comme base
d'une étude sérieuse les confiden-
ces de 5,000 femmes bavardes. Le
psychiatre a ajouté que le Dr Kin-
sey a surtout ignoré l'amour, as
pect essentiel de la sexualité hu-
maine,

Pour défendre son point de vue,
le Dr Kinsey a rétorqué que ses
études du comportement sexuel

glise attaqué
mes livres, at-il dit, tandis que
d'autres leur ont accordé une cer-
taine valeur.”

ux Canediennes chexJes
Auxiliaires catholiques

Miles Luce Vandal, de Granby,
et Denise Robitaille, de Québec,
seront au nombre des 25
femmes à prononcer leurs voeux
selennels, aux Etats-Unis, dans les
rangs de la Société internationale
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“Cer-|pe maintenant 140 membres de

 

Le Dr ALFRED KINSEY:
on veut lui mettre le bâillon...

des Auxiliaires catholiques, le 25
juin hain.

Le groupe comprendra entre au-
tres quatre Américaines et trois
Vietnamiennes. Elles viennent de
terminer un noviciat de deux ans
au centre américain de cette socié-
té, situé à Chicago.
Fondée en 1939, par le R.P. Vin- |

cent Lebbe, missionnaire belge en
Chine, la Seciété internationale
des Auxiliaires catholiques grou-

douze nations. Par équipes de qua-
tre, elles dirigent des missions —
dispensaires, classes de cathéchis-
me, centres de service social — en
Afrique, à Formose, au Vietnam,
en Inde, en Jordanie et en Syrie.
Les auxiliaires prononeent des

voeux de pauvreté, de chasteté et
d'obéissance et elles vivent en
commun. Cependant, elles ne
tent de costume religieux; elles
ch nt l’habit de leur ehoix
Et leurs voeux ne sont pas cano-
niques.
Le groupe des futures auxiliai-

res comprend une femme avocat
. Mile Robitaille était

auxiliaire sociale, et Mile Vandal,
artiste.
La directrice de la maison de

Chicago, Mile Violet Neville, qui
est d'origine britannique, était au-
trefois architecte. “Notre mission
est essentiellement un travail laï-
que, a-t-elle déclaré. En tant que
laïques, nous sommes mieux en
mesure de partager entièrement la
vie des gens qui nous entourent.
Leurs problèmes sont les nôtres.
Nous ne portons pas d'uniforme.

Et Mile Neville avoue qu'elle ne
dédaigne pas un soupcon de rouge
à lèvre ou de poudre.

Quatre missionnaires
canadiens en Chine

Le Centre Catholique de Hong
Kong rapporte qu'avec l'arrivée
récente de M. l’abbé Gustave Pré-
vost, p.m.é. il ne reste plus que
quatre missionnaires canadiens en

 

  
 

“jChine communiste. On croit que
tous ces missionnaires sont sous
arrêt ou en prison.
M. l'abbé Prévost, qui est âgé

de 42 ans, était préfet apostolique
de Lintung, en Mandchourie. a
passé deux ans æt huit mois en
prison, à Shanghaï.

   75 ut”
Le R.P. MARCEL-MARIE DES-
MARAIS, O.P., vient de receveir
de Sa Sainteté le Pape Pie Xi!
une bénédiction apostolique spé-
ciole, à l'occasion de ses couse- 
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Le R.P. ANGELO TRIVISONNO, curé de l’église Saint-Antoine,

à Akron, Ohio, contemple ici les 42 poupées habillées à l'italienne
qu'il utilise pour enseigner aux enfants de sa paroisse les coutumes,

les langues, le costume et les cérémonies du “vieux pays”. Les
poupées sont vêtues de costumes authentiques que portent les
Italiens, aux jours de fêtes. Les paroissiens du Père Trivisonne,

qui sont en majorité d'origine italienne, ont depuis longtemps

exprimé leur regret de voir leurs enfants eublier leurs coutumes

et leur langue maternelle. C’est lors d'une visite en Italie que
le R.P. Trivisenne » conçu l'idée de rappeler aux enfants, par ces

poupées aux costumes pittoresques, la vie que menaient en Italie

leurs parents et leurs grands-parents. (Religious News Service).
—————

M. l'abbé Prévost a révélé avoir
subi un procès, deux jours après
avoir été libéré de prison. Le tri-
bunal l'a condamné à être expulsé
de Chine en permanence. est
arrivé à Hong Kong en compa-
Amie de deux missionnaires, l'un,
irlandais, l'autre, belge.
Au cours du mois d'avril, une

vingtaine de missionnaires catho-
liques sont arrivés de la Chine com-
muniste. Le Centre Catholique de
Hong Kong estime à 187 le nom-
bre de missionnaires laissés en
territoire communiste chinois. Par-
mi les missionnaires expulsés de
Chine, récemment, on remarquait
Son Exc. Mgr Assuero-T. Bassi,
évêque de Loyang, qui est arrivé
à Hong Kong après avoir été em-
prisonné durant six mois.

icoles € iques sur
une base netionsle

La hiérarchie catholique de Fran-
ce, réunie en assemblée plénière,
a décidé de réorganiser le zystè-
me scolaire catholique sur une
base nationale, plutôt que diocé-
saine.

PSOR

 

OR SIROIL ECRIT :

eux.”
« appris, com:
d'aufres, que Siroil tend & »

de entinfaction
ment.

Grand merci à

SIROIL
à toutes les pharmeciss =

. 
 

(L'ENNEMI DE LA BEAUTE)

UNE USAGERE AECONNAISSANTE

“Mes vilaine aquames et petites écalen de
peau -%. presque entièrement disparus. Biroll
est merVel L'auteur de cette lettre

me des cemnuainez de mâliers

de in sotiche externe d a, - ros© de ia peau, ef
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t en deux semaines ou rem.

Les évéques et archevêques ont
également critiqué les parents esz-
tholiques français qui n'envoient
pas leurs enfants aux éceles catho-
ques.
On s'attend que la réforme du

système des écoles catholiques de
France donne lieu à une redistri-
bution uniforme des instituteurs
dans toutes ces institutions, et
qu'elle hausse le niveau de l’en-
seignement.
Les autorités de l'Eglise ont

ajouté que certains catholiques
plaçaient leurs enfants dans les
écoles Le l'Etat afin de se sous-

re l'appui financier exigé par
les écoles catholiques.
Environ 43 pour cent des jeunes

Français reçoivent leur instruction
primaire dans les écoles de l'État,
les autres fréquertant les écoles
privées religieuses ou laïques.
Signalons toutefois que le r-

centage de l'inscription des élèves
dans les écoles secondaires catho-
liques est plus éle Durant le
terme 1951-1952, 274,000 étudiants
— sur un total de 813,000 — fré-
quentalent les écoles secondaires
catholiques.

1ASIS  a”

   
21 ene d'heureux résultats=Demander LIVRET ONATUIE 4:

IL OP CANADA LTD,
Far ferPi, AFALAACEgra

à

 

  
 



 

LE PETIT JOURNAL, 16 MAI 1954

La Police de Saskatoon)
vous offre 500 dollars) (€Y1\°{)

(Par Alain Stanké)

“ En plus de rechercher des Montréalais, l’escouade mu-
nicipale des personnes disparues s'occupe .également des J
gens recherches parla police des autres provinces du Canada
et même des Etats-Unis. Une personne qui se sauve de chez
elle, reste rarement dans la même ville par crainte d'être
découverte. Elle fuit vers une cité étrangère mais s'aperçoit
bientôt que “le mondeest petit” surtout avec l'étroite coopé-
ration des policiers.
La Police de Saskatoon a impri-

mé des circulaires spéciales qui
ont été distribuées à tous les coins
du Canada sur Mme Grace John-
son, une jeune femme de 26 ans,
disparue de chez elle depuis le
20 &tobre 1953. Une information #
est parvenue depuis à Saskatoon }
disant que Mme Johnson a été vue
le 26 février dernier au restaurant
Drummond situé sur la rue Drum-
mond à Montréal. L'Informateur
affirmait avoir eu une longue con-
versgtion avec la jeune femme et
précise qu'il s'agit bien de Mme
Johnson recherchée à Saskatoon.
Albert Milne, de la Police de
Saskatoon, a eu J'autorisation d'of-
frir une prime de $500 à toute

 

  

 

 personne susceptible de donner des 4
informations qui pourralent mener 27 =

Ja police jusqu'à Mme Johnson « - . 7 =
(morte où vivante.) Les informa- Grace Johnson, âgée de 26 ans, ;
tions doivent être communiquées mesure $ pieds 4 pouces, a les ADI Ce |
a lescouade des personnes dispa- cheveux auburn,est de aille ANSE

rues à la Police de Montréal ou La police de Saskatoon Etére5500 ;
directement à Ja Police de Saska- à quiconque pourrait donner des
toon. Saskatchewan. informations sur les allées et” M - he
LE| venues de la jeune femme. bv NARI

TOUX MATINALES ; |
Toussez-vousel asthme sana certeare
tout le matin et

le soir? Etouffez-vous, avez-vous de |i
peine & rexpirer, respirezsvous bru.
Yamment et souffrez-vous souvent
d'insomnie? Cex symptômes qui ru-
pent Ix vitallté sont peut-être causés
Tar des crises rÆcurtentes d'asthme + t
de bronchite. Dans de tels ras, la
tuute première dose de MENDACU
commence ordinairement agir tout de
ruîte, elle fait effet dans le sung «t
atteint ninsf les poumons et tubes
bronchiaux, eile aide ainsi à «onlager
vette sensation d'étouffement oy
d'enchitrènement, aidant ia nature A
détacher et à faire dixparalire ce nu-
cus épair qui étrangie. ll vous ave
ainsi À introduire du bon air frais dana
vos poumons et provoque un sommeil
reposant. Demandez MENUACO à vo-
tre pharmacien, Satisfaction ou rem-
boursement,

   

Norma-Margaret Dawe. — Agée

le mois de juillet 1951. La police
croit qu’elle se trouve au Ca-
nada. Margaret Dawe mesure 5
pieds 3 pouces et pèse environ
115 livres. Elle a des yeux bleus

et des cheveux châtains.

  

UN arrREteuR de l'Ouest à eu
cette idée géniale: il expédie des
marchandises à l'Alaska dans des
fourgons en aluminium qui sont

chargés,conduitsjusqu'aux docks,
puis détachés de leurs châssis et

soulevés par des grues qui les
déposent dans la cale des cargos.
Manutention, dégâts et vol sont

ainsi grandement diminués.
Chaque fourgon peut être chauffé
où réfrigéré selon la nature de

$05 contend. Edward Garins Agé de 25» wear 1 —_

Plus de mille compagnies cA ans, il est disparu de Peterbo-
Padicnnes travaillent inlassable- Lough le 6 avril 1854. Il a des
ment à transformer l'aluminium cheveux châtains clairs, mesure
en tout ce qui peut nous être utile, 8 pieds 9 pouces et pèse 190 li-
Qu'il s'agisse de gros dragueurs de vres. Un peu avant sa disparition,
mines ou de petits cendriers . . . ses employeurs l'ont trouvé “très
Et on trouveconstamment de nou- bizarre”, On ignore absolument
velles façons d'utiliser ce métal la cause de la disparition de
ultra-moderne, Aluminum Com- Garins. Au YMCA où il habita,

 

CONGÉLATEUR
de 31 ans, elle est disparue de
Balwinville (New-York) depuis un

  

  
LCO
PHI V-1445
Avec unité de congélation exclusive

pte dans Ia moitié de l'espac
is par wn congélateur modé|

izontal de méme capacité.
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Distributeurs en Gros : Les Compe-

gnies John Millen : Québec, Shere

brooke, Trois-Rividres, Drummondville, Chicoutimi of

pany of Canada, Lid, (Alcan) le disparu à leissé tous ses objets ; Blectric Appliances Limitée, Montréal.
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©. Bt oe n'est mime pas un record!

 

DeVancouver a Montréal en}
sept heures et 57 minutes

Par Poul Rochon)

- Aucun record n'a été abaissé. Pas un mot n’a été soufflé de l’envolée no 7004. Rien
ne sera inscrit dans les annales de l'aviation, en date du 7 mai, 1954. Et pourtant, ce jour-

là, Je Super-Constellation CF-TGC d'Air-Canada a franchi la distance qui sépare Vancouver

de Montréal en un peu moins de huit heures. On a déjà fait mieux, peut-être, mais les

personnes qui l’ont fait se comptent encore sur les dix doigts de la main. Et prendre le
tit déjeuner de l’autre côté des Rocheuses et le repas du soir sur les rives du Saint-

on.urent, c’est tout de même un exploit digne de men

tellation Traitpu aireeu T1

|

seau des ondes radiophoniques si-

aurait pu dévier de l'itinéraire qu’il tuant Vancouver i 9:01 am.

w'était tracé, surveler Chicago au| Un h leur se fit entendre

lieu de Sault-Sainte-Marie, et bé-

|

au-dessus grondement

atteint Montréal une heure plus|baute mer, “est

tôt. Mais le pilote a préféré s'en |après Dieu”). Premier communi-

tenir à la route prévue. quer officiel :

Dès le départ, d'ailleurs, on avait |compéons atteindre dans sept beu-
à peu près abandonné toute di-
: rd. Le North-St 1 ajres et dix minutes, si Les cond

, zéro. L'appareil est teujours en
Lesté de 4000 gallons d'essence .

(poids: 2748 livres, coût: eayi-| Montée et n'a pas encore atteint
on $1708 FPaérobus décolla de *°2 Plafond. -
détroit de Geergle, et coupe le ré-| Valley (QS pour

~
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de l'étiquette

oo goliex donc yao PILSENER!
Avec un gosier pareil, la soif doit être une 5
torture terrible pour ce pauvre hippopotame. Vous, |
vous pouvez vous délecter en buvant de la
Pitsener Labett,® ce breuvage plus que Jos ung, }
pins 0c que les autres. Ls prochaine que la ;
Fue siche Le gouierdis Au GurçonEee

œubliez surtout pas d'en garder ane cuisse
Ghes vous! La Brawerie Labatt.
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goaler la position. Distance par-
courue depuis le signal précédent:
1M milles. Vitesse terrestre: 342
milles à l'heure. Vitesse réelle : 296
milles à l'heure. Altitude: 21,000
pieds. Température à l'extérieur :
23 dégrés sous zéro.
Depuis le départ, la visibilité est

excellente, ‘et on peut voir défi-
ler sous l'aérobus, les uns après
les autres, les pics enneigés des
Rocheuses. Un peu avant 16:3 am.,
les derniers contreforts de l’impe-
sante masse de montagnes s'apla-
nissent et viennent se noyer
la vaste plaine des Prairies.

A 10:33 am. (Heure Normale des
Montagnes) le Super-Constellation
survoie Lethbridge, Distance par-
courue depuis Vancouver : 470 mil-
les. Vitesse terrestre : 340 milles à
l'heure. Vitesse réelle: 302 milles
à l'heure. Altitude: 21.000 peids.

du |Température à l'extérieur: 26 de
grés sous zéro. .
C'est la longue étape au-dessus

terres- de l'interminable plaite de l'ouest
qui commence. Les nuages cem-
mencent à se glisser entre le sol
et l'avion. Personne ne proteste,

Ve Jous aussi...
L’envelée Vancouver - Mont-

réal ea huit heures, malgré
Fattraët qu’elle ne manquerait
pas d'exercer sur le public
veyageur (... et payant), n’est
moibeureusement pas encore
inscrite à l’horaire &Air-Cana-
da, le volume des voyageurs
entre jes deux points n'étant
pes encore assez considérable.
Le voyage transcontinental dent
# est jei question comstituait
une envolée spéciale et n’était,
en somme, que l'envolée de re-
teur de l’aérobus de type Super-
Constellation qui avait atteint”
Vancouver em plusieurs étapes,
avec escales à Terente, Winni-
peg, Edmonton et Calgary, od le
public avait pu visiter le nou-
vel appareil. Toutefois, le jour
n'est pas bien loin où Air-
Canada pewrra cempier assez
de voyageurs réguliers désirant
franchir sans arrêts interme-
diaires la distance qui sépare
Montréal de Vancouver. Ce
jour-là (peut-être dès 1955) il
sera possible à tout le monde
d'effectuer le voyage entre les
deux villes en huit heures seu-
lement, et parfois même en un
pou plus de 5x heures... quand
le vent voudra bien souffler
dans la bonne direction,
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n peu comme tout le monde, la princesse JOSEPHINE-CHARLOTTE

et son époux, le prince JEAN, héritier du trône du grand duché _

de Luxembourg, posent pour le photographe. L'occasion ? Las pre- |

mière photographie officielle de la princesse MARIE ASTRID, née

le 17 février dernier, et qui — si on en juge par la photo — se

’ porte très bien, merci. (U.P.

Ce n'est qu'en survelant Ottawa
vent ooo qe les voyageurs sétonnent. Dé-

A Rivers, om a inscrit dâne le ‘Heure du Pacifi ue) Dans le pos. . pos-
livre de bord: Vitesse terrestre, e de pilotage, chronométres

heure! Le vent Tissue ilesontété ‘avancées
arrière nous a définitivement 1 d'une heure, au cours de l'envoiée.

Moins de trente minutes plus
est pis, il semble bien qu'il tard, après un dernier dialogue
maintenant affronter un vent delavec la radio de Montréal (UL), le
bout. capitaine pose délicatement sur la
Les nuages bouchent toujours ladi A placer piste d'atterrissage les 08 tonnes

vue, ola tient è route de mécanique et d'humanité qu'il

les J le a pilotées au-dessus de la pr e

de La à relever la marche totalité d’un continent, d'un n
Bt ou’ i eadrans à l'autre, à quelques milles près.

desalguillcesrenseignements con Il est 4:58 (Heure du Pacifique)

rn en cours de’route et à ré fas pa. (Heure avancée de

soudre de rapides caleuls trigo-| Distance parcourue: environ 2,350

mamétriques 1e captainsil es] milles! Tempa: 7 heures et 57
quelle masse d'air Ml se déplace. ry= n'est même pas un record !
Tandis que voyageurs somnolent

|

Sr

emermmmre
mmnma

dans leur fauteuil, le pélote corrige
l'itinéraire de l'avion. Il sait qu’une

penturbation atmosphérique s'est
ancrée au-dessus de la région de
Sudbury, que le vent tourne en
cercle autour de cette région com-
me si l'air était déversé dans un
immense entonnoir, Qu'il aura à

  

 

    
   

  

  

les authentiques

FEVESELARD
|bout, pour enfin être poussé à la

dérive par un vent à tribord.
T1 peut dévier volontairement de

sa Toute, demander (et obtenir
aussitôt) la permission de survoler
les Etats-Unis afin de traverser
cette perturbation atmosphérique

au sud de Sudbury pluf qu'au
nord; ce qui lui apporterait un
vent arrière au lieu d'un vent de-
bout. Mais, les vents ne sont pas
bienviolents, les réservoirs renfer-
ment encore une forte quantité
d'essence, et il n’y à aucune raison

de se hâter.
Et tandis que les voyageurs som-

nolent toujours dans leur fauteuil,
il décide de garder l'itinéraire pré-
vu, tout en prévenant les postes de
radio-navigation d’un retard pro-
bable sur l'horaire.

  e
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car on a bien vite fait de lasser
du spectacle que peut ôffrir le
gigantesque damier qui se dépète
à l'infini, 21,000 pieds plus bas. Il
n'y à que le pilote qui y perd
ses points de repère visuels et qui

de doit recourir à ses instruments de
vol pour guider la course de l’aé-
robus.
Un dialogue intermittent s'établit

entre le capitaine et le postes
de radio-navigation.

—Iei CF-TGC, envolée no 7004...
Lei Bwift Current (YN)... lei

Regina (QR)... lel Rivers (YD)...
Les informations météorologiques

s'échangent. L'heure se vérifie.
L'itinéraire se confirme. Et à tra-
vers tout ce flot de renseignements
techniques, on découvre des bri-
bes de nouvelles qui feraient d’ex-
celtents conversation.
Ainst. à Régina, le froid à l'exté-
rieur était de 33 degrés sous zéro;
on pourrait gloser un bon quart
d'heure rien que là-dessus. Depuis
Cokley (YM) en Alberta, l'écart
se fait de moins en moins pronon-
cé entre la vitesse terrestre et la
vitesse réelle, et on peut en dé- duire que te vent arrière nous aban-
donne pou A pew. - ‘had rès sous zéro

Fort-William (OT), c'est déjà
l'Ontario ! Altitude rigoureusement
la même : 21,600 pieds. Température
à l'extérieur: 40 degrés sous zéro.
Vitesse terrestre: 200 milles à
l'heure. Vitesse réelle: 315 milles
à l'heure. Point n'est besoin d'être
pilote pour en déduire que nous
luttons actuellement contre un
vent debout soufflant à 55 milles
à l'heure.
L'avion a déjà traversé trois fu-

seaux horaires, mais seul Téquipa-|
ge en tient compte. Les voyageurs
ont trois heures d'avance à leur
montre, mais dans le livre de bord.
on enregistre le temps à l'Heure
avancée de l'Est. .
Les Grands Lacs sont survolés.
als seul l'équipage le sait. Pour

voyageurs, l’avion est quelque
part entre Vancouver et Montréal.
Peu à peu, l'aérobus échappe à la
perturbation atmosphérique et di-
minue l'écart entre la vitesse ter-
testre et la vitesse réelle, mais seul
l'équipage le sait Les voyageurs
n'ont pas ressenti une seule secous-
» et crolent se déplacer a une
tesse immuable s qu'ils ont

quitté laenan --
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Granby et Calgaryse
disputent une maison

CALGARY, Alberta. — (B.U.P.) — Il se pourrait bien
que l'actif centre industriel albertain de Calgary ait l’hon-
neur de voir se construire en ses murs le premier modèle de
résidence privée qui aura fait l’objet d’un concours interna-
tional entre architectes. Et, si tel est jamais le cas, c'est une

Soyez
distinction qu’il aura ravi de haute lutte à la prospère petite
ville québécoise de Granby. qui l'a devancé en faisant acte
de candidature à cet égard il y a déjà quelques semaines.
Le concours en question est celui

qu'a organisé l’université McGill,
grâce à la commandite d'une im-
portante distillerie canadienne.
pour {racer les plans de “la maison
canadienne de l'avenir”. Le profes-
seur John Bland, directeur de
Yécole d'architecture de McGill,
agit comme organisateur et Secré-
taire du concowes et en sera un
des juges, avec le professeur Pier-
reMorency. directeur de ta section
d'architecture à l'Ecole des Beaux-
Arts de Montréal, et le célèbre
architecte italien Gio Ponti.
Ce concours, qui prenait fin le

15 mai, à vu s'inscrire plus de 1.000
projets et plans venant d'architec-

  

  

|

À~
Dollard Godin

de la maison A. Gold & Sons
vous donne rendez-vous

à la page 93   

| les ou d'élèves en architectures
des diverses contrées d'Europe
ocidentale, en plus de centaines
d'inscriptions canadiennes. Le vain-
queur touchera un prix de $5.000
en espèces, en plus de voir la ville
canadienne qui aura décroché cet
honneur construire à ses frais la
{maison du modèle choisi.

Des prix de $2,500 seront aussi
décernés aux gagnants dans cha-

| cune des deux sections, du con-
| cours, la canadienne et l'européen-
;ue. Et chacune des dix mentions
honorables possibles s'accompagne-
ra d'un prix de consolation de $200.
Ce qui toutefois intéresse le plus
les concurrents est la permission

1 que deux villes canadiennes ont
déjà requise d'être la première à
construire et exhiber sur son site
la maison choisie.
Dans sa lettre à ce sujet au pro-

fesseur Bland, le maire de Calgary.
M. Donald “Don” Mackay, a tenu

.à faire remarquer que la munici-
palité qu'il dirige s'est toujours
vivement intéressée au problème
de fournir des logements confor-
tables et au plus bas prix possible
à ses administrés.
D'une jovialité qui rappelle celle

de son coneurrent de Granby, M.
,Morace Boivin. et celle encore du
premier magistrat de la métropole
canadienne. “Don” s'est fait re-
marquer pendant son terme à la
présidence nationale de la Cham-
bre de commerce canadienne des

‘ Jeunes. Propagandiste né et infa-
tigable. atteignant à peine la qus-
rantaine. on peut compter qu'il
fera la partie serrée à M. Boivin.
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VENEZ "VOIR LES NOUVEAUX ‘54
CHOIX DE
MODELES

GENEREUSE
ALLOCATION

A COMPTER 3259 TERMES FACILES

Vendeur Philco autorisé

J- Roméo Vineter,
520 GEORGE V Radio, télévision,

appareils électriques |

9655 est, NOTRE-DAME #‘Meubles

TU. 3769
TU. 5121 
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àlaise

a

chaleur...
En toute saison, et tout
particulièrement enété,
vous aimerez la légère

gaine Sarong, sans baleines.

Sa texture spéciale permet à
. votre corps de respirer
librement, même aux jours

de grande chaleur. Son

exclusif devant croisé vous
laisse entière liberté de

mouvement, que vous soyez

assise ou debout, que vous
marchiez ou que vous vous

+ penchiez. Il maintient,
l'abdomen tout en empêchant

la gaine de se déplacer.l

» Seule Sarong a'
ce devant croisé breveté.!

+
Ne vous laissez pos leurrer par

des imitations. Exigez toujours
la morque ‘‘Sarong.’”

Bana J

Modèles avec ou sans)
fermeture-éclair; modèles al

huit panneaux ou modéles à
taille haute. Tailles 24 à4( .

Aussi: gaine Sarong Junior?

Tailles: petites, moyennes,
grandes.

 
DOMINION CORSET CO. LTD. — créations de houle quolité.

Aux États-Unis, la gaine Sereng est menefociurée por L Nowmes & Sons, inc
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LE SALON DU TOURISME
| au PALAIS du COMMERCE

(engie Berri ot DeMoatigay)
du 7 au 16 moi incl.

| à Cinéme internetiènel. Scènes de : Québec, Conoda;
Etats-Unis, France, italie, Suisse, Belgique, Suède,
Irlande, Ecosse, Grande-Bretagne, Congo Belge,
que Centrale, etc

& Mognifiques affiches ertlatiques et-prospèctus des x
grands centres touristiques dumonde. : pha

% Le Pire Noël de Vol David accompagné de sa berge-
rette et son lama vivent.

* PRIX DE PRESENCE *

Un voyege en Europe —Deux voyages au Saguenay

Adultes 508 — Enfants 25¢   
 

(ROSLEY super SHELVADOR
le modèle exclusif 1954 à porte profonde «avec rayons coulissants

 

   

 

Le nouvel et exclusif

GLACE-BREUVAGES
AVEC ROBINETVeus pouvez facilement vous

procurer un réfrigérateur

 

 

Signalez HO. 4406 ou HO. 8537
et une auto ira vous chercher chez vous sans

aucune obligation de votre part.

"MOFFAT"
Medile 1954 — 30"

Modèles à la portée de
toutes les bourses pour

aussi peu que

| 1]9”

VENIZ VOIR NOS MOBILIERS
DE CHAMBRE DERNIERS MODELES

20% + 40% Tous'nosmausues
H À Conditions faciles — Jusqu'à 24 mois pour payer à

   

 

 

 

 

M Maison snentieliement canadionne-française — Claude Richer, prop.

| 3273 est, STE-CATHERINE — HO. 4406 -8531-
iA — 

On a accommodé, et en continue
d'accommoder le mot amour
toutes les sauces. L'amour, c'est
un mot qui est aussi extensible que
des bretelles-police. La jeune fille
qui sent encore à plein nezl'encre
fraiche et les bas noirs, avoue can-
didement: “Je l'aime à la folie”, et
Mademoiselle X, que la peur de
monter en graine jette au cou du
premier im: rudent venu, avoue
aussi: “Je aime tan et Mademoi-
selle Z, qui adore ie ‘contort, vend
sou“out”à eutqui aleLohi

e en
ine Oui, elle aime... Yar-
gent.
Evidemment, ce n'est pas facile

de savoir si vraiment le petit fris-
son qui fait dresser le poil des
bras (ceux des jambes ne se por-
tent plus) est bien l’amour, le
grand, l’unique. Je vais essayer,
Mademoiselle, de vous aider à dé-
couvrir ai ce qui fait. battre votre
coeur en ce moment est un caprice
ou l'Amour.
Admettons que vous ayes rencon-

tré un jeune homme. Il n'a riea
d’extraordinaire, mals vous le trou-
vez le plus beau, le plus fin, le
plus intelligent. Vous en êtes
amoureuse?

L'êtes-vous vraiment?
Nous allons voir...
Avez-vous d’abord les symplômes

de cette maladie:
a) Battemenis de coeur quand

vous l'apercevez?
b} Envie foile d'être embrassée

par lui?
e) Boule dans la gorge et rage

au coeur quand vous l'apercevez
avec une autre?

d) Soulagement digne d'une
grosse purgation quand vous ap-
prenez que c'est aa soeur?

Si vous avez ces symptômes,
c'est entendu que vous laimes,
mais est-ce le grand amour, celui
Qui durera toujours?

Faites avec moi set examen de
coeur:

a) Vous rêvez à lui et le jour et
la nuit?

b? Vous parlez de lui dès qu’il
n'est pas là?

©) Vous refusez d'aller à ua
party pour le voir seulement 10
minutes?

d) Vous n'envisagez l'avenir
qu'avec lui?
AL vous laver plus sou-

ven
YER bien! c'est l’amsour, mais de
quelle qualité est-il cet amour?
Est-ce sérieux?

Est-ce l'amour qui va s'approfon-
dissant ou est-ce l'amour qui s'ef-
frite comme un bibelot qu'on au-
rait trop caressé? Vous regardez
autour de vous? Vous vous prenez
A soupconner votre mére de n'avoir
jamais aimé votre père, Et les sup-
posés couples heureux, se sont-its
aimés comme vous,
votre ami? Vous voudriez bien
avoir ihventé l'amour, mais votre
mère a dû éprouver pour votre
père ce même sentiment qui vous
rend songeusé, A-t-il duré ce senti-
ment? Croyez bien que ce n'est pas
parce que vous semblez atterrir au
paradis terrestre, quand il vous
embrasse, que - votre sentiment
durera.
Vous me dires: “Mails comment

savoir que mon-amour est valable,
durable”?
== Votre ami vous énerve-t-il?
SI aujourd'hui sa façon de cii-

gner les yeux vous tape sur les
nerfs, dans dix ans vous ne pour-
ret l'endurer et dans vingt ans...
j'aime mieux ne pas l'écrire,
— Vous ennuyez-vous avec lyi?

+ Bl par hasard il vous faut cons
tamment sortir pour ne pas vous
smbéter avec lui, pensez aux lon-
sues soirées après dix ans de ma
riage.
;up Davez-vous vous taire avec

S'il vous faut l'entendre raconter
ses histoires poûr ie trouver inté-
ressent, pensez au jour où vous
connaîtrez ces histoires par coeur.
— Vous fait-il honte?
SI vous ne voulez pas le présenter

à votre famille ou si vous refusez
de rencontrer la sienne, songes
qu'après le mariage Il faudra vivre
avec tous tes gens-là et les aimer
ausel

vous aimez |4

Est-ce l'amour.?

Et encore là, malgré les symptôé-
à |nses, malgré les indices, vous pour-

rez encore vous. tremper. de ne
connais pas de recette infaillible
pour distinguer le feu de paille
de 1a vraie flamme.

Tout ce que je peux vous dire
c’est qu'on se marie po
temps et qu’il faut rétiéchir avant
de se présenter le doigt dans l'an-
neau qui lie.

Sachez le voir tei qu’il est. TI est
parfait, d'accord, mais il a sûre-
ment ses petits défauts. Prenez
donc une loupe et grossissez les
travers de .votre ami, comme Ça
vous les verrez tels qu’ils seront

le lendemain des noces. :
Dites-vous: “Il a des défauts, je

les vois, je les accepte”.

ur long-| ment.

EMBONPOINT — CELLULITE
£e nouvelapperett wus permetoedo modeler

meet les graisses ot laoeitutite. Tour hommes
ot pour femmes. — Renseignes-v

Brochure détaillée
PETRISSEUR STERLING

CLAUDE LIGOT LTEE, Dépt. 99 P
1010, Place -Mt-Royal, Montréal

 

Une opinion dewt|]

ParJanette BERTRANDEES
uis pour voir en ode

aifier ce bel édifice, a
etter des guides à cet our à
l'épouvante.

S'il résiste à l'attente, s’il
à une ptite séparation, c’est qu
est solide comme un pont aps

. et même les ponts de cie
ment, il arrive qu’ils s’écroulent
parfois.
Le mariage c'est sérieux, c'est

l'engagement de toute une vie. Je
n'aimerais pas que vous ayes le
goûtde faire paraître deux ans
après le mariage cette petite ane
nonce:
—Perdu mari Charmant, préve-

nant, galant. Grosse récoi
offerte, par épouse désespérée, à
qui le raménera.

  
    

   
   
  
  
  
  

envoyée gratuitement

 

 

Ouverteau public “oh “s dimanche.

MARINGOUINT
MOUCHES NOIRES

CRÈME ou LIQUIDE 604
EN VENTE PARTOUT 

Visitez la maison modèle *t!
MEUBLEE PAR MORGAN

et située eu nouveau Demaine de Houterive
St-Vincent-de-Poul

De 10 h. am. 2 10
(ENTREE ent)
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Port d'arm
Pour porter un revolver sur soi,

-en public, il faut détenir un per-
mis à cet effet. Il est encore
plus grave de pratiquer le tir
dans un endroit public qui n’est
pas destiné à cette fin.

Arrêté alors qu'il tirait du re-
volver dans le canal de l'aquéduc,
à Montréal, un prévenu, qui n'avait
même pas de permis de porter un
revolver sur lui, a été condamné
À une amende de $50.00, plus les
frais de la cause. VOIR : La Reine
vs Martel, Sessions de la Paix,
Mentréal, jugement du ler sep-
tembre 1953.

Coup de matraque
dispendieux

Un officier de police ne doit
pas user de moyens plus violents
que nécessaires pour procéder à
l'arrestation d'un individu ivre.
Quand il déroge à cette règle, il
est responsable des conséquences
de son acte et entraine, par ce
fait même, la responsabilité de la
ville qui l'emploie.
Un individu est ivre, très fvre

même. Dans cette condition, il
tente (faiblement) de résister à
une arrestation. L'officier de po-
lice le frappe alors durement avec
une matraque. Résultat: frac-
ture du crâne. Le blessé n'en
meurt pas. mais il souffre de ce
fait des dommages considérables.
La Cour lui accorde une compen-
sation de 36,545, que le policier
et la municipalité devront payer.

Dans son jugement, le Prési-
dent du Tribunal précise: “Si
M. Labelle (c'est le policier) avait
eu affaire à un homme sobre qui
lui aurait causé des difficultés ou
si le demandeur avait été armé,
ce coup violent aurait pu être
justifié, Une matraque est une
arme dangereuse et un officier de
police ne doit s'en servir que
quand cela est strictement néces-
saire.” VOIR: Salamanchuk vs
Labelle et Municipalité de Bour-
lamaque, Cour supérieure, juge-
ment du 22 septembre 1953.

Perception de la toxe
provinciale

Un marchand qui perçoit la taxe
provinciale doit faire son rapport
et sa remise dans les délais pres-
crits. Méme quand la somme
perçue est minime, ne fut-elle que
de 01, ce rapport et cette remise
doivent être faits, sous peine de
pénalités. Pour avoir négligé de
faire remise de la somme de .13,
jugeant que cela n'en valait pas
la peine, un marchand a été con-
damné aux frais de la cause faite
contre lui. VOIR: Procureur Gé-
néral de la Province vs Kovac,
Sessions de la Paix, Montréal, ju-
gement du 29 septembre 1953.

NRecel
Un prévenl) est accusé du recel

d'un objet volé. Quand le vol a eu
lieu moins d'un an avant que l’ob-
Jet volé ne soit trouvé en posses
sion de l'accusé, le plaignant n'a
Qu'à prouver le vol et le fait que
le prévenu avait le fruit du vol en
sa possession. Pour se disculper,
l'accusé doit établir à la satisfac-
tion de la Cour qu'il ignorait que
l'objet en sa possession avait été
volé. M n'en est pas ainsi quand
l'accusation de recel a été portée
plus d'un an après l'en en
possession de l'accusé. Pour faire
convaincre l'accusé de recel, le
plaignant doit alors prouver que
accusé savait que l’objet en sa

ssion avait été volé. VOIR:
elnick vs Sa Majesté la Reine,

Cour du Banc de la Reine, Mont-
al, cause no 892; jugement du 27

novembre 1953.
THEMIS,

À Sainte-Catherine
Les Enfants de Marie de la pa-

roisse Sainte-Catherine organisent
pour le mardi soir 18 mai, à 8 h.,
une partie de cartes dont les pro-
fils seront versés aux oeuvres de
celle paroisse. La soirée sera sous
la présidence de M. le curé L.
Bolsmenu, et elle aura lieu au
soubassement de l'église Sainte.
Catherine, angle des rues Robin
Ha Atdherst, Pour sens ses pi
8 on ; léphoner

CHerrier 0171 ou à FAlkirk 7749.

e illégol
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VOICIUMEHÉRITABLEAURAUNE!
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ENACIER
INOXYDAB
SHEFFIELD 

 
Quelle offre Épatante t + + d'autant plus que vous pouvez en bénéficier avec l'achat

du thé favori des Canadiens + + : le délicieux Salada. Procurez-vous ce service de coutellerie
solide et vous aurez toujours un couteau approprié À chaque usage, qui vous permettra de couper les

aliments facilement, rapidement et sans aucun ennui. Fabriqués à Sheffield, en Angleterre, ces couteaux
“Wonderkut'* son munis de lames toujours brillantes : + + elles sont d'acier inoxydable : : : et de manches
qui ne fendillent pas et ne s'amollissent pas : : : ils sont de bois de rose conditionnéet poli. Ne manquez

pas cecte occasion unique! Remplissez ce coupon MAINTENANTet joignez-y la partie de
l'étiquette d'un paquet de thé ou de sacs de thé "SALADA' portant la marque de commerce

illustrée par une théière, ainsi que $1.00. Vous recevrez vos coureaux sans tarder!

   "SALADA’, CASE 1573, Toronto, Canada

Franco, veuillez m'envoyer le service de 5 couteaux de cuisine ‘Wondeskul'.
Jinclus $1.00 et Jepartis de 1 iquetie d'un paquet de thé ou de sacs de thé 'SALADA'
portant la marque commerce illustrée per une théjère. :   

   

NOM. ocooiersssesecereessscscnrsrsescvasocnonsnssonesse

AUreute..uaccocsunsoccnoccanunonc eu c0n0n00 0000200006

Ville ou village....................Prevince.m...
Prière d'éuire av creyen, en lettres mentées)

Cette offre est faite eux résidents du Conoda, pour un longs Hmitd swuloment. Cotte oftre
n'est voioble d terroir sité où oil R probitéé, vevoie do voVaIgma, To
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Six camonisations
consistoire du20mai

ROME. — (A.F.P., par J.-L. Chassereau) — “I

AAR! far. ne
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tout lieu de penser qu'au conaistoire qui commencera à se
dérouler à Rome jeudi prochain, le 20 mai, le faste des cé-
rémonies rituelles, au lendemain même de la convalescence
dy Souverain Pontife, dépassera en grandeur et en noblesse
les derniers de l'histoire de l’Eglise”. C’est
modeste ecclésiastique de la Ville Eterne

ces mots qu’un
nous résumait

dernièrementle caractère des cérémonies qui vont avoir pour
cadre le décor dressé par les siècles dans la Cité du Vatican.
Ses travaux comperteront la ea-

nonisation du Bienheureux Pie X
et Guiseppe Pignatelli, de Maria
Grossifissa di Rosa, de Pierre
Chanel, de Damesiro Savio et Gas-
parre del Bufaio, soit: un pape,
un religieux, une moniale, un mis-
sionnaire, un jeune laïc et un
prêtre.
En outre, au cours des diffé-

rentes conférences et

   

Ce chef-d'oguvre d'artisanat italien vous
est offert dans un magnifique écrin de plas-
tique rigide, à couvercle transparent. Ce
chapelet est monté sur chaine argent sterling.
La croix de ce chapelet peut être indulgenciée
pour la bonne mort.
Cet article exclusif vous est offert par une

responsable dont lesmaison
sont canadiens-français et

C'EST L’'ANNEE MARIALE
fascicule intitulé “Le Miracle de

Lourdes” est fourni gratuitement avec cha-
Un

que chapelet.

paix.
Enrôlez-vous dans la croisade du Chapelet

pour la .

MALLEZCE COUPON IMMIDIATEMENT |
ARGNANT ENR.LE CENTRE-DE L'EP Rent

Cidncius 8.OU COD.
chapelets de Lourdes Terociesdie.

[J eristal rubis
D noir ébène

5

(vas

Adresse :

4—mmtgemtemmnmennennnn=ennennenme
et de cette importante désigna-
tion, on assure déjà dans les mi-
lieux bien informés du Vatican et

maux italiens et une majorité
tuelle, aurait guidé la pensée du
Saint Père.

+4, gets Sr ew

 

Voici la grande salle du consistoire, sous iss appartements privés du Pape, où se dérouleront les
ies du prochain consistoire. Cette

près duquel se sont rangés les

Avant de gagner la salle rézer- qui évoque le “Jugement dernier.”
vée aux délibérations qui doivent
être rigoureusement secrètes, les

cérémonie carton rene us Js aii
nial se déroulera ce prochain con- 

Existe-t-il un plus grond privi que
celui de pouvoir prier la SAINTEViens
avec un chapelet dont les grains sont
remplis d'eau provenant de
Miroculeuse de LOURDES.

LES GRAS

DE L'EAU MEME

DE LA FONTAINE

MIRACULEUSE

   

 

   

 

 

 

Q cristal elate
. CI saphir bleu

” EEPÉGIOE À: oocemmemsennenmeenenanersnnenennnnnnnnnnüenûnnünnn
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consacrerent plusieurs heures à la
prière dans la chapelle Sixtine.

? expert en |Pieusement agenouillés, ils se re-
matière d’étiquette et proteco-
le a bien voulu nous l'indiquer.

cueillerent devant l'immense fres-
que peinte par Michel-Ange, et

   

      

       

 

   Prix d'introduction
seulement

hatunaapour
Cadeau bien epprécié :

© Pour l’année Mariate 1906
© Première Communion
© Confirmation © Mariage
© Anniversaire de naissance
© Le esidat en service

communautés   religieuses par quantité de 6 où plu.  
  

 

nous mentre ici le
Gardes

font la police de l'Etat du Vatican.

A l'heure prévue pour le début
des cérémonies, le Saint-Père vêtu
de la soutane blanche et portant
le rochet, la mozette et le camail
cramoisi, prendra place sur le
haut fauteuil de damas rouge qui
lui est réservé dans la salle du
Consistoire.
Après la prière, le cardinal pré-

fet de la Congrégation des rites
traitera des projets de canonisation
et de béatification en cours d'ins-
tance.

Au cours de cette émouvante
har: 3 par les assis-

groupés à l'écart, dennera lecture
de sa voix calme de ses ultimes

position, aucun veto ne sera for-
mulé. Le lendemain, en la basi-

Le Saint-Père attribuera la “pe-
tase” — cet énorme chapeau orné
d'une grosse cordelière à glands
terés — au nouveau cardinal pro-
mu, que ce dernier conservera
teujeurs, ne portera jamais, mais
que l'on placera sur son cercueil
pour obsèques, et qui au len-
demain de aon ation sera
accroché, sous la voûte, dans la
nef principale de sa cathédrale.
Après le Consistoire, le nouvel

élu sera confirmé dans ses pré-
ves par un billet de la Se-
irerie d'Etat.

Au lendemain de ce prochain
Consistoire, 1a majorité des cardi-
naux qui composent le Sacré Col-
lège sera donc vraisemblablement
redevenue italienne ou d'obédien-
ce italienne. Or, l'impertance du
Sénat de l'Eglise s'accroît consi-
dérablement dès l’instant où le
Pape venant À décéder un Cone
clave doit être réuni. À cet ins-
tant précis, toute l'autorité qui
repose dans la personne du Souve-
cain Pontife est automatiquement
dévoime à l'ensemble des cardi-
our
Ou voit par là l'importance du

prechain consistoire et les consé-
quences qu'il peut avoir. Dans

mesure les cérémonies du
mai modifieront-elles

pour avenir l’erientation de
l’Egtise ?
Cost le secret de dornla vee   

Pape sur le trône consistorial
Nobles qui, avecia Garde suisse et la gendarmerie papale,

‘

 

cette semaine chex

OMER DIONNE
41 est, Ontaris - HA. 4711-135)
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Combiné :
bois, charbon, goz
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Eviction spectaculaire

  
Wl fallut des agents de police de
renforts

l’État du Michigan, et aussi des
dépêchés par le shérif du patelin de Lapeer, pour expulser

CHRIS ZIEGENHARTD, âgé de 75 ans, ainsi que son frère Paul,
de la ferme que tous deux s'étaient aménagée à même un fort
L'ordre d'éviction avait été signifié par un tribunal de Michigan,
et, pendant trois ans, les frères, Ziegenhardt avaient défié l’injonction.
lt fallut “envelopper” littéralement les tenaces squatters pour les

r eux
 

Une Rolls-Royce est-elle
un taxi comme les autres?
M, Yves Masson, secrétaire général de la Fraternité des

Propriétaires de taxis, a porté plainte contre les exploitants
de Murray Hill Taxi à l'effet que ces derniers font de l'auto-
mobile de louage sans aucun permis.
Les véhicules de Murray Hill

sont régis par le méme règle-
ment que les taxis ordinaires,
nous a déclaré M. Masson, ils
devraient donc avoir des permis
semblables. Or, sur 165 limou-
sines de la cempagnie, ii n'y en
a que 21 qui possédent des per-
mis. Ces véhicules n'ont ni taxi-
mètre, ni photos du chauffeur à
l'intérieur. Au nom de la Fra
ternité je réclame que justice soit
faite...” -

Le 28 avril dernier, les accusés
ont plaidé non-coupables et de-
vront passer en cour mardi le 18
mal. Me Robert Lafleur a été
chargé de Ja défense et c'est Me
Maurice-S, Hébert qui représen-
tera la Fraternité.

On sait que cette année la Cité
EEE

  
Marcel Leduc

de la maison A. Gold & Sons
vous invite à la page 93

SR.

   
 

—————————
de Montréal a délivré 4,285 pore
mis, chiffre Umité qui ne peut
pas être augmenté cette année.
Par conséquent si les accusés sont
trouvés coupables et si l’on juge
que pour travailler il leur faut
un permis tout comme. les chauf-
feurs de taxi réguliers, ils seront
dans l'impossibilité de les obtenir
de la Cité qui ne peut plus en
émettre d'autres.

De son côté, Me Robert Lafleur
nous a déclaré que Murray Hill
Taxi est une association qui loue
des automobiles de luxe pour des
cérémonies et ne peut nullement
être comparée aux taxis réguliers
qui font le transport Jocai de
tous les citoyens.

“Nos automobiles, nous a dit
Me Lafleur, sont, si le client le
désire, munies de téléphones.

rues de Montréal, comme le font
les taxis ordinaires En 1938,
poursuit Me Lafleur, il y avait
une loi qui régissait les automo-
biles de luxe, ce qui n'est plus
le cas aujourd'hui. Notez bien
qu'au prix du taximitre, une Ca-

de Murray Hill ne pour-

R
i iF ä : à 7 i

aéroport de Dorval (Airporter)
soumis à une loi provinciale

les taux des voyages sont dé-
inés par la régie provinciale
transports. La Cité elle-même

le ces autos de luxe pour les
lés et autres cérémonies.”

Fj
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On sait qu'à New-York il y a
taxi pour 600 personnes, à To-

 

Ce n'est pas vous mois bien les volailles
qui sont faites pour rôtir dans un four-
neau. Vous garderez la température de
votre maison fraîche et uniforme cet été
avec un de ces merveilleux système a air

climatisé.

Nous en en avons un choix complet ici
et nous vous les offrons à des prix
INCROYABLEMENT REDUITS,

FOURNEAU
ii

Un système à

Weothling

FROID
L'ETE

CHAUD
L'HIVER
Voyez notre cheix complet de
ces appareils de marques,

RCAVICTOR —-WEATHERKING
QUIET KOUL — ADMIRAL
SERVEL — TELEKING
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POUR ECHANGE

DE CRAVATES

Casier postal 121, Station C
Montréal M, Qué. -

Aucune cravate déchirée n'est ncespile

Paralysie cérébrale!
Si oui, écrivez à Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure de 72

contenant des preuves témoi-
des résultats de l'arthritisme,

cancer, polio, épilepsie, rhumatisme
articulaire, sclérose multiple, para-
tysie cérébrale, dystrophie muscu-

 

 

laire, attaques de coeur, foie, épi-| Dr
dierme, estomac, rein et autres
@aladies.

DEMANGEAISON
DE LA PEAU

Gt votre peau démange, pèle ou .
cause d'Ecséma, Boutons, Pied d'Athiète,
Têtes noires, vous causant embarres et in-

—Batisincti
on

ou

argent

remis——

y lère émission de timbres

des Nations-Unies
4 M Considérée comme uns des

plus belles collections du

des emblèmes et
tout le monde, Seulement
bations incluses.

ELLES Belts 1206-PF, Chorch Street
Station, New York City &

LE GALLON
ot plus

EMAIL 3.00 LE GALLON
Directement du manulacterier. = Sut demande,
tarte de couleurs et Liste de pit GRATUITES

ERVICE PAINT COMPANY
Sor osFan, Mécntréet. CH. 170

 

Les mineurs

de l'étain

ent bon teint
Ayant constaté que ies travail-
fleurs des mines d'étain ne souf-
fralent jamais d'affections cuta-
mées, les chimistes français ont
suggéré d'utiliser l’étain pour
le traitement des boutons.

Aujourd'hui, des comprimés
commodes et sans saveur, cone
tenant 425% d'étain métallique
sont vendus sous le nom de
“Tinoxid”. On affirme que ce
traitement peu coûteux donne
des résultats satisfaisant.

Les comprimés “Tinexid” oat
vendus sans ordonnance dans

: uteoses pharmacies os pris
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et les poules cessent de pondre.

 

N'eaviez pas som
charme un santé
cayonnante! Bille
aumi était autrefois
pâle. faible, toujours
fatiguée. à cause d’un
manque de fer dans A
le sang! Acquérez À
son entrais — avec
les Pilules Piak du

Williams, Ea re- A
viviflant ef en eori-
<hiscant le fer de votre sang. les Pllules Pink

jours seulement.
dui! Revoyes ja “vis en res“ avec les

PILULES PINK DU
DR. WILLIAMS

327-F
—rr
Agents demandés — Hommes

Si nous vous faisons
cadeau d'un complet

voudrez-vous le porter et le montrer à vos
amis, prendre leurs commandes et réaliser
ve bénéfice iméremant pur chocuse
Vous n'avez pas besoin d'expérience. Je
vous montrerai comment faire ot vous
fournirai gratis wa grand chois d'échan-
Ulions de laine. Mois dépèchez-vou
Ecrivez-nous en nous donnent des détails
sue vous.

N'envoyes pes d'argent.
DEP. 98, GOODWEAR CLOTHES

C.P. 062, Montréal, P.Q.

des gone ne réalisent
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LONDRES, 14 mai. — Dans un grand avion comme ce Constellation
d'AirÆanada, qui tente de briser le record,
de Montréal-Londres sans escale (3,251 milles; le

reils commerciaux,
ier record, établi

ur ap

en 1937, fut de 20 heures et 29 minutes) de quoi parlent les journalistes ?
Surtout d'aviation. On discute, par exemple, l'avenir des fameux
“Comets” britanniques à réaction, qui sillonnaient tous les ciels de
1a Terre (il y en avait 58 en service) jusqu'au moment où deux d’entre
eux s'écrasèrent en Méditerranée, tuant équipages et passagers. Nous
venens d'apprendre qu'entre la première catastrophe et la seconde,
les directeurs de la compagnie de Havilland, qui construit ces formi-
dables avions, avaient ordonné plus de 50 modifications avant de leur
permettre de quitter à nouveau le soi. Le second accident, aussi inex-
plicable. que le premier, a fait confiner tous les Comets à leurs hangars.
On émet maintenant àd leur endroit une théorie étrange : il serait
possible que le métal dont ils sont fabriqués fit devenu “fatigué”. Il
s'agit d'une tendance qu'ont tous les métaux de se “fatiguer” et de se
rompre sul sous une trop grande tension. Cela peut survenirbitement,
(en fait, est déjà survenu) dans les machines, les ponts... et les avions.
e Les citoyens du hori « du sud de VAngleterre,appurés par un

; membre du Parlement, assiègent leur ministère r protests
Les Anglais en ont plein le dos tions, parce que les avions américains à jet, qui passent sans arrêt jour

et nuit, font “un bruit d'enfer avec
le couvercle enlevé”. Les maîtres
d'école doivent interrompre leurs
leçons, chaque fois qu’un de ces
avions passe en trombe et, à proxi-
mité de la piste d'atterrissage, les
Anglais sont obligés de garder
constamment portes et fenêtres
fermées, à cause des émanations
s’échappant de ces machines. ® Un
des membres de l'équipage, à bord
de l'appareil d’Air-Canada, m'en
a raconté une couple de bonnes.
Il prétend qu’en Italie, les fer-
miers autour de Villafranca, ont
protesté auprès des autorités de
l'OTAN, parce que les “thunder-
jets” américains empêchent les
poules de pondre et que, lors-
qu’elles s'avisent de le faire, l’oeuf
est mauvais et impropre à la cou-
vaison. On en est d'autant plus
surpris que les poules italiennes
pondaient abondamment, même au
bruit des avions d'anciens modèles
et même sous les bombardements.
On croit que certaines vibrations
aiguës des moteurs à réaction dé-
rangent le métabolisme des vo-
tailles. @ Cet aviateur nous a aussi
narré l’anecdote suivante, qu’il
tient d'un missionnaire dans les
Îles Salomon, où le cannibalisme
se pratique encore de temps à
autre. Un enfant montre du doigt
un avion dans le ciel et demande
à sa mère: “Qu'est-ce que c'est ?”

ANNONCE

NE NEGLIGEZ PAS DES

FAUSSES DENTS
QUI NE SONT PAS SOLIDES

Vos fausses dents sont-elles solides quand vous
mangez, rez où éterauez? Si nom pe soyez
plus embarraest d'un tel handicap, Servez-vous
de FASTEETH ow vos destiers. FASTEETH
est us aicalim (mon-acide) qui retiest vos
dentiers en place. tout en vous éeansat
de confoct. Ne colle et n’A aucun goût,
Obtenez FASTEETH Àtoutes tes pharmacies.

 

 

 
ANNONCE

Aidez les reins à combattre les germes
et à enrayer votre mal de dos

certains permen on apécifiques et irritant
dans les ces d'acidité dase l'urine; (2 aide
ainsi à ndoucir et amoiatris In cause fréquente
de nombreuses douleurs irritantes. comme
les meus de dos: (3) calme et cicatrise les
tisous irrités de la vessie, encale In douloureuse
ou fréquente obligation d'urimes be jou! et
ta nuit Latentios ed de cet mes
apporte anger
du reiour de BPCoens matmeile © de
leur jonisance de la vie.
CYSTEX est one formaie qui à fan ser

"ont

Gplemiiriols ceetient
à Fhégiteé Gatue-dostine
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viva dans la tête où le cou, Hitler avait

 

Et la maman répond: “Ça, c'est
quelque chose comme un homard :
on mange rien que ce qu’il y à en
dedans.”

NOUVELLES DE LONDRES. —
On dit que la navigation en haute
mer est plus sûre que jadis. N'em-
pêche que le “Lloyd's Register of
Shipping” nous révèle, dans son
dernier rapport, qu'en trois mois
(ler juillet au 30 septembre 1953)
il s'est perdu 44 navires totalisant
45847 tonnes, par le feu, les colli-
sions, l'engloutissement sur des
récifs, les naufrages dans les tour-
mentes et “autres causes majeures”.
@ Comme dans toutes les métro-
poles européennes, les citoyens de
Londres se mélent suprémement
de leurs affaires. Témoin, cette
scène : une lougue théorie de Lon-
doniens, attendant l'autobus, ne

 

prennent même la peine de
regarder une nne qui passe
auprès d'eux, en grand costume
de chef. Mais l'étranger, plus cu-
rieux, s'est enquis: il s'agissait,
d'une jolie danseuse de ballet se
rendant à un spectacle en plein
air et ayant trouvé: plus ex tif
d'endosser ses oripeaux avant de
quitter sa demeure. @ Une des
autos les plus fabuleuses de feu
Hitler, une Mercédès-Benz de 400
€-v., à l'épreuve des balles, cons-
truite en 1942, et capable d'une vi-
tesse de 162 milles à l'heure, va
passer dans les rues de Londres,
après quoi elle fra se promener
dans le reste de l'Angleterre, afin
d'encourager des souscriptions aux
victimes de la guerre provoquée
par son ancien . Au-
cun projectile ne peut en crever
les pneus; les vitres ont une épais-
seur d’un pouce et demi; afin de
se protéger contre les assassins
qui auraient cherché à le tirer

fait construire un “mur” de pla
ques d'acier à l'arrière du véhi-

e.

NOUVELLES CANADIENNES—
Le saviez-vous? Parmi les maté-
rilaux empilés à Ottawa “en cas
d'urgence”, il y a une certaine
quantité de papier — de papier
très important. C’est celui sur le-
quel seront imprimées des millions
de certificats d'enregistrement na-
tional, advenant que la nécessité
s'en présentit. La décision de le
mettre en réserve n’est pas d'hier.
On prétend que les fonds néces-
saires pour se le procurer furent
passés dans les évaluations, sous
couleur d'un innocent achat de
papeterie. @ Puisqu’il est sans
cesse question de taxes, rappelons
tes paroles du sénateur Cyrille
Vaillancourt (L-Québec) : “Trop de
gens s'arrangent pour éviter les
impôts. Si chaque Canadien payait
vraiment ce qu’il doit sur son re-
venu réel, les impôts seraient ré-
duits de 40 pc.” @ Croyez-ie ou
non, mais en nettoyant son camion,
le prospecteur W.-H. Robillard, de
Gravenhurst, Ont, a trouvé un
gisement de radium. Voici Phis-
toire: avec un camarade, il avait
diné dans la brousse, à un endroit
du comté de Renfrew qu'il ne
tient Le à divulguer pour l’ins-
tant, moment partir, il avait
jeté quelques Sallioux {parStor.
mation professionnel ans
le camion. L'autre Jour, Robillard

    Fri M =

DANSEUSE A LONDRES
Tout le monde s'en fiche.

à Ottawa, pour fins d'analyse. On
lui a répondu Qu'ils sont radie-
actifs dans une proportion de 0.38.
Disons, en guise de comparaison,
que l’une des analyses les plus
formidables dans l'histoire marqua

FRONT INTERNATIONAL. —
Dans, le secteur du continent
antarftique nommé Antarctica
(souvent désigné sur les cartes
comme “Terre Enderby”), les Aus-
traliens vont installer, cetle an-
née, le premier poste permanent
d'observations magnétiques et mé-
téorologiques. Le campement com-
prendra tréis huttes: l’une pour
les vivres, l’autre pour les machi-
nes et les instruments, la dernière
pour abriter les dix savants de la
station. Cette dernière sera cons-
truite avec un plastique éponge,
fabriqué à Londres, qui isole du
froid. Le toit sera muni d'une trap-
pe qui servira de sortie, car les
huttes finiront nécessairement par
être ensevelies sous plusieurs pieds
de neige. © L'armée américaine,
cantonnée en Allemagne, possède
une réserve importante d'un anti-
dote contré le gaz qui attaque les
nerfs, fabriqué en ce moment par
les Russes. Cet antidote, c'est l’atro-
pine, que développa sir Robert
Robinson, lauréat du prix Nobel.
Ce gaz terrible fut inventé par les
nazis à l'époque de la dernière
guerre, mais ceux-ci ne l’utilisérent
pas. Il paralyse les centres nerveux
et entraine rapidement la mort, à
moins qu'on parvienne à le neu-
traliser. Une seule livre d'atropine,
son meilleur antidote, suffit pour
traiter un million de personnes.
© Les industriels et les hommes
politiques de Bonn craignent que
Ja défaillance dans la production
du fer et de l'acier n'indique une
crise grave dans le retour, telle-
ment vanté, de la prospérité alle-
mande. Tandis qu'on admirait les
méthodes de vente des Allemands
et leur façon de conquérir les mar-
chés mondiaux, les industries de
base ont décliné. I y a maintenant
deux millions de chômeurs et les
charbonneries sont très en retard
sur le rendement qu'on leur avait
assigné.

“À l'institut Caltarel
Mercredi, le 19 mai, à 8 h. 0 du

soir, aura lieu 4 460 est, rue Sher-
brooke, la cinquième réunion men-
suelle de l'institut Culturel, sous
la présidence de Mile Loretta Le-
ault, sidente de l'exécutif de
a section sociale, II sera question
de l'astrologie aclentifique, et le
conférencier invité sera M. Paul-A.
Legault, étudiant de Max Heindel
et de l'Arcane School de New-
York. La soirée débutera par un
thème se rapportant à l'astrologie,
et des films traitant de l'astrono-
mie seront projetés pour clore cet-
te réunion. Les membres et amis,
de même que le public en gé
néral, sont cordialement invités à
cette soirée. L'entrée est libre.

ANNONCE
—

I minutes CHINAROID commenes }
donner merveilleux soulagement aux bé-
morroïdes douloure@tes, qui brôlent
démangent. Agit pendant votre peus
poutsider À soulager et décentier les tlisus

toux, irrités. Ne perdez pas de
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Drécioux en souffrances inuilles. py]
on eurd'hui à votre pharmacien

etfert à l’esenl avec entente
LS bien ou remboursement,
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Je n'avais pas vu les Frères Jacques, lors de leur pre-

midre visite 8 Montréal, il y a deux ans. Je les avais entendus,
qeulement, à la radio, et je n’avais pas été entièrement con-

On m’avait dit: “Mais, il faut les voir !” Je les ai vus,
, au Plateau, à la première d’une série de spectacles-

qu’ils ont donnés dans cette salle, toute la semaine
t. Et je dois avouer n'avoir pas été (encore!) entiè-

Pement conquis.
“À quoicela tient-il? Peut-être à la formule du “récital”,
qui est peu adaptée au genre des Frères Jacques, peut-être au
choix de la salle, qui ne se prête aucunement aux spectacles de
cette sorte, et qui est manifestement beaucoup trop vaste pour
1a chanson,

Je dois dire, en premier lieu, que les Fréres Jacques
sontles garçons les plus sympathiques du monde. Ils chantent,
sans doute parce qu’ils aiment chanter, même si deux d’entre
eux n'ont guère de voix. Chaque chanson est un petit tableau
parfaitement mia en scène et parfaitement mimé aussi. Ces
garcons ont de 'ingéniosité (ce qu'il ne faudrait pas prendre
pour du génie); ils ont de l'invention (ce qu’il ne faudrait
pas prendre pour de l'art). On confond parfois...

“ En réalité, je crois que les Frères Jacques sont de très
bons artisans de la chanson. Leur travail s'effectue «ans la
joie, dans l'enthousiasme ; il est bien fignolé, jusque dans les
moindres détails. Mais le genre 1900, qu’ils cultivent avec
autant de bonheur que d'entrain, a ses limites et plusieurs
de ces chansons se ressemblent un peu trop, tant par le poème
que par la musique.

Plusieurs sont heureusement sauvées par une mise en
scène splendidement réglée et par la qualité de l'interpré-
tation.

Mais il est curieux que je trouve les Frères Jacques à
leur meilleur lorsqu'ils jouent “gros”, avec le maximum
d’accessoires. “C'était un Mérovingien”, “Le Général Casta-
gnettas”, “Son Nombril”, “La Queue du chat” m'ont paru
beaucoupplus satisfaisants que les chansons données sans
mise en ne, alors que les quatre garçons sont laissés aux
seules ressources de leurs voix...

Malgré ces quelques réserves, il n’en reste pas moins
que le spectacle des Frères Jacques est agréable. Espérons
que, la prochaine fois, ils reviennent dans un cabaret. Ah!
si nous avions un music-hall, commece serait différent !

LILY PONS ET SON MARI AU FORUM
La bonne musique populaire, pour le grand public, r été

singulièrement négligée, depuis quelque temps. Et il est heu-
reux que Canadian Concert and Artists ait pu faire revenir
au Forum, mercredi prochain, Lily Pons et son mari, le chef
d'orchestre André Kostelanetz. Ceux qui ne peuvent trouver
lace aux Concerts symphoniques ou à Pro Musica ont la une
lle occasion d’entendre un grand orchestre dirigé par un

chef compétent. Il était à craindre que Kostelanetz inscrivit
à son programme du Cole Porter ou des “arrangements”
pseudo-symphoniques. Mais non. FHdonnera la délicieuse ou-
verture de l’opéra “Donna Diana”, du tchèque Reznicek,
“Les Préludes”, de Liszt, une suite tirée de “Carmen” et la
deuxième suite de “Daphnis et Chloé”, De la bonne musique
d'orchestre avec un chef entraînant.

Quand on parle de Lily Pons, on pense tout de suite aux
bons vieux disques qui ont répandu son nom dans tous les
coins de l’univers, dansle sillage grêle et séducteur de “l’Air
des clochettes”. Mais la grande artiste est tout autre chose.
Les ans n'ont guère émoussé la splendeur de sa voix de
soprano coloratura. Dans cette classe de chanteuse, où la
médiocrité et le faux brillant trouvent si facilement leur
compte, Lily Pons n’a pas de remplaçante en Amérique.

Précisons que le Forum sera aménagé avec soin au
point de vue acoustique, comme il l’a été pour l’orchestre
symphonique de Boston et pour les Ballets Sadler’s Wells.

AU T.N.M. “ANGLAIS”
C'est jeudi prochain, le 20 mai, que le Théitre du Nou-

veau Monde tentera sa première expérience auprès des ama-
teurs de théâtre de langue anglaise. La pièce àl'affiche est
“Come back,little Sheba”, de William Inge, un grand succès
du Broadway, transposé ensuite au cinéma avec Shirley
Booth. Pour le T.N.M.les principaux interprètes seront Lorne
Greene, qui vient de terminer “Prescott Proposals” à New-
York, aux côtés de Katherine Cornell; Eileen Cliford et quel-
ques Canadiens français: Ginette Letondal, Gillea Pelletier,
Paul Blouin. La mise en scène sera de Rupert Caplan, dont
le travail sérieux est bien connu de tous.

L’effort du T.N.M. sera-t-il accueilli avec faveur par
l'élément anglais de la population? Cela est possible car Jes
premières réactions à l'idée d’une troupe de théâtre bili
ont été bien reçues par les hommes de théâtre de l’autre ‘an-
gue. Si le projet réussit selon les espoira de Jean Gascon et
de Rupert Caplan, le champ d'action du T.N.M. s'en trouvera
grandement accru. Et ce sera tant mieux pour le théâtre au

sr... LE yet ee yy
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L'Italie fait maintenant bel
accueil au chanteur étranger

Lorsque le ténor André Turp décida, il y a deux ans, d'aller se perfectionner à
J : u chant, il inaugurait un mouvement qui n’a cessé de

s’amplifier, depuis lors. Aujourd’hui, on compte 14 de nos jeunes chanteurs de talent qui
ont poursuivi auprès de ces maîtres des études de perfectionnement. La basse Gaston Ga-

Milan auprès des maîtres italiens

gnon, de Verdun, est de ceux-là est c’est avec enthousiasme

temps la capitale incontestée de l'opéra italien.
“En Italie, nous dit M. Gagnon,

il faut toujours s’en rapporter à
l'opéra, lorsqu'on parle de musi-
que. A Milan, la qualité des spec-
tacles d'opéra est presque tou-
jours de grande classe. Certes, il
sen glisse d'inférieurs, comme
partout ailleurs. Mails c'est Je
petit nombre. Au moins, à La
Scala, on est toujours sûr d'en-
tendre du beau chant!” ;
On procède aussi autrement

qu'au Metropolitan. Les meilleurs
chanteurs, premiers rôles et rôles
secondaires, sont payés à la repré-
sentation, de sorte que souvent
Îls gagnent plus cher qu'au Metro-
politan. Par contre, ils sont atta-
chés à la maison durant presque
toute la durée de la saison et ne
peuvent pas, comme les artistes
du Metropolitan, faire des tour-
nées de concerts. A La Scalaÿ les
meilleurs chanteurs gagnent de
$1,500 dollars à $2,500 dollars par
semaine. Les chanteurs invités en
représentations reçoivent $1,000
dollars par soir.

— “Est-il vrai, avons-nous de
mandé à M. Gagnon, que les
étrangers sont mal vus des Ita-
liens, et que ces derniers sont plus
portés à applaudir leurs compa-
triotes?”

—“L'Italie est le pays des
chanteurs. Or, il se trouve que
beaucoup d'entre eux n'ont pas
d'emplois et qu'ils voient d'un
mauvais oeil des étrangers venir
“prendre leur place”, Mais cette
attitude n’est celle que d'une fai-
ble minorité. Si un chanteur, d'où
qu'il vienne, est bon, il est ap-
plaudi avec autant de ferveur

  

 

La basse GASTON GAGNON,
qui rentre d’un séjour d’études

d'un an à Milan.

la métropole, a dû aller étudier en
Europe à ses propres frais, alors
que des jeunes gens qui lui sont
très inférieurs musicalement ont
facilement obtenu des bourses. Il
est vrai que ce chanteur est mo-
deste et qu'il est sérieux... ce
qui est parfois un handicap! Tou-
jours est-il qu'après quatre de-
mandes de bourses toutes restées
sans réponse, Gaston Gagnon a
pris le parti d'aller en Europe sur
ses propres économies. I! a fait
un premier séjour de sept mois à
Paris, 11 y a trois ou quatre ans,
puis l'an dernier il a pris le che-
min de Milan, d'où il nous est
revenu, lundi soir dernier.

 

 

a

u’il nous a entretenu de son
séjour d’un an dans la grande métropole industrielle de l'Italie, qui se trouve être en même

Gaston Gagnon a partieipé à
Montréal à plusieurs spectacles de
l'Opera Guild et de l'Opéra-Minu-
te, et 11 a donné quelques récitais.
11 est à espérer que ce jeune chan-
teur, dont tous les eritiques ent
apprécié le talent dans le passé,
soit désormais mieux apprécié. ‘
Sur le chemin du retour, il s'est

arrété à Paris où il a eu l'occasien
de donner un concert de belle
classe à Ja Maison Canadienne.
“Pour une fois dans ma vie, nous
dit-il, j'ai chanté à mon goût.”

Jean Hamelin

A

Brulé
de la maison A. Gold & Sons

est heureux de vous inviter
a la page 93

Guy 

 

 
 qu'un Italien, sans qu'il soit obligé

de changer son nom. C'est ainsi
qu'à La Seala, Elizabeth Schwarz-
Kopf, Léopold Simoneau, Maria
Callas (qui est d'origine améri-
caine) ont été acclamés au même
titre que les vedettes italiennes de
La Scala. Tout récemment, Leo-
nard Warren, du Metropolitan, a
chanté “Rigoletto” et c'est lui qui
a eu les meilleures critiques de la
presse milanaise.”

Quatorzerôles
Gaston Gagnon, qui a étudié

avec le chef d'orchestre Antonio
Narducci, affirme également que
son “maestro” aime beaucoup tra-
vailler avec les jeunes chanteurs
canadiens parce que lorsque ceux-
ci se présentent chez lui, ils sont
prêts, vocalement, à suivre ses
cours de perfectionnement. Du-
rant les onze mois où il a été avec
ce maître, Gaston Gagnon n'a pas
perdu son temps: il a étudié dix
rôles au completet, il va sans dire,
par coeur. Pour compléter cet en-
seignement, il a appris chez lui
quatre autres rôles. On peut donc
croire que ce jeune chanteur, qui
n’a pas encore eu réellement sa
chance à Montréal (on'ne sait trop
pourquoi) nous revient parfaite-
ment aguerri, et possédant bien
le répertoire italien et le réper-
toire mozartien des rôles de basse.
Chose curieuse, Gaston Gagnon,

dont le taient est pourtant recon-
nu dans les milieux musicaux de

Crystal Palace
Sur notre écran géant
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PATRICIA MEDINA et KARL MALDEN, deur des interprètes du
film à trois dimensions “Phantom of the Rue Morgue”, d'après

l'oeuvre célèbre d'EDGAR POE, à l'affiche du Princess.
  

 

Ce film — évidemment un
roman d'amour — vous en
apprendra plus sur elles que

vingt ans de vie.
—— Aus —

“QUITTE OU DOUBLE”
| une réjouissante comédis

84 STE-CATHERINE O, — PL. 1761-68
PRESENTE POUR LA lère FOIS UNE
PRIMEUR FRANÇAISE EN COULEURS
 

  
LUIS MARIANO

L'AVENTURIER o: SEVILLE

FR
“ETOILE DE RIO” avec LA JANA

 

oR

à - un grand film d'action inoubliable ~

? SUAVENTURMR DE SEVILLE”; 12.15 - 3.23 . 6.31 - 9,39

, ’ “STORE DE MO”: 1.98 - 5.06 - 6.14
+ , 
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Une vedette confesse son enfance

Philippe Robert
. (Par Mimi D'Estée)

.

Joseph-Arthur-Louls-Philippe, n’a
pas loujours eu un sourire
éblouissant de trente-deux dents et
une casquette à visière cirée. En
1918, il était un petit bébé “éden-
té", avec des cheveux crépus et
noirs. qui lui tombalent presque
dans les yeux; il avait les jambes
légèrement .a cerceau, ce qui fit
dire à sa mère: ce sera un grand
jockey !

Un jockey, il ne le sera pas sur
un cheval, il le sera sur une bicy-
clette, au ping-pong, au badminton,
au tennis où l'été dernier il décro-
chait un championnat dans un tour-
noi qui réunissait acteurs, annon-
ceurs et techniciens de la radio. II
sera jockey du microphone qu'il
chevauche à un train d'enfer depuis
son premier rôle en 1942.

Philippe : C'était dans “Grande
Soeur” que ‘je fis mes débuts.
Mimi: Il a depuis joué dans les

romans-fleuves à succès, dans les
radios-thédtres, puis ce fut la télé.
vision où ses maniéres joviales, son
sourire engageant, le désignent tout
de suite à l’un des plus importants
commanditaires de la télévision,
comme le “vendeur-type”; pour
ceug qui suivent le hockey Phil:
Robert est devenu “le vendeur Es-
30 Impérial” pour toutes les joutes
de hockey de la saison.
 

Mimi: Dites-vous, Philippe, quel pris
est votre premier souvenir ?

Philippe : Mon premier souvenir
c'est une crise de larmes. J'ai en-
viron 4 ou 5 ans; ma mère m'a
conduit à une école maternelle.
C'est le matin, on a traversé de
longs couloirs sontbres où nos pas
résonnent lugubrement, je sens
mon coeur battre à grands coups.
Une religieuse s'approche de nous
et the prend par la main, J’entre
avec elle dans une classe tellement
éclairée que la lumière me fait mal
aur yeux; la religieuse referme der-
rière elle une espèce de barrière
en lattes, et j'aperçois ma mère de-
bout derrière les barreaux, elle me
fait un dernier petit signe... Je

CEAe
9ème SEMAINE

  

 

    
= =

=
= =
E =
; l=

NS
=

  
    

crois qu'elle « le coeur aussi gros
que moi. Elle va s'éloigner... À ce
moment-là, la panique
je m'arrache de l'étreinte de la
bonne soeur, et je me précipite sur
la fragile barrière que je secoue
de toutes mes forces, La soeur es- ‘
saie de me calmer, puis de m'entral-
ner de force, je m'accroche déses-
pérément aux barreaux de ma pri
son, en poussant des hurlements
qui ébranlent tout l'édifice. Je ne
me calmerai que sous une serviette
d'eau froide et la promesse que ma
mére ne me quitters pas, qu'on ne
fermera pas la barriére...

Mimi: Ce souvenir est donc à la
fois votre premier chagrin, votre
premier jour de classe. Vous souve-
nez-vous de votre première peur ?

Philippe : Je ne sais pas si c'est
la première, mais je me rappelle
une peur terrible qui depuis toutes
ces années m'est rappelée d'une
façon hallucinante par la simple
odeur des patates frites. J'ai envi-
ron six ans, je suis dans la cuisine
et mon oncle habillé d'un
tablier blanc, armé d'une grande
cuillère trouée, remue quelque
chose dans un grand chaudron; de
temps en temps il le secoue, quand| Ÿ'
tout à coup, je vois sortir du chau-
dron de mon oncle une longue
flamme, qui s'en ve lécher le pla-
fond et qui se met à courir le long
des rideaux de la cuisine; le feu a

dans le chaudron de graisse
bouillante, la cuisine est en feu!
Je ne sais pas comment mon oncle
a éteint le feu, ce qu'il y a de cer-
tain, c'est que j'ai eu une peur ter-
rible, et que chaque fois que je
sens la graisse chaude,j'ai six ans,
et je tremble...

Mimi : N'avez-vous jamais fait un
mauvais coup qui vous valut une
fessée de vos parents ?

Philippe : De mes parents ? Non,
ils ne m'ont jamais battu mais j'ai
reçu une bonne volée d'un char;
bonnier.
Mimi : Un marchand de charbon?
Philippe : Oui, un marchand de

charbon qui était venu faire une
livraison de charbon en sacs chez
un de nos voisins. Comme il était
seul pour faire son travait, qu'il
faisait chaud, et que les sacs étaient
lourds, le'charbonnier s'était ins-
tallé une poulie à la porte du han-
gar, il accrochait un sac au câble,
et le faisait tirer par son cheval.

Moi, caché sous un escalier, je le
regardais faire son manège quand
l’idée me vint d'y mettre ur peu
d'imprévu; je commençai par lan-
cer quelque menu gravier, juste
assez pour que le cheval, surpris, fit
balancer les sacs dans le vide, puis,
enhardi, je finis par lui jeter des
caillour entre les pattes, jusqu’à ce

[LIL
AMOLR

— en double programme
une délicieuse comédie

‘’Acrobetes su Music-Hell”
Aussi: Actualités Fox en primeur

HORAIRE :
"LES ENFANTS DE L'AMOUR"
12.18 — 236 — 4,66 — 7.10 = 9.48

me prend, i

  

PHILIPPE ROBERT:
n'est pas un jockey...

non, ce

que, pris de peur, le cheval se cabre
sur ses pattes arrière en se débat-
tant furieusement avec ses pattes
de devant, tout en resiant accroché
au bout de son câble, où se balan-
çait un scc de charbon. Le char-
bonnier eut tôt fait de libérer son
cheval, non sans avoir vu un de
ses sacs de charbon s'éventrer en
tombant du troisième étage. Il ne
perdit pas de temps pour se ven-
er, il m'empoigna par le dos de
Mon chandail, et j'avais beau me
défendre, le charbonnier avait plus
d'entraînement que moi, il me cou-
cha sur ses genour et avec une
planchette qu'il avait ramassée par
terre, il madministra une magis-
trale fessée.
Mimi: Bien méritée, il faut en

convenir...
Philippe : J'en conviens !
Mimi: Après cette humiliation

publique de la fessée, allez-vous
consentir à me raconter votre pre-
mier amour ?

Philippe: Mon premier amour
habitait la même maison que moi:
elle avait des yeur noisette, de
longs boudins qui lui sautillaient
sur les épaules quand elle 4
à la corde sur le trottoir. Un jour,
je lui demandai un dz ses boudins
en souvenir d'elle, et j'empruntai
dans le tiroir de ma mère son meil-
leur ciseau de couture pour faite
l'opération du boudin; la mère de
ma bieraimé. vint se plaindre à
ma mère que j'avais abimé la coif-
fure de sa fille; cela fit tout un
drame et il me fut défendu de sor-
tir de chez nous pendant plusieurs
jours ! Elle continuait à sauter sur
le trottoir, et je la regardais danser
du haut de ma fenêtre. Pour me
distraire, je lui écrivis des petits
mots que j'attachais au bout d'une
ficelle. La poste fonctionna jusqu'à
ce que sa mère découvrit notre jeu,
qu'elle refusa toujours à considé-
rer innocent... tant et si bien que
lorsque plus tard j'entrainai sa fil-
le, dans l'ombre des escaliers, pour
lui arracher un baiser, j'avais l'im-
pression de faire quelque chose de
terriblement téméraire, de terrible-
ment défc.cu, et par conséquent,
de délicieusement agréable.
Mimi : Avec les années, Philippe

s'est assagi. Il a é une brune
et jolie jeunefille du nom de Thé-
rése, ils n'ont pas d'histoire, ile
sont heureux. Ils ont deur adora-
bles enfants qui ont les yeux de
leur mère et les cheveur frisés de
leur père :..
 

®, e °

CINEMA DE PARIS — “Manon des
sourcev": 10.10, 1.45, 5.40. DSS.
ST-DENIS — “Madame de..." 1200,

310. 6.28 10.00;
1.30, 5,00, 8.20.
A SCALA — “Les enfants de l'amour”;

12.48, 2.15, 4.58, 1.15, 9.38,
Ct 0 “Fort invincible’;

inconau du Nord

“Quitte ou double";

  
LOEW'S — “Mis Sedie Thompeoa™;
AS: Mis. 328, 7,40, 9.59,: pit people”:
12.55, 1.0%, 5.26, 7,35, 9.9.
CA! L — “Cassaova big

10.20, 12.40. 3.00. 5.28, 7.39, 9.55.
PRINCESSE — ‘Phantom of fhe rue

Moree’: 10.50, 12.45, 3.00, $5.15, 7.08
sé
IMPERIAL the Attic’:

10.29, 1.13, 4.85, 7.08 9.3% "Het ioe”
11.48, 2,40, 3.38,

—_ >: 10.20,
1.1%: 4.08, 7.00, 9.55; “Rider be
stan: 11.45, 2.48, 5,90, 6.29,

Al = "Ouse heures
malien": 10.45, 3.00, 6.25, 9.49;
Pl charmenie’: 1005, 1.20

aight”:

Al — “Man le
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Notre critique a
‘ Palace — “Night People”

GinémaScope
deuxpas du rideau de fer
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_(Par Lucette Robert)

Voici le premier film en CinémaScope tourné en Europe
par des Américains; et voici le premier film dirigé par le
scémariste Nunnally Johnson qui avait toujours prêché que
le texte d'un film était plus
ci est chaotique et l’on ne

important que ladirection, Celle-salt |pas plus si Johneon préche
pour le parti de gauche ou de droite qu’on ne comprend les
rapports de Gregory Peck avec sa secrétaire (Rita Gam)

———————————par exemple.
L'histoire est celle

rouge. Le colonel Gregory Peck

“d'un jeune

est chargé de l'enquête et par un les
de ses agents (Anita Bjork) apprend
que les Russes sont prêts à Cohan
ger leur otage contre deux civils.
Le du disparu, Broderick
Crawford, s'aperçoit que l'argent
ne compte pas, comparé à la Tuse
et à la patience Le film a été
tourné à lin et est joué magni-
fiquement non seulement par les
premiers rôles, mais aussi par Wal-
ter Abel, Buddy Ebsen «assistant
de Peck) Peter van Eyck (un Hol-
landais) Marianne Koch Ted Avery
‘le caporal) Jill Esmond et John
Horsley (I'agent anglais). Malgré
le côté un peu erratique de la di-
rection de Nunnally Johnson, le
film mérite à tous points de vue
une première place dans votre
programme de la semaine.

© PRINCESS : “Phantom of
the Rue Morgue” (3-D)
Le meurtre de la rue Morgue est

le chef-d'œuvre (dans l'horreur ct
le mystère) de tous les contes
d'Edgar-Allan Poe. Quel est ce
meurtrier gigantesque dont les em-
preintes ne ressemblent à rien
d'humain et qui commet des meur-
tres que la police ne peut résoudre ?
Au lieu de la mère et°de la fille.
on a choisi trois femmes comme
victimes du “Fantôme de la rue
Morgue”. Allyn McLerie est 1'as-
sistante d’un lanceur de couteaux;
Veola Vonn est un modèle d'artiste
et Dolorès Dorn est une comédien-
ne débutante. Le déteetive parisien
est joué par Claude Dayphin qui
soupçonne tour à tour ‘un jeune
psychologue. Steve Forrest; sa
fiancée, Patricia Medina et un sa-
vant excentrique, Karl Maiden. On
a reconstitué un laboratoire de Ja
Sorbonne, un café du Quartier
Latin et le Jardin des Plantes
avec son Zoo. Ce filr en 3-dimen-
sions et WarnerColor est sirement
parfait dans son genre.

® CAPITOL :
“Casanova’s Big Night"
“Present For o Bride”
Forcé de quitter précipitamment

Ja ville pour ne pas être saisi pour
dettes, Casanova laisse sa dernière
tâche (?) à son valet: celle de
mettre à l’épreuve la vertu d'une
femme. Mais un imposteur (Bob
Hope) qui se fait passer pour le
valet de chambre du séducteur
le remplace auprés de la jeune
fiancée (Joan Fontaine) du pré-
tendant soupconneux. A partir de
ce début un peu original, le reste
ressemble aux autres films de Bob
Hope — et non pas les meilleurs. —
Vous avez cependant le plaisir de
revoir Basil Rathbone, Hugh Mar-
lowe et Audrey Dalton qui méri-
taient mieux... Pour étoffer le
spectacle, on ajoute un deuxième
film de la série “Calling Scotland
Yard”, avec Paul Douglas comme
narrateur. Hazel Court joue le rôle
d'un mannequin qui épouse un
diamantaire, Dereck Bond, afin de
partager ses profits avec un com-
plice, David Horne, Mais le mari
est assassiné, et voilà un accident
Yu'on ne prévoyait pas et qui amène
les détectives dans l'affaire.

© ORPHEUM :
“Riders to the Sten”
“The Gey Adventure”

Si le mystère des météores qui
restent intacts dans l'espace alors
que l'acier le plus pur s’y détériore,
n'est éclairci dans “Riders to

me ouiEEdesource au que (Unf
Califernie et l'Aviation et la Marine

|
 ) que l'expérience ten-

tée dans le film pourra se réaliser
d'ici cinq ans. Nous y voyons trois
aviateurs se lancer dans un “jet”
muni d'un aimant qui prend au vol

météores afin d'en analyser la
structure moléculaire. Une garde-
malade (Martha Hyer) se trouve
auusi à bord où lapression atmos-
phérique (18,200 es à l'heure)
n'empêche pas, évidemment, Je
coeur des trois as (William Lun-
digan, Richard Carlson et Robert
Karnes) de battre pour elle, Her-
bert Marshall dirige, sur terre,
cette audacieuse expérience: Dawn
Addams est également de la distri-
bution de ce thriller très bien tour-
né par Ivan Tors... L'idée du film
“The Gay Adventure” est excel-
lente au départ et le premier épiso-
de à Cannes, avec Jean-Pierre  

chapitre (qui se passe, à Berlin
en ruines et dans un café louche
avec Burgess Meredith) est lourd
et indigeste comme une mauvaise
choucroute; le troisième, dans le
train Golden Arrow et Londres est
plus burlesque que comique, avec
Richard Murdoch. La même hé-
roïne inspire à trois passagers de
son compartiment le rêve raconté
dans chaque chapitre de ce film.
Celle-ci est joué par une beauté
statuesque tchêque, Paula Valens
ka, qui n'a pour elle que ses impo-
sants attributs et une ou deux|gre
expressions.

© ALOUETTE :
“Onze heures sonnaient””
"O tei, ma chermente I”
Le film “Onze heures sonnaient”

est basé sur un fait réel; le récit du
grave accident qui suivit la paru-
tion d'une annonce dans up jour-
nal de Rome: “Dactylo deman-
dée...” Le producteur Paul Graetz
et le metteur en scéne Giuseppe
De Santis ont réuni ‘une distribu-
tion exceptionnelle: Raf Vallone
{que vous aviez vu dans “Anna” et
“Riz amer”) Lea Padovani, Eva
Vanicek, Lucia Bose, Carla del
Poggio, Massimo Girotti et Paolo
Stoppa.
© IMPERIAL:°
“Mean in the Attic”
“Hot Ice”
Le scénario de ce film ‘tiré du

roman écrit en 1913 par Marie Bel-
loc Lowndes sur Jack l'Eventreur)
avait été filmé, il y a moins de

rir sur wa cat en résulte
un personnage dont on connaît
l'identité réelle au départ et qui

1gr
(et celui d'sabel Jewell et de la
petite chanteuse irlandaise
bouleversants) vous n'êtes mi tou-
ché, ni effrayé comme vous devriez
l'être. Le film serait même quel-

© CINEMA DE PARIS :
“Manon des Sources”
(9e semaine)

© LA SCALA et CANADIEN :
‘Les Enfants de l'amour’  (8e semaine) -

Thompson” (Ze semaine)
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Latélévision à
Québec, en juin
QUEBEC. — (D.N.C.) — Le nou-

veau poste émetteur de télévision
CFCM de Ste-Foye entrera en
activité au cours du mois de juin.
Pendant les quatre premières se-
maines, on présentera des films

 

- Gala de la
au Gesù, lundi soir
C'est Pierre Pétel, réalisateur

à Radio-Canada, qui a réglé le der-
nier gala de la société de-bienfai-
sance des artistes, qui aura lieu
lundi soir, au Gesu. Ce spectacle-
causerie est le cinquième d’une
série de cing, qui ont été comman-
dités par l’Union des artistes lyri-
ques et dramatiques.

LE JOLI
    

      

 

  

  
     

PARC
Commençant lundi

Une sensation
sérienne
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MHPSEi
Grèce à umo balafre,Robe

Douglas est deventun “dur”
HOLLYWOOD, — (U.P., par Clement D, Jones} —

Quand Robert Do raconte que c’est par accident qu'il

est devenu acteur,il nie fait que dire la vérité. Mais lorsqu'il
arle d'un seul accident,A xs pas tout A fait raison, car il
evrait dire “deux” n' succès comédi ndres,
Le premier survint à l'école. |*Ten Mint Alibi", tous place
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Sonf te tuvdi à compter de 7.30 p.m.

MR.& MRS.PAT

LTA

   
  
  

 

dans son Angleterre natale. Celui
qui tourne actuellement dans “The
Talisman”, à Hollywood, n'avait
pas encore 15 ans et il étudiait
à Chiselhurst, dans le Kent. Un
jour, un gaz employé au cours
d'une expérience de physique fit
explosion. La jeune bomme fut
blessé et dut quitter l'institution.
C'est pendant sa convalescence,
qui dura six mois, que Robert
Douglas commença à s'intéresser

tre.au théâtre. ;
“S| cet accident ne s'était pas

produit, affirme Robert, j'aurais
suivi les conseils de mon père et
de mon grand-père, et, comme
eux, j'aurais embrassé la carrière
militaire.” Une fois vaincue la
résistance de la famille Douglas,
Robert entra À l'Académie royale
d'art dramatique où il obtint tous
ses diplômes à l'âge de 18 ans.
A 23 ans. nous le retrouvons di-
recteur de troupe et étoile dans un

     après-midi et on anirée —
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Semedi opris-midi & 2 h. 30 Samedi soir à & h. 30

Dimanche eprès-midi 4 2 bh. 30

Billets : 1.35, 2.00, 2.50, 3.00. Excopté
samedi soir: 1.26, 2.00, 2.50, 3.00, 3.00

Enfants admis 36 prix, matinée de samedi seulement

DERNIERE REPRESENTATION: DIMANCHE EN MATINEE

flt une carrière de deux ans.
Douglas était l’une des grandes

étoiles du théâtre anglais quand
la deuxièmé grande guerre éclata,
et c'est là que se place son “se-
cond” accident. Pilote dans la
marine royale, il ramenait en An-
gleterre un avion e r
l'ennemi quand il fut foi d'at-
terrir près de Winchester. Il fut
de nouveau blessé et lorsque les
chirurgiens en eurent fini avec
ui, fl avait à la figure une balafre
de 10 pouces, ‘allant de la pomme
d'Adam au sourcil gauche !

Cela lui donnait un tout autre
air. H lui fallut abandonner ses
rôles dramatiques pour accepter
des rôles plés “durs”. Après la
guerre, son premier grand succès
à Londres fut ia pièce de Lons-
dale, “But fer the Grace of God”.
Jack-L. Warner le vit dans ce rôle
et fut emballé par ce nouveau
“Scarface “, Un contrat
l'attendait : it allait incarner un
coupe-jarrets dans “The Adven-
tures of Don Juan”.
Depuis lors, finis pour lui les

rôles romantiques! Hollywood le
tient pour un dur... et il le res-
ters!

au  D’audacieur acrobates, les quatre HARTZELLONIS. participeront

grand spectacle du cirque Hamid-Morton, qui sera présenté au

Forum, du 22 au 29 mai, en matinée et en soirée. Le cirque offrira

cette année plus de SO attractions aussi variées qu'intéressantes.

 

   
 

ou animal

 

Cette haie
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constaterez

vous lui avez
uarder compacte et

st JOLIE — FAIT DE
 

 

 

Se développe mervell

 

 

autre année sans cette

net

Assurez-vous de planter

 à tous les 18
50 plants pour 60 pieds 

  
 

SE REMBOURSE
PLUSIEURS FOIS

Epargnez de $ façons! Epargnez le
colt complet de 1a hale en éliminant
jos dégâts causés par ies chiens, les
enfants, les maraudeurs ! Augmentes
ta valeur de votre propriété. Ecomo-
mises des centaines de dollars en vous
procurant cette hale plutôt qu'une
glôture ordinaire qui demande des
@tboursés d'entretien,

MALLEZ DES AUJOURD'HUI!

Si épaisse. qu'aucun homme

OBTENEZ DE MERVEILLEUX RESULTATS L'ETE
PROCHAIN GRACE À NOS BOSQUETS DE ROSES

ELIMINEZ LES DEGATS. BRUITS ET TROUBLES...
EMBELLISSEZ, AMELIOREZ VOTRE PROPRTE...

est absolument ln plus réslotumte, ct la pins rapide À ee développer
monde. Dans n'imposte

merveilleuse. Tellement haute (de 5 à & pieds de hauteur). €! si demss, vous
que c'est l'idéal pour border vos pelouses et Jardine; clôturer votre

ferme. Pas d'entretien, pas de réparations. rien à considérer... planter a baie
= printemps. et n'y permez plus
rapidement qu'il est possible d'imaginer: tout en gardant la forme primitive que

… moyennant quel
belle. Si facile -,

Denne à voire maison ow jardin wee touche distincte de rustique besuté.
Fembeliit de fleurs blanches légèrement rotées
Ge brillantes baies rouges. Peut njouter des centaines et des céntaines de dotiaes
À la valeur de votes propriété.

DES PLANTS DE 18 POUCES — PRODUISENT

Uewssmert,
vraie haie florissante cet été: croît plus haute, plus é
nantes chaque apnée. L'idéal pour l'entretien des
égines attirent les ciseaux chanteurs

du chèvrefeuille. eic., mais suffisante pour comporter
Mantionsée récemment dans plusieurs magazines nationaux. Ne passez pas une

remis. Plantez ce prinempe pour votre propre borders cet
Immédisteme:

LE PRINTEMPS 2ST LE TEMPS IDEAL POUR PLANTER CES MANS!

CNT ETE woe belle baie de 4 pieds de Ddauteur. C'est

 

GRATUIT!
A tous les propriétaires désirant

l'intimité — 15 pieds de la plus
.populaire haie du monde

AGISSEZ——i

URD'Hy; 1
ne peut la franchir

quel soi. vous serez étemné de ne croissance

Epaisse, dense, cette haie ve développe plus

iquen coups de ciseaux par année. «la
- et si économique. pe po

VOTRE PROPRIETE UN DOMAINE
 

 

en juin, pour enmite se couvrie

Vous screz complirmentd pour votre hais vivace,

UNE CLOTURE
VIVANTE DE 4 PIEDS, CETTE ANNEE ?

. mime dass un sol sppauvri. Vous aurez une
ot Ip

Jeuf auni: les baies et les
Sa croissance ne dépasse pas celle du lilas,

une puimante protection.

 

et cette intimité. Satisfaction garantic où argent
ré. Commandez

vos rosiers ‘’Multi-Flore” ce printemps. et vour aurez
face 1 Piantez les

20 plants pour 30 pieds de baie:
pour 150 pleés de haie.)
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Séparez le bureau de Caches les darieuue

lu manniactere désagréables

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — MALLEZ ce COUPON

 

 

 

 

vous onvoyes l'argent
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RPARONEZ PLUS D'ARGENT ! Inclure Is paiement complet
Nous sonmmous les foule de poste. ras aigue voue Dértsà pou

vous avs le même porantie d'argent

 



 

        

 

;C.” les mieux payés de
‘était en 1048.Johnny pou

était bien décidé se taille
“show

Un dimanche il se
Tendit dans un eabaret de l’est
de la ville où l'on présentait des
spectacles. Comme il n'y avait pas
d'animateur, il alla trouver le
propriétaire et lui dit: “Je parle
i francais et de plus je
chante; s'auriez-vous pas besoin
de queiqu'un pour présenter le
spectacle?” Le proprio le regarda
gt lui répondit: “Très bien; après
la représentation, viens me trou-
ver et je te donnerai ce que tu
mécites"”. >
“Tout marcha sur des roulet-

tes”, raconta Johnny. “J'étais heu-
Teux et content de moi-même et

chef d'orchestre me dit que
J'avais très bien fait. J'ailai donc
trouver le proprio. “T'as fait pas
pire”, dit-il, “tieus /prends ceci
pour ta récoripense”. ll sortit
alors de sa poche la fabuleuse
somme de .50 et me ia remit. Je
le remerciai du bout des lèvres.
J'avais presque envie de lui dire:
“Garde le .50, tu dois en avoir
plus besoin de mol".”
Johnny Russell raconta tout au

chef d'orchestre, qu'il connaissait
déjà depuis quelques mois.
“Je sais qu'il va te démander

encore, car tu t'es bien tiré d'af-
faires; alors fais ton prix avant de
commencer.€demande-lui au moins
vingt-cinq do
Le chef d'orchestre eut raison.

Johnny Russell reçut un téléphone

RL à Montréal, a déjà

 

Le- Saviez-vous que Johnny Russell, 1'

 

 

“LES ENFANTS DE L'AMOUR”
succès à l’écran des cinémas La Scala et Canadien,
en huitième semaine. On voit ici JOELLE BER-
NARD, LISE BOURDIN et JEAN-CLAUDE PAS-
CAL dans une s.éne de ce film de Léonide Moguy.

Le comique RELLYS Quitte ses airs burlesquer
ordinairesirespourcomposer une si

nondsdu 8Sources,
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Les confidences de Johnny Russell :

“Jaiai débuté pour 50 cents...”
(Par Roland Côté)

métropole.

  

   

 

    

 

 

Johnny Russell

quelques jours plus tard et le
proprio l'invitait à être l'anima-
teur du spectacle du dimanche
après-midi. Cette fois, 1! fut plus
prudent et obtint le cachet qu’il
demanda.

Le véritable nom de Johnny
Russell est Jean Diorio. I! se trou-
vait dans l'armée lorsqu'il fut
baptisé, par erreur, Johnny Rus-
sell.

“J'étais stationné à Sherbrooke;
un jour, une troupe de tournée
vint donner un spectacle. Eddie

poursujvent leur

un des plus estimés animateurs de spectacles de
té un spectacle pour .50? Aujourd'hui, il est un des

ÿ le Centre Sportif de St-Vincent-

‘|son cabaret et d’être son propre  
filonde drame

le beau film de Pagno
est gardé à Feftiche en

vdu Clatma dede

 

 

 

   

  Sanborn était le chef d'orchestre.
L'animateur, du nom de Johnny
Russell, avait été blessé dans un
accident de la route. Eddie San-
born demanda alors s'il ne se
trouvait pas dans l'auditoire un
soldat qui serait prêt à agir com-
me animateur. Je parlais couram-
ment l'anglais et le français.
Alors, je criai: “Moi”.‘Eddie San-
born m'invita à monter sur Ya
scène. J'étais heureux. Il me de-
mands mon mom. C'est alors qu'il
tit une légére erreur. Votre ani-
mateur pour la soirée, dit-il, sera
Johnny Russell. Le nom me resta.”
Quand il débuta professionnel-

lement, Johnny Russell décida de
garder ce nom. Après avoir rempli
des engagements au Café de l'Est,
à l'hôtel St. James, au Copacaba-
na, au Bal Tabarin, il se rendit
à Boston où il fut l'animateur du
“Show Bar” pendant plusieurs
semaines. De retour fel, il fut en-
gagé au café Domino où il est
depuis. On peut dire qu'il fait
partie de l'ameublement de ‘ce
cabaret, puisqu'il est là depuis
trois ans
Johnny Russell compte une

foule d'amis dans la métropole
canadienne. Très sympathique, il
ne rate jamais une occasion d'ai-
der les organisations de bienfai-
sance, de monter des spectacles
pour des galas de charité ou pour
les hôpitaux militaires.

L'an dernier, la chance lui sou-
riait: il gagna une automobile jors
d'une souscription organisée par

   
   
    
   

  

  
    

     

     

  
   
    
   
  

   

 

de-Paul. Comme il en avait déjà
une, il accepta de l'argent et re-
mit la moitié de la somme aux
bonnes oeuvres de la paroisse de
St-Vincent-de-Paul.

Depuis qu’il est au café Domino,
Johnny Russell est très heureux;
il est libre de faire ce qu'il veut
et il conseille souvent au proprio
de choisir tel ou tel numéro. Ce-
pendant, son rêve c’est d'avoir

patron.

Johnny Russell a épousé il y a
cing ans Jeannine St-Jean; il n'a
pas d'enfant, mais il en attend un
au mois de juillet,

“Vous pouvez être sûr que nous
allons célébrer cet événementtant|
attendu.”

  

   
   
  
  

 

    

  

    

      

 

    

"LE P'TIT BAL DU SAMEDI SOIR”
l'orchestre Alphonse Ghedin etles attractions

Tous les samedis soirs à partir de 9 heures |
SALLE DE L'UNION NATIONALE FRANÇAISE
428; avenue Viger — HA. M04. Chef de réception: Henri LEFORT

   

BETTY
HOLIDAY

Esoile de ln radio
et la TV

DINO VALE
Le Grec à ta

voix d'or

Nick Martin
ct som orchestre

 

  
UNIQUE! UNIQUE !

avec JEAN RAFA

  

  

 

  
   
  
   
  
  WE THREE

Trio étoile de
ia danse

LAURA
BERKELEY
La dame de
Ia chanson Li

Michel Sauro
et som quartet

  

 

 

Attraction

 
DAY, DAWN & DUSK

vedettes internationales

mpplimsontatre:

  
SPECTACLE CONTINUKL - EN FACE DE L’HOTEL MT-ROYAL

DOWN BEAT

*MADGE DARLING *CORINA LAC
chanteuse

Tous les
“qu

nombreux cadeaux À gagner

café DOFAINO
Angle boul. GOUIN et boul. PIE IX - VE. 0047

 

“MONSIEUR M.C. '52" le M.C. toujours sourient

PRESENTE CETTE SEMAINE

UN SPECTACLE GRANDIOSE
mettent en vedette

* GEORGIE HORTON
numéro musical

dimanches oprès-midi

IZ MUSICAL”
aves

Pat Boulanger
de la maison A. Gold & Sons

€ du nouveau pour vous
à la page 93

Vaus avez vu_Martin & Lewis
et Abbott & Costello, venez ap-
plaudir les comédiens de l'heure

DAVIS
ets TONY

of son ensemble
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ARGENT REMIS
Sivous n'apprennez pas à
donserdès votre première leçon!

… Soyez plus confiant,
008 giné,
N'importe qui peut apprendre le don-
se! Et nous vous le avec
une leçon personnelle à $1. Notre

_ méthode magique“Pos coconfiance”
est votre gorantie que pourtez
danser opts votre premiére legon .. .

OU VOTRE ARGENT VOUS SERA
REMBOURSE !

Aucun outre studio de danse n'offre
cette GARANTIE DE REMISE D'AR-
GENT! Téléphonez ou venez dès
maintenant pour une leçon privée à
$1 et vous serez convaincu !

ROSITA=DENO
$ studios à Montréal

6771 ST-HUBERT pres STE-CATHERINE O. 3746 ONTARIO E.
TA. 9618 LUN. 6-6867 TA. 0820

4e EXPOSITION
COMMERCIALE de VERDUN

Ouverture dimanche, 16 mai
Tous les soirs de 7 h, 30 & 12 h. p.m.

5 JOURS A L'AUDITORIUM DE VERDUN
ANGLE LASALLE ET CHURCH

60 KIOSQUES — PRIX D'ENTREE
Admission 25°

DANSE - Jeudi, 20 mai
ORCHESTRE EDDIE SANBORN

8 h. 30 p.m, à 1 h. o.m. — Admission : S0c

   

  
  

   
   

    

 

TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES
DE COULEUR EN VILLE

Retenu à l'affiche en deuxième semaine
l'extraordinaire et sensationnel

“PEG LEG”
BATES

Vous n'avezr jamais rien vu de tel>
Orchestez de Entouré de plusieurs autres numéros “de couleur”,

Johnny Reno

oe King
trio

* PAUL BRECKENBRIDGE, M.C,
faus les dimanches après-midi magnifique apectecie de variétés
a que concours de danse sous la direction de TINA & MONTEZ

JAMAIS Os ats COUVERT
DR FRA ADMISSION
DE FRAIS MINIMUM    

si. er aa
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Joanne Wheatiey, une ravissante
ehanteuse américaine, donnera son
tour de chant à compter de lundi
salr au Normandie, de l'hôtel Mont-
Royal. Elle parut sur les émissions
télévisées “Fred Waring” et “Paul
Whiteman”, enregistre pour la
compagnie de disques Decca et

vient de terminer d'importants
engagements dans quelques-uns
des plus chics cabarets ains.
On citera par exemple le Palmer
House, à Chicago, et le Ciro's à
Hollywood, Joanne Wheatley est
accompagnée par le célibre pia-
niste Hal Kanner, qui travailla
avec des artistes aussi tés
qu'Eddie Fisher, Joan et
Rildegarde ...

+ #
Peg “Ley” Bates fait sensation

au café Montmartre, Le danseur
qu'un accident a rendu infirme est
l'objet d'une ovation à chaque re-
présentation. Ayant une jambe de
bois, il réussit tout de même à
faire autant et même plus que les
autres danseurs qui ont leurs deux
jambes. H a un sens du rythme
extraordinaire, fait le grand écart,
exécute des sauts vertigineux. Point
n'est besoin de souligner que Peg
“Leg” Bates est gardé à l'affiche
pour une autre semaine... Adrien
St-Pierre, lon à surnommé

5 lub 53", sera fêté au
café Mocambo, mardi soir. De
nombreux artistes invités et bien
connus du public prendront part
à ce gala...

> * Tr
Clairette. l'une des plus sympa-

thiques de tous les artistes fran-
cais, sera Ja vedette du spectacle
présenté au Cass Loma, à compter
de lundi soir. Ce sera le dernier
engagement de Clairette dans la
métropole avant son retour en

JERRY COE
“EL Morocco”
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La boîteà vedettes :

 

France. Elle sera entourée de al -
sieurs numéros de haute qualité :
Billie Mahoney, danseuse et “inajo- À
rette” du cirque Ringling Bros,
Tippy et Cobina, les fameux es |
savants qui ont donné leur nui ro
au Radio City Music-Hall, au Glided
Cage et dans les plus populaire
émissions de tél américaine
»..La danseuse Lilia Castilia est la
vedette du spectacie offert en fin
de semaine à l'hôtel Lapointe, à
StJérôme.…

"a #
Tony Davis et Pepper Reese,

deux des plus entraînants comiques
que nous déchalnent
les rires et les applaudissements
au café Down Ils dansent.
chantent, imitent et jouent même
du tambour pour terminer leur nu-
méro; ils sont animés par un en-
train endiablé et inépuisable. Hs
restent sur la scène’ pendant près
de trois-quart d'heure; ce n'est
qu'à regret qu'on les voit partir.
Ces deux excellents artistes sont
secondés par Day, Dusk et Dawn,
chanteurs, et We Three, danseurs
fantaisistes… L'extraordinaire eon-
tortionniste Jean Dawn, les chan-
teurs et danseuses Wong Sisters
ainsi que Noel Hytown, instrumen-
tiste, obtiennent un beau succès au
café Mocambe...

. v « 7
Frankie Laine, le créateur de

tant de succès américains — men-
tlonnons “The Wild Goose Cry”,
“Jezabel”, “Tell Me A Story” et
“It's My Desire” — présentera son
tour de chant au Chez Paree dès
vendredi Frankie Laine est venu
à Montréal à deux reprises seule-
ment et c'était pour prendre part
à un spectacle de gala au Forum.
Il n’y a pas de doute que tous
admirateurs et ses admiratrices
rendront au Chez Paree la semaine
prochaine... Mme Natalie Kama-
rovs, qui règle les spectacles du
Bellevue Casino, est arrivée à
Montréal en fin de semaine afin

 
dès lundi...

 

 
Commençant mardi

* GILLES MORNEAU
populôtre chanteur et animeteur

* JUNE LAVAL
dolie et talentueuse danseuse

* KENNY & MAY
fameux contorsionnistes CHINOIS

* REAL MATHIEU
et son orchestre

* FRED WOLTHING
fongieur réputé aur bicycle

Premier spectacle 3 10 h. 30 p.m. tous les soirs

HOTEL COMMODORE
® MEME ADMINISTRATION à

ST-SULPICE, Qué. — Route No 2 à 20 milles de Montréal

DAY, DUSK et DAWN
“Down Beat”

qui prendra l'affiche jeudi soir,
Mme Kamarovs, l'une des plus
brillantes chorégraphes aux
Unis, nous réserve de jolies sur-
prises...

ft hw
Olivier Wakefield, I'humoriste

anglais, a ajouté plusieurs bonnes
blagues à son e au Star-
light Roof, du Ruby Foo's, depuis
son dernier engagement dans ce
cabaret. Son débit est étudié et
original: ses réflexions sont fines
et spirituelles. Incidemment, Oli-
vier Wakefield compte au nombre
de ses admiratrices la jolie Barbara
Ann Scott, vedette de l'Hollywood
Ice Revue... Jerry Coe est retenu
à l'aftiche de I'El Morocco pour
une troisième semaine.Aumême
spectacle, on peut el Phil.
lips, chanteuse, et John Alden,
chanteur. Peter Van Der North, le
proprio de I'El Morocco, a l'inten-
tion de présenter des chanteuses
françaises de temps à autre. “Je -
veux donner à mon cabaret un Cs-
chet international et essayer de
plaire autant à la clientéle fran-
Çaise qu'anglaise.” a-t-il déclaré...

 
« (LAIRETTE « |

la grande vedette francaise... fameuse
interprète de la chanson... une véMiable

artiste charmante !

TIPPY & COBINA
ces 2 fameux petits singes surants!

BILLIE MAHONEY
“Majorette”, championne mondiale !

GASTON CAMPEAU
animateur-chanteur
0 

L'HEURE CHAMPAGNE"
avec ROSITA & DENO

O4 STE-CATHERINE EST
HA.3098

à tous les
dimanches
après-midi 



 

—partm—mes

Au pays des télé-novete

CBFT refuse le “Maitre
après Dieu” du T.N.M.:

‘La question du choix des
mandhe soir, à Radio-Canada, donne lieu à certaines anoma-
lies pour le moins discutables. On ne se cache pas que la part
est faite trop large, depuis plusieurs mois, au mauvais théâ-
tre de boulevard qui ne peut
tacles. Au début du téléthéâtre, on avait manifesté un choix
Gr

moins longues et par conséquentplus judicieux de pièces.
Le télé-théâtre coûte cher, cela

est connu. Lorsqu'il est bon, com-
me ce fut le cas, par exemple,
pour “L'Homme au parapluie”, ou
bien pour “Les Mal Aimés”, per-
sonne ne “rouspète”. Mais lorsqu'il
est mauvais, et que la chose se
répète trop souvent, on a lieu de
froncer le sourcil. Après tout, ce
sont les deniers du public - qui
entretiennent les messieurs dont
les salaires sont payés par Radio-
Canada et l'on ne voit pas pour-
quoi le publie ne se plaindrait pas
lorsqu'on lui présente des specta-
cles inférieurs à un prix coûteux.
Un fait curieux s’est produit ré-

cemment. Le Théâtre du Nouveau
Monde a preposé à la direction
de Radio-Canada de lui vendre son
spectacle “Maître après Dieu”,
monté il y a deux ans. C'est une
pièce très belle, susceptible de
plaire à un large public, et qui a
mérité, lorsqu'elle fut présentée
au Gesù, les éloges de la critique
et l'adhésion entière des specta-
teurs. “Maître après Dieu” aurait
donc pu faire un excellent télé-
théâtre.

Le T.NM. a demandé un prix
que l'administration de Radio
Canada a jugé trop élevé. Mais la
troupe de Jean Gascon offrait ses
décors et ses costumes à Radio-
Canada. De plus, les comédiens
étaient tout trouvés — la distri-
bution aurait été la même qu'au
Gesù — et ainsi les heures de
répétitions auraient été beaucoup

   
Invitation personnelle de

Léo Lapostolle
de la maison A. Gold & Sons

à la page 93   
1445, rue CLOSSE

RAY

pièces, au télé-théâtre du di-

donner que de mauvais spec-

beaucoup moins coûteuses que
pour un télé-théâtre ordinaire.
L'administration de Radio-Canada

n’a pas voulu tenir compte de ces
facteurs et n’a pas voulu se rendre
à l'évidence qu'en montant un
spectacle déjà prêt, elle épargnait |20,600

t des artistessur le cachet des
Radio-Canada affirme qu’il ne

pouvait accéder à la demande du
TNM. parce que le budget de
son télé-théâtre est limité, et qu'il
ne peut aller au delà d'un cer-| Ala
tain prix. Pourtant, lorsque Radio-
Canada veut “avoir” un comédien
il dépasse souvent (et de beau-
coup) ses tarifs fixes pour aller
chercher cet acteur. En épargnant
sur les heures de répétitions, les
décors et les costumes, il est prou-
vé que le spectacle du T.N.M. n'au-
rait pas coûté plus cher à Radio-
Canada, peut-être moins cher qu'un
spkctacle courant. _
Ce n'est pas un secret pour per-

sonne que des spectacles complè-
tement ratés ont coûté très cher
à Radio-Canada sans aucun béné-
fice pour les télé-spectateurs. Men-

: # VA 1.34
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M
— “Calamity Jane",

> ris Day; ‘The big heat”, Glenn
ord,
AMHERST — ‘Botany Bay", Alan

Ladd; “Give a girl a break”, DebbleL

M RCAGE J'étais péch— une e-
ç Vittorio Gassman;” son der-

   
DDR.

CINEM
AHUNTSIC

     

resse”, Vitt
nier Noël”, Tino Rossi.
AVENUE — “The Maggie”.
DEAUBIEN — “La mme qui

s'éteint", Margaret Sullivan; “Au
mépris, dea lois *, Jeff Chandier.

IJOU — “Le Fleuve” de Jean
Renoir: “Caruso, légende d'une voix”,
Marlo Del Monaco.
, CANADIEN — “Les enfants de
l'amour”, Jean-Claude Pascal,
CHATEAU ot CARTIER — “Pow.

der River”, Yvonne de Carlo; "The
Hmplog man”
COMMODO — ‘Faites vos jeux”,

: ‘L'homme au revolver”,
Ure, Peck,
uê EMAZIE —_— Pn femme a Dat
re”, Humphrey rt; rol du
tabac”. Gary Cooper,
CRYSTAL PALACE — “Beast of
X ntoms”, Paul Christian;

“Conquest of Cochise’, John Hodiak.
DOMINION ot MAISONNEUVE —

"99, River Street”, John Payne; “The
Royal African Rifles”,
FIFTH AVENUE -. “Saadia”, Core

nel Wilde; “Could’n say no“,
FRANÇAIS — _‘’Mankatchewan”,

: “His Majesty OQKeefe”,

  

Burt Lancaster,
GRANADA — “From Ilere to Eter-

nity”, Burt Lancaster; “Charge at
Feather River”.

ENT — “The Kidnappers".
MONKLAND — ‘“Three Forbidden

Stories”; “Norman Conquest”, Tom
Conway,
OUTREMONT — “Maka Haste to

den Stephen McNahy; “Jublles
ra
PAPINEAU — "From Here to Fter-

nity”, Montgomery Clift; “Charge at
Feather River”, Guy Madison.
PLAZA — “Three Forbidden Sto-

vies”; ‘Norman Conquest”, Tom Con-
way.

REGENT — “Ifere come the girls®,
Bob Hope; ‘Escape from Fort Brae
vo”, William Ilolden.
RIALTO — “Give a girl a break",

Pebble Reynolds; “Botany Bay”, Alantionnons, par exemple, des télé-| 13
théâtre aussi “mauvais” que “La
Barque sans pêcheur”, de Casona,
“L'Insoumise”, de Frondaie, “Le
Second visage”, de Marshall, et
“Ma Soeur de luxe”, de Birabeau,
pour n'en nommer que quelques-
uns. Et que dire de “Tropicana”,
programme médiocre et qui coûte
très cher, avec chanteurs et or-
chestre ?

Est-ce qu'on n’aimerait pas un
peu trop l'arbitraire, à la direction
de la télévision ?

Au Parc Belmont
Les Barretts seront à l'affiche

pour la dernière fois cette saison
au pare Belmont, alors que cette
brillante équipe terminera son en-
gagement de neuf jours, avec re-
présentations à 5 h. de l'après-
midi et à 11 h. du soir, en fin
de semaine.
Pour leur succéder, on a choisi:

Winnie et Dolly, artistes du trapèze
volant géant, au spectacle gratuit

 

RIVOLI — “Ile Majeaty O'Keefel’,
Burt Lancaster; ‘China Venture”, Ede
mond ¢)Brien.
SAVOY — “Ilow to marry a mil-

lionaire”, Marllyn Monroe.
SNOWDON — “Make haste to lve”,

Stephen McNal “Jubliee Trait
STRAND — ‘Make haste to live

Stephen McNally; “Jubilee Trail”,
VERDUN-PALACE — ‘Riche, jeu-

ne et jolle”, Fernando Lamas; “La
chose d’un autre monde”, Kenneth
Tobey.
VILLERAY — “Easy to love”, Es-

ther Williams: ‘Take the high
ground”, Richard Widmark.
WESTMOUNT — “Botany Bay”,

Alan Ladd; “Give a girl a break",
Debble Reynolds.

Cécile Aubry se fait
voler par son amant!
Cécile Aubry revient à l'écran,

après une absence prolongée. Cet-
te jeune vedette, que “Manon”, de
Clouzot, avait révélée, n'a pas tour-
né beaucoup de films depuis lors.
Dans “Ange ou voleur”, Cécile per-
sonnifie une petite amoureuse à
qui son ami René veut dérober..,
dix mille lires. Car il faut dire

   

 

 en plein air qui prendra l'affiche
lundi. Le parc Belmont annonce
aussi que chaque jeudi il y aura!
des “Danses du bon vieux temps”,
avec Eugène Daigneauit et ses
Diables rouges.

 

 

 

 

  

   

  
 

Brown Sugar

HARRISON
Première apparition à Montréal

Dans la salle “Marocaine”

* JERRY COE *
JOHN ALDEN, le Bostonnais mélodieux .

 
 

*

* * *
EDDY SNYDER AU PIANO dans la salle “Key”

* ' x
Danse dans la saile “Can Can”

Les mets

RESERVATIONS
2? RUDY — GL. 6139 }

  

   

 

*
x “Marocains” de MAURY KAYE

que le film a été tourné en Italie
et qu'il a toute la saveur d’un con-
te... moderne. Dans “Ange ou
voleur”. le partenaire de Cécile est
l'un des meilleurs comiques ita-

| liens, Renato Rascel.

*
les plus fabuleur du Canada,

servie et préparés sous la
direction personnelle

de RUBINATO

le music de “THREE BARS” | 

iy 08

8

De pariouf l'on |
vient se meubler
à cette enseigne

PAS DE
DEPOT
et jusqu'à 24 mois

pour payer !

SIGNALEZ
GR. 2457 - CA. 2211 (
un vendeur Ira vous
chere chez veus
sans aucune obligation
de votre part.

Admiral
REFRIGERATEUR ‘54

Maintenont vous = a
pouvezfocilement 3 “ }

run mo-
déle 1954 Admiral
pour aussi peu

52195
moins allocation
d'échangejusqu'à

$800

Vous payez
seulement

199.
MAINTENANTPOELE ELECTRIQUE

Admiral
ire réalisation qui dépasse
vos rêves de cuisine facile

ad :

   

  
    

|

  

  

   
  

 

Modèles à la portée de toutes
les bourses pour aussi peu que.

219"
ATTENTION | ATTENTION ! Généreuse alloca-

tion d'échange pour
votre vieux pole,

 
Nous sommes maintenant vendeurs-autorisés Admiral *
done vous êtes assurés de votre pleine garantie
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us secret pour personne que, lundi
"soumet1 srnourentenen

: JeanCoutu serait suspendu
. pouravoir gifié Louis Bédard

M y à eu du pétard dans l'air, cote semaine, à Radio-Canada. Ce n'est maintenantç;
— Jean Coutu, pour ne pas le ;

usement caressé, avec les cing doigts de sa main (vraisemblablement
la droite) la joue d’un réalisateur, Louis Bédard. C'est une façon élégante de dire que
“Coutu a administré (dans un moment d’égarement!) une gifle au réalisateur de son émis- fe.

mainPieineldeIn àsion “Vous êtes témoin”.
Et le pis de l'affaire, c'est qu’il
avait... des Donc

ire a fait sem petit bon-
homme de chemin, d'autant plus
Qu'elle est survenue dans “un en-
droit public”, en l'occurrence un

Radio-Canada. L'“inei-
, comme on dit dans le ser-

veBautement administratif de la
maison, s’est comme une1H

leu & certaines rumeurs contra.
dictetres, certains bruits que nous
donnons pour ce qu'ils valent It

a là rien

L
I
L
A
,

by gi ba
t

répandu
de poudre et it a donné PTOST:

 

lui allongea sa en
figure... Il t aussi qu'avantitEe=
copains. Une gifle amicale, quoi!
Désireux d'obtenir

mation des

nait l'avion hier même pour Paris,

depoteoiseLenetet fle ce use
surpren- s'est déclarer ..

wil Duval rien À déclareri
Pourtant M. admis

 

Il semble blen que l'Union dé-
fendra son “membre”. Le
teur en Question nous a confié
que, sens doute, Jean Coute avait
pesé un geste “regrettable”.
qu'il était le tout premier à re-

} :
4 k

i i
H
i

1 nal
f
e
s
s

 

Ÿ at-il trop d'étrangers
Certains membres de l’Union des artistes lyri

cer, en sous-main, un mouvement destiné à rie l’activité
étrangers à la télévision. Selon ces personnes, la participation des
maintenant hors de proportion avec celle des artistes deches nous et

Radio ettélévision

ni moins à menacer le gagne-pain de ces derniers.
Le mouvement gagnerait de®

 

ques et dramati

 

officielle n'a encore été faite au-
près de la radio de l'Etat, en ce
sens. .
Le cas des artistes français et

 

VENDREDI9.30 P.M.

CBFT-TV cana. 2
Le documentaire le plus dramatique

 

Vhiéoke do ln victoire dos armies oles
dons le 2ème Grande Guerre on 26 épisodes ©

 

g
s

bo
ii

u mouvement voudraient
juste proportion soit ob-
entre les artistes canadiens
gers lorsqu'il s’agit d'éta-
distribution d'une pièce

d'un sketch. Selon certains, la
Proportion des artistes étrangers
devrait être limitée au tiers de
1a distribution, selon d'autres, au
dixième.
On a pu remarquer, par exem-
» Que lors de certaines distribu-

les artistes français où
étrangers étaient aussi nombreux,
alnon parfois plus nombreux que
les artistes canadiens. C’est une
situation paradoxale qui a ému
Quelques artistes désireux de cor-
riger cette situation.
Le mouvement viseralt en par-

tleulier um artiste français arrivé

“i
i

Hi

H semble bien que Radio-Cana-
sere saisi d’une requête des

à ce sujet, Comme nous
dit une personnalité autorisée,
mouvement est sérieux et “on

y mnge de près

Edmond Labelle, tu service des

I's
Ie

- jeauseries de Radio-Canada, vient
d'être nommé directeur de Ce ser-
vice, pour succéder à Roger Roi-
land, nommé directeur des pro-
grammes, Pierre-Etienne Chayer,
snnonceur à Radio-Canada depuis
plusieurs années, passe aussi au
service des cauzeries.

Le poste oka remettra à l'at-
fiche, à compter du 23 mal, son
“récital du piano du dimanche
sotr”. La disparition de cette émis-
aion avait été ressentie par les ar-

auditeurs et il est 

æ"

Jean Couts : et v'lan.

Jens Couta 2412 oui où nonfait

Bédard?

 

Louis Bédard : ayoye.

voilà le

Radie ..
des excuses au réslisateur Louis

|

hante ha" lors Sioa Ta” poi
de Den
 

 

00 COFPT =

1e — meteotes
TR — Pattiche 0 soir
1177 lournal

348 — Regards urlo Canela

8 248 — Chacun wea Matias ©

. Eicon, aves
Fernandel

1L68 — Nouvelles

260 — Music
600 — Children's Corner
400 — Space Commané
6.30 — On the Spet
6.45 ~ News
1.00 — Tabloid
7.20 — Holiday Rameh
808 = Jackie Gleasom

33 — Bellay Paris
108 — Pratury Fim

12.30 — News
DIMANCHE, 16 MAI

20e Sreuique :
$06 — Musique
12 — affiche ce soir
1.20 — Aux quatre coins du monde

Cherivari000 —
2.00 — TaleThéâtre :

Dea wigs ‘de Jules Roy

8.20 — Life with Rüzabeth

19.08 — CBC Sunday Night :
Bat”, aperstta by

745 — Téié-Montréal »
800 — Croyes-le ou non
8.18 — Vous êtes témoins
236 — Tourbillon

  
11.00 —= Nouvelles
11.03 — À l'affiche demain

3.00 Mu li T=. — uale

5.00 — Hobby Workshep
630 — Music
6.48 = News
7.00 = Tabloid
739 — Living ;
1.00 — My hero
2 - x Favorite Husband

350 = Durty Taw20 — Duffy's Tavern1908 — Biudlo One
11.00 — News

MARDI, 18 MAI
CUFT —Carai 2

3.06 — Musique
0Sasgs-con
00 — M
3 -— fie,Asficheos pole

7.48 = Crof
9.08 — Baeberts Buffale-Royaux
590 — 18, rus de Guile
0.30 = Tour de nt

pe cas de pilule: long

10.20 — Roliande ot Robert
1048 = 1'Ateller
11,20 —= Nouvel
11.03 és l'affiche céemais

290 — Matines Par’
3.30 — Music
Hi = Junior Sports Club

 

cPésheates LE PETITAÉJOURNAL
—…Leaanacmennnemane=same —s

Ree eve.

=o
10.00 — Le Nes de Cllephtre

1120 — Nouvalles
1103 — À Faffiche demain

COMT — Canal ¢

Lord
1030 — Pavearite Story
11.00 — News

JEUDI, 29 MA?

CDBFT — Canal 8

MASTER
SEMAINE
DU 16 MAI
AU 2t MA

8.00 — Chansonnettes
w= Flim — “Le Rhin”

n= Tong me =.métrage :
‘Furla”, avec en Pola,

Brazsi et
Gino Cervi

11.00 = Nouvelles
11.03 — À l'affiche demaia

CBMT — Canal §
2.00 — Music

VENDREDI! 21 MAI
CBFT —Canat8

en
"De tout...

= ESSolute eu

10.08 =
10.30 — Sif:

u
11.00 = Nouvelttes
11,03 — À l'affiche demain

CBMT ~ Canmt à

tetes= Smal
5.39 — Must
e- News
1 = Tabloid

8bistaremez
5 = The BI Raves

16.00  — Cam ;
= Ginette ‘cavalonde a ,

  

 Be
e.



PROGRAMME EDUCATIF ET CULTUREL
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pour contribuer à développer le goûf musical, moraliser les loisirs et propager nes plus belles chansons conadiennes ou françaises en les faisant entendre à lo rodio,
en les faisant apprendre par le plus grand nombre et en les foisont pénétrer gratuitement dans fous les foyers.

GAGNANTE DU GRAND PRIX
DE LA SEMAINE

 

Gegnants

Mme ALFRED BOUGIE.
281$ Ontario, est

Mile ANDREE B.
1848 Sherbrooke, est

Mme R. ROBERT
8483 Chateaubriand

Mile DENIS
4353 St-Denis

ANTONIA LAPORTE
4380, boul. Pie IX

Mme A. THIVIERGE
4683, boul. Rosemont

Mme B. ARCHAMBAULT
5067 De Lanaudière

Mme M. MONETTE20 Fionan
Mme M. PERREAULT
7050 Drolet

Mme ALBERT ASSELIN
38$ Bourbonniére

Mme J. RUQ
2383 Chateaubriand

Mme PA! MARSAN
si Darran

Mme GERARD MAYEAU
ol Ahora, est
me HERM. ULET
590 Dénéry oo

Mme D. De VIENNE
3405 Ridgewood

Mme PRANCIR LAURIN
3037 Drolet

Mme M. BERGERON
2060 Darling

Mle D. DAVID
3081 Louls-Mémon

Mme ALP. JODOIN
1460 Ortéans

MmeB. THEORET

Commanditaires

J. M. BEAUDOIN ENR'G.
3415 Ontario, set

PINEAULT & FILS LTRE
408 Mi-Roysl, est

A. L. DUPONT LTES
8351, boul. St-Laurent

PINBAULT & PILE LTER
468 Mt-Royal, est

A. L. DUPONT LTEB
4020 Bte-Catherine, est

PINEAULT & FILB LTRE
408 Mt-Royai, et

ANJOU-QUEBEC
807 Laurier, est

J. M. BEAUDOIN ENR'G
3413 Ontario, set

ROGER O. THEORET
351 Gounod

BISCUITERIE JEANNE D'ARC
3001 Ste-Catherine, est

ANJOU-QUEBEO
807 Laurier, set

A. L. DUPONT LTEE
4020 Ste-Catherine, eet

PINEAULT & FILS LTES
466 Mt-Royal. est

A. L, DUPONT LTEB
4080 Bte-Catherine, est

ANJOU-QUEBEO
087 Laurier, est

ROGER O. THBORET
30 Gounod

3. M, BEAUDOIN ENR'C,
218 Ontario, est

P ULT & PIS
Mt-Royal, est >

BISCUITERIE JEANNE D'ARO
3991 Bte-Catherine, est

A. L. DUPONT LTES
881, boul, St-Laurent

CLAUDE LETO

 

URNEAU

artiste Is 16 au prove®

Gegnents

Mme ARMAND POIRIER
1428 Jeanne D'Arc

Mille CLAIRE MICHAUD
3730 Coronet Rd. Apt ¢

Mme ROGER QUINTAL
1239 Bishop

Mme J. MAROIS
8334 St-Denis

LUCIENNE CHAMPOUX
7000 Sagard

Mme C. DANSEREAD
1833 Bourbonnière

MONIQUE TESSIER
147, boul. St-Joseph, set

JULES CHARTIER
4070 Lafontaine

Mme MAURICE COUTU
3187 Bt-André

EDOUARD RICHER
4500 Coutu

OHISLAINE LAROSE
15 St-Pascal, Verchires

je ANTOINETTE ROBERT
Mn Parc, Lavai-des-Rapidee
Mie CLAUDE DE BROIN
60 Victoria

Mme AGATHE BESNER
870 Bordeaux

DONALDA DOSTIE
2043 Bherdrooke, est

MARIELLE COPBRY
323 Chem. Bte-Catherine

M. A. DUPRESNE

Mme PAUL ORENIER
2235 Fieury, est
ELINE PILIATRAULT
On st-Deais

Mme LEANDRE HOULE
3000 Bveiyn

  

MICHEL DENS
artiste à -ité au Programme

ANDR
ORE p,Pianiste qu PARADIS

sramme

VOICI COMMENT PARTICIPER AU CONCOURS
T1 s'agit simplement d'obtenir des chansons données par des
marchands et des fabricants. Ces chansons contiennent un
coupon pour votre nom et votre adresse.

Pour participer au concours, faites parvenir vos coupons au
rogramme “Vive la Canadienne”, poste CJMS, Hôtel Windsor,
Montréal. Parmi les lettres reçues, de 10 à 20 sont choisies

chaque jour. On téléphone aux personnes qui ont fait parvenir
ces coupons et on leur demande, pour avoir droit au prix, de
chanter la chanson qui correspond au coupon envoyé. Les
personnes qui ne peuvent pas chanter reçoivent un prix de
consolation. Nous procéderons d’une façon semblable pour les
concours hebdomadaire, mensuels et annuel.

Commanditaires

BISCUITERIE JEANNE D'ARC
2991 Ste-Catherine, est

A. L. DUPONT LTRE
4020 Bte-Catherine, est

EAU DE JAVEL LAVO

ROGER O. THEORET “
331 Gounod

P. M. VALET SERVICE
2507 Vauguelln

3. M. BEAUDOIN ENR'G.
3413 Ontario, est

PIREAULT & PILS LTEE
08 Mt-Royal, eet

Rotisserie C. BIBON BAR B-Q
313 Ste-Catherine, est °

ANJOU-QUEBBC
807 Laurier, eat

PINMAULT & FILS LTEE
408 Mt-Royal, set

GATEAUX VACHON

FANTABIA ENR'G.
811 Bte-Catherine, eet

GATEAUX VACHON

MARCHE GINGRAS
2048 Moit

MORENCY CEAUSSURRS
ses Ste-Catherine, est

A. L. DUPONT LTER
2881, boul. Bt-Laurent

BAU DE JAVEL LAVO

be» - 18e FLEURY
0 69%

ROGER O. THBORST
31 Geunod

EAU DB JAVEL LAVO

$365,000 DE PRIX EN 365 JOURS
Chaque JOUR: de 10 à 30 prix de $20.00 (1 coupon);

en plus; chaque SEMAINE: de $500 & $1,000 (1 coupon);
en plus; chaque MOIS: de $2,000 3 $5000 (50 coupons);
en plus; chaque ANNEE : environ $75,000 (620 coupons):

ler prix:

2e

3e
de
se
se
7e

$25,000 en argent

prix:

prix:

prix:

prix:

prix:

prix:

une maison d’une valeur de $15,000

une automobile d'une valeur ce $7,000
une automobile d'une valeur de $6,000
une automobile d'une valeur de $5,000
une automobile d'une valeur de $4,000

une automobile d'une valeur de $3,000

et plusieurs autres prix valant entre $250 et $2,000

VOICI LA LISTE DES GAGNANTS DE LA SEMAINE

 

 

Gagnants

Mme PIERRE MARTEL
583 Desjardins

Mme ARMAND PELLETIER
2603 Monsabré

Mme YVES BERTHELET
7018 Christophe-Colomb

Mme EMILIA BELANGER
10754 Laverdure ;

Mme L. P. CHALIFOUR
6385, 106 av. Rosemont

EDOUARD RICHER
4800 Cartier

Mme ALICE LAFORTE
4738 Nochelags

Mlle T. PRANCOEUR
4241 Marquette

Mme ARTHUR DENEAULT
528 Cuvilller

Mile H. HAMELIN
2548 Vauquelin

Mme ALBERT ASSELIN
583 Bourbonniére

Mme YVETTE POUPART
10500 Berri

Mme P. E. SANSCHAGRIN
#38 du Collège

Mile DENISE GAUTHIER
12, Summit Circle

Mile MONIQUE FOURNIER
Lachute P. Q.

Mlle MARIE 1.
3006a 8t-André

Mme LUCIEN BOTRR
4208 Boyer

M. GERARD MARCHAND
Beautharnois

Mme JULIETTE BOUOIN
$915 Ontario, wb

Mme L._COUTURS
913 Doianaudiére

Commandilaires

BISCUITERIE JEANNE D'ARC
3801 Ste-Catherine, est

ANJOU-QUEBEC
807 Laurier, est

Ameublement JEAN TALON
1539 Jean-Talon, est

LAURABELLE STUDIO
6800 St-Hubert

PHARMACIE GAULIN
2300 Bélanger, est

PINEAULT & FILS LTEE
466 Mt-Royal, est

GATEAUX VACHON

JEAN-PAUL GROULX
901 Ontario, est ‘

JF. M. BEAUDOIN ENR'G.
3413 Ontario, est

PHARMACIE VAUQUELIN
2548 Vauquelin

BISCUITERIE JEANNE D'ARO
3901 Ste-Catherine, est

LAURABELLE STUDIO
0800 St-Hubert

MAP-O-SPREAD
Carriéte

GATEAUX VACHON

FANTASIA ENR'G.
811 Ste-Catherine, est

ANJOU-QUEBEC
00? Laurier, cet

MORENCT CHAUSSURES
8 Bte-Catherine. mt

RAV DB JAVIL LAVO

3. M. BRAUDÔIN ENR'G,
3413 Ontario, et

RON AIR HAUTES MODES
2300 Bélanger, set  
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Un gladiateur

pay (AM HE AAMBUOL TITAT AT
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Les Braves restent optimistesà tomahawk à
l'ouverture de l'Exchange
Les séances de lutte en plein air du stade Exchange

teprendront lundi soir alors qu’on pourra voir trois athlètes
étrangers à l'oeuvre tout en assistant aux débute du joueur
de football des Alouettes, Chuck Anderson.

Chief Little Moose, d'El Pasos.
Texas, un Indien qui entre dans
d'arène armé d’un tomahawk avec
l'intention de s’en servir à la
moindre occasion, sera le premier
d'une bande de “vilains” qui lut-
teront, cet élé, au stade Exchange.
Ovila Asselin, le.champion cana-
dien des poids lourds juniors, se-
Ta l'adversaire du Moose, dans
une finale de deux chutes de trois.

Maintenant plus lourd et plus
expérimenté à ha suite d'une lon-
gue tournée au cours de laquelle
fl a rencontré de fameux adver-
saires, Asselin ne sera pas une
proie facile pour le Moose. Il a |
méme déclaré que si ce dernier
voulait se servir de son tomahawk,
11 le lui enléverait et l’emploierait
lui-méme.
La semi-finale sera un match

Par équipes entre Kenny Ackles
et Tommy Nilan et Angelo Savol-
di et Bob “Legs” Langevin. Les
autres matches opposeront George
Cagney à Ai Tucker et Tony An-
gelo à Chuck Anderson.

LUTTE
Ouverture officielle

\ SAMEDI SOIR,
15 MAI

STADIUM

BASEBALL
re Delerimier,
sagle Outsrie

  
Promoter

SYLVIO SAMSON

$3,000 et trophées en jeu
Début du tournoi des 3 contre 3

V HEURE SANS ARRET

. ROD LAROSE
JACQUES LAROSE
‘SAM CHUCK vs
GEORGES CARON.
MARCEL CARON
FERNAND CARON

SEM). FINALE
Ricky Waldo vs Pirate Leboeuf  

 

x

Afteaction spécinle — 1 contre 2
fe surbomme des arènes. 7 plede. 325 Fv.

LE GEANT GOLIATH
coutre deux

Ray et DenaldTORTIE
Autres rencontres — FA. 7525

SYLVIO SAMSON, promoteur
Ne manquez pat ce fort progam —
Métez-voue d'aller chercher vas billets

 

Le promoteur Gerry Legault présente pour la grande
ouverture de la saison de lutte en plein air

au STADE EXCHANGE
LUNDI SOIR, LE 17 MAI, 8.30 P.M.

En finale — & dans Soù finie

CHIEF LITTLE MOOSE
Et Paso, Tezes

Semi-finaie —

 

C.-L. Moose

‘Adm: Réservie: $180; $130

vs OVILA ASSELIN

ANGELO SAVOLDI et
BOB LANGEVIN

vs KENNY ACKLES
TOMMY NILAN

-— AUTRES COMBATS —
“Généreles A0: Rés: PR. 8231

 

Le Pirate et les
nainsà Lachine

La reprise de
la luttei rard-
ne de Lachine,
a été marquée
d'un beau suc-
cès, mardi der-
nier Le pro-
moteur Léo Roy

; présentera un
autre excellent
programme,

mardi prochain,
opposant par

ÿ exemple, dans
ik ~ une finale de 2

Le “Pirate” de 3 A finir le
toujours popu-

laire Jacques Larose, au brutal
Roy “Pirate” Leboeuf,

Les nains Mickey Langlois, Pan-
cho the Bull ou Prince Nicoll se-
ront aussi & l'oeuvre. Le cham-
vion international Bob Lortie et
le Ture Ali Bairam Bey lutteront
également,

Pancho the Bull
à) Montréal-Nord

Le stade
Charleroi de
Montréal - Nord
ouvrira ses por-
tes samedi pro-
chain, le 22
mai, aprés avoir

R subi une nou-
velle toilette et
plusieurs amé-

4 liorations. Le
“+ promoteur Léon

errette espère
connaître une
fructueuse sai-
son et pour ce-

la il embauchera les meilleurs
lutteurs, dont le champion inter-
national Bob Lortie qui fera par-
tie du programme d'ouverture.

Pancho the Bull, un sensationnel
nain, sera l'attraction principale
(de cette première soirée, Ii lutte-
(ra contre un excellent rival... de
1 taille, Le programme complet
je connu dans quelques jours.

FORUM
‘Mercredi, 19 mai, 8.30 p.m.

CHAMPIONNAT DE LUTTE
‘pour le titre mondial

Argentina Rocca
(champion) ve

Wiadek Kowalski
(aspirant)

? chutes de 3 à finir

Trois autres bons combats
Prix: sièges réservés. $1.50, 3200are.
a guichet des Tues Atwater
Cercle. ooa réservés, $1.00 et èges à 2005
date ln terrasse, en vente à 7 h. le voir de
mpectacle, ae guichet de ln res Saint-Luc.

  
    

 

  

   

  

 

  

 

 

 

Pancho the Bull 
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grâce àleurs bonnes réserves *
LOUISVILLE. — Tout a souri aux Braves de Milwaukee à leur première saison dans

la ligue Nationale, l'an dernier: ils ont établi un nouveau record d’assistances dans les ma-

jeures et ont terminé une saison complète sans blessure. Les vétérans ont tenu le coup et

les recrues ont agréablement surpris. Johnny Logan et Jack Dittmer ont fait sensation com-

me duo défensif autour du deuxième coussin. Eddie Mathews a frappé 47 circuits, fait
compter 185 points pour être le gros bombardier du club.

C'est pourquoi les Braves, aul
occupaient la septième position à
la fin de la saison 1952, se
rent au second rang, l'an dernier.
Mais la chance a cessé de
au club lorsque Bobby Thomson
s'est blessé à la cheville au camp
d'entraînement, ce printemps. Une
balle à la tête à abattu Andy Pafko
qui a dû momentanément retour-
ner chez lui. Et le pilote Charley
Grimm s'est vu privé de tout son
champ extérieur régulier lorsque
Bill Bruton a subi une attaque de
petite vérole.

Voilà mainte-
nant que l’Ar-
mée menace
d'enlever Joe
Adcoek aux
Braves, vers
la fin de mal.
Toutes ces

malchances au-
raient découra-
gé plus d'un
club mais dans
le eamp des Bra-

; ves, elles ont
9 . A pluiat servi à

émontrer queEd Mathews l'équipe possé-

dait de solides réserves.
Le jeune-noir, Henry Aaron, qui

sera peut-être d'ici quelques années
le meilleur frappeur de tous les
temps de sa race, a eu sa chance
de se faire valoir comme voltigeur,
de même que Jim Pendleton, un
aneien arrét-court des Royaux de
Montréal.

Le troisième but Mathews est
retourné au champ gauche tandis
que Danny O'Connell est revenu
à sa position qu’il préfère, celle
du champ intérieur. Tous ses chan-
gements n’ont aucunement affaibli
les Braves qui ont prouvé qu'ils

nt d'aussi bons substituts
que les Dodgers et les Yankees, ce
qui augure bien pour leurs chances

bien figurer dans la course au
championnat.

La saison d'été. des
- Chevaliers Sportifs
L'assemblée générale du club

des Chevaliers Sportifs aura lieu
au Café St-Jacques, mercredi soir,
à 8 h, 15. Il y aura élection, lec-
ture des ra et préparatifs
pour ia saison d'été. Il sera aussi
question des prix des parties aux
quilles, l'an prochain. Samedi
soir, le 15 mai, les Chevaliers de
Montréal affrontaient ceux de St-

   

 

Hyacinthe, dans une joute de
quines. André Corrivean devait

e présent.
Yvon Presseault, André De-

mers et André Pesant forment
une pulssante équipe de balle
molle dans la ligue Shamrock, Le
club jouera au parc Laurier. Pour
obtenir des essais, vous pouvez
communiquer avec Y, Presseauit,

Claude Perrauit organise la
Ciome[section de tennis. Inf: CR. $415

Guy Deschamps, lui, s'occupe de
ballon volant, du badminton et du
tennis de table. Inf: HO, 5214
Une soirée de quilles a leu sa-

medi soir, le 5 juin. à la salle des
Charpentiers, rue St-Laurent, coin
Prince-Arthur.
ere

e

Espoir à Kansas-City
Kansas-City croit pouvoir égaler

les prouesses de Milwaukee dans
les majeures. Les’ sportsmen de
Kansas-City disent que leur club
attiralt plus d'assistances que le
Milwaukee lorsque tous deux
étaient rivaux dans l'Association
américaine.
Kansas-City ne cache pas son dé-

sir d'être 1a prochaine ville à être
acceptée dans les majeures. Bon
terrain appartient actuellement à
une compagnie de Chicago, qui,
dit-on, sesait consentante à le veu-  

x

MARCEL, FERNAND et GEORGES CARONparticipent au tournoi
par équipe au Stadium.

Les Caron débuteront-ils par
une victoire dans ce tournoi? «

Les trois redoutables frères Caron: Georges, Marcel et
Fernand sont copfiants de remporter la victoire dans le
grand tournoi par équipe de $3,000 débutant au Stadium des
Royaux, samedi soir, le 15 mai. Ils entendent débuter triom-
phalement contre les Larose,
ils, qui seront secondés par le vétéran Sam Chuck. Ce tour-

Rod et Jacques, le père et le

noi comprend 30 lutteurs formant 10 équipes.
La belle température est BEI eeTRE

revenue et une foule considérable
est attendue au Stadium de la rue
Delorimier, samedi soir. Le sur-
homme de nos arènes, le géant Go-
liath, qui mesure 7- pieds, et qui
pèse 325 livres, sera au program-
me contre deux adversaires excessi-
vement solides et capables de tenir
leur bout contre le vigoureux lut-
teur à barbe. On sait que Goliath
est un colosse qui a paru dans le
film “David et Bethsabée™. Il s'at-
taquera à lui seul à Ray et Donald
Lortie.
Un autre favori du pypblic, Roy

“Pirate” Leboeuf, qui culbute tout
sur son passage, s'attagbera à l'as
de football, le noir Ricky Waldo.
L'homme fort de Québec, Charlie
Guillman, rencontrera le spectacu-
laire Bob Taylor. Jean-Paul Dufres-
ne sera aux prises contre Roger
Vallée et Young Siki bataillera con-
tre Gérard “Cyclone” Lecavalier.
—_——r———

Tournoi de golf des

distributeurs de
a .

produits alimentaires
Les Distributeurs de Produits

Alimentaires de Montréal tiendront
leur tournoi de golf ansuel au
“Lachute Golf and Country Club”,
à Lachute, Qué, le 7 juillet pro-
chain. Les membres du comité, qui
ont charge de cette organisation,
sent les suivants: Président, M
MLe Thrift Stores Ltd:

M.S; Brunette, de A.
Brantà Fils Ltée; MM. Albert
Nixon, se Standard Brands Ltd;
B. Masse,ge Legault & Masse Liée
Willls Clark, de W. G. Clarkve:
Ltd; sen LeCavelier, de MeLaren
Ltd: J. Berry, de Canadian Salt
Co. Led; Colonel Paul Grenter, de
Canada Starch Co. Ltd; Sim
son. de Watt & Beott GoLtd; F
Waketield, de Kelloggs Cornflakes
Co. Ltd; Roland Duquette, de A.

BltFile Lid: CH.Maris,Sor.ren acaront: a
ajR. Ducks,de N.. Brault & Co: R.

STANLEY KOWALSKI,
polonais de 6'4” et de 262 livoy
est un lutteur spectaculaire, ra-
pide et puissant, que le promo-
teur Sylvie Samson tente actuel-
lement de mettre sous contrat
pour sa saison d'été. Kowalski
doit donner lundi, sa réponse au

promoteur montréalais.

Terrain mal éclairé
NEW-YORK. — Les clubs de la

 

ligue Américaine se plaignent du .
piètre éclairage du terrain des
Orioles, à Baitimore. Il paralt que
le système des lumières ne sors
pas amélioré avant la mi-juin à
cet endroit, Les vo! rs votent
à peine la balle et ll s’agit h
d'une visibilité dont des clu
catégorie “C” auralent honte.

Il semble done qu'à l'heure ac- R.jtuelle, le tesque
Stadium de Baltimore, est le pere
dis des lanceurs rapides, lors de
nes joutes du soir, 
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QUI s'Y connait exice IMPERIALE:
Votre cartede crédit Esso-matic Imperial est valide dans

plus de 10,000 postes Esso Imperial au Canada et dans plus de -
140,000 postes aux Etats-Unis. Partout où vous irez, vous

constaterez comme ce service est commode et sûr.

  

    

LA CARTE DE CRÉDIT

€sso-matic
épargne dutemps! 2
La carte de crédit Esso-matic permet d'accélérer le service, au poste
de gazoline, et de reprendre la route sans délai! La carte de crédit
Esso-matic consticue le mode de paiement le plus moderne et le
plus pratique. Demandez à votre vendeur Esso Imperial comment
obtenir votre propre carte de crédit Esso-matic. :

   

     
f

   
   
   

  

  

  

   

VENDEUR

Esso
IMPERIAL
    où que vous alliez
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AU PANIER, LES PILULES —
Lorsqu'il était gérant des faibles
Browns de St l'an der
nier, MARTY MARION avait
de si fréquents maux de tête
Qu'il lui fallait constamment
avoir des pilules dans ses gous-
sets. Maintenant instructeur des
White Sox de Chicage, qui ont
pris les devants dans la ligue
Américaine, Marty n'a plus besoin

_ de pilules et il les jette dans un
panier.

   

   
  

   

  

    
   

dote) peut offrir.
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présente réunion à Blue
Bombardier parie dans ce

après avoir appris l'histoire

ces.
Un jeur. Russell alla voir un

decin. Cs dernier s’empressa
lui conseiller de se distraire
le faire aussitôt que possible s'il ne
voulait pas devenir une leque.
Là-dessus, le médecin lui demanda
ce qu'il aimait le mieux dans la
vie, en dehors de ses affaires.
Russell répondit qu'il aimait per-
ticulièrement les courses sous har-
nals. Le médecin lui conseilla
alers de dépenser autant d'activi-
tés que possible dans ce sport.

Russell commença par s'acheter
un cheval, Dale H, et se mit à
le conduire nen pas dans des
courses régulières, mais simple-
ment pour son plaisir. Jl avait
48 ans et il n'avait pas idée qu'il
peuvait se mettre à conduire dans 

(PNEU DE RECHANGE EN PLUS)”

$595 COMPTANT
$69 PAR MOIS

Nous désirons vous faciliter l'achat d'une FORD 1954,

à des conditions que seul PAGE, avec un volume
prévu de 8,000 voitures en 1954 (2,500 et plus à

Livraison immédiate dans toute la Province

Le plus important vendeur “Ford” au Canada

3350 WELLINGION, Verdun - POntiac 6-3571
300 AUTOMONILES OBUS LE MEME TOIT

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 19 HEURES

les épreuves. Mais, un jour, il

 

 

essayez les cour
Est-ce que vos nerfs sont à bout? Est-ce

parait-il, un des moyens de vous guérir est de
sous harnais. C’est le conseil

|

due donne maintenant Lucien
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500 |
tournoi de la

le début du tournoi du “Petit
ont participé. On n’a
joutes sans reprise,

cun joueur de Montréal ne
Les 5 et 6 juin sont réserv

est le 30 mai.
Dimanche, le 16 mal, un nom-

breux groupe de
Spool, ayant à Jeur tête M. Boulet.
sera sur les allées de la salle

sur les lieux pour encourager ses
camarades. ’

Frank Lamére, a fait de vaillants
efforts pour déloger Yvea Char-
benneau, mais sa moyenne de 182
est encore inférieure à celle de
1853 d'Yvon. Cependant, Frank,
en plus d'être 2ème dans le tour-
noi, a obtenu le meilleur simple
à date (26) sur l'allée no 3. Les
meneurs des autres allées sont :

$: Réal 237; allée 6:

qui vous foit-

Vous devriez l'employer:
Deux ingrédients spéciaux dans
Aqua Velva aident à cicatriser
écorchures et égratignures. Le
picotement que vous ressentes
prouve qu'Aqua Velva agit.

Vous aimerez,l'employers
En plus de l’arome agréable qui
lui est exclusif, Aqua Velva vous
procure une sensation de bien-être
sé de luxe après chaque rasage.

‘ Oflires-hai la lotion de
luxe qu’il aime! Bouteille pour
sedeau. 11 onces.

Le lotion d'après-barbe

la Canadian;

Cette semaine, le brillant joueur 3 y

allée 4: Yvon Belle-Isip 28; alibe 29

Chévrefils

Si vous êtes nerveux et maladifs,
ses sous harnais!

que le sommeil vous est difficile? El bien,
devenir conducteur de chevaux de courses

Bombardier, secrétaire de la

 

vint à signer contrat pour
Fred H. Snow.

Aujourdhul, Russell est pre-
priétaire de Bobby Swift, de Gay
Harmony ainsi que de Snow Ha-
never. Dane sept courses, les che-
vaux qu’il conduisait sent arrivés
deux fois en deuxième place et
deux fois en troisième.

Russell est aujourd'hui, un hom-
me heureux, pas nerveux du tout
et qui dort bien.

 

quilleurs ont évolué au
salle Alouette

La salle de quilles Alouette bourdonne d'activité depuis
Journal”, Déjà 500 joueurs y

s encore réussi, à ce tournoi de huit
déloger de la première place, Yvon

Charbonneau, chez lec hommes et Thérèse Ricard, chez les
dames. Armand Fortin, l'organisateur,fait remarquer qu’au-

pourra évoluer après le 4 juin.|‘
entièrement aux quilleurs de |.

Québec. La date ultime d'inscription pour les joueurs locaux
4_————memremenmmnnnenmn=_

YVON
CHARBONNEAU minent le bal

b la. salle Alouette.

THERESE RICARD et

Marcel Rochefort 245; allée 7: Re-
né Lachance 211; allée 8: René
Bissonnette 285; allée 9: Gérard
Baril 230; allée 19: Gilles Trudel

Les meilleurs rouleurs sont:
Yvon Charbonneau 1853; Frank
Lamère 182; Bill Cartman 181.7;
André Piquette 1815; René Beaul-
ne 179.5; Roger Bédard 1781; René
Lachance 177: René Dufort 176.7;
Armand Defossé 1765; Jean Té
treault 175.1.
Chez les dames, les huit meil-

leures sont Thérèse Ricard 178.3;
M. Lodge 1681: J. Groulx 1654;
Ida Brisson 150.4; S. Brousseau 159;
Shirley Stanley 1551: Madame
Louis-Seize 1544: Norma Aboud
154. Les prix d'allées vont à : allée
5: M. Lodge 212; allée €: S. Brous
seau 229, ailée 7: madame J. Ga-
reau 253 (meilleur simple de tout
le tournoi): allée 8: Claire Roch
205; allée 9: Thérèse Ricard 222;
allée 10: madame 1. Brisson 216.
Aux dernières nouvelles, nous

apprenons que les Loisirs de la
Nativité d'Hochelaga ont décidé
de retirer leur patronage au tour-
noi à cause d'une dissidence avec
l'organisation du tournoi.

 
 

PARC
“RICHELIEU
ot tous los soirs à 8.15 p.m.

SERVICE D'AUTOSUS le plus populaire au monde 
ou na
——Ü

a oo      Bélanger at Iberville: Mt-Royai et
avenue ë Papineau otdu
eocorosus;Carre” Petite
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Un des meilleurs rouleurs de
la ville a été couronné "rol des
quilleurs” cette semaine. C'est
Maurice Boyer, qui, mercredi, à
la salle Immaculés a
réussi un triple de 654, fouet
des simples de 262, 157 et A
peine âgé de 25 ans, Maurice joue
déjà aux quilles depuis onse ans
11 mesure 5'11”, 160 livres.
C’est un quilleur naturel, mais I
semble posséder un peu le défaut
de Roger Charbonneau, ne pr
nant pas son rôle assez au
rieux. u'il est en forme,
sucun exploit ne lui est impossi-
ble.

Il a déjà rou-

golt et il joue
dans les 86. Il
s'applique plus,
dit-on, sur un
terrain de golf,
que sur une al-
lée de quilles.
C'est peut-être
parce qu’il ne
veut pas briser
trop de bâtons!

LES
“PRINCES”
Les “princes”

de la semaine,
soit ceux qui
ont réussi 600
et plus sont:
Mario Spada

  

Maurice Boyer

(612) Raymond Hamelin (620)
Roger Charbonneau (600) à Ia
salle Immaculée-Conception: Bilt
Cartman (637 et 604) à la salle
St-Henri.

Frederick Mohammed a roulé
un simple de 289 a la salle Leader.

LES TOURNOIS
Au tournoi de la salle Moderne,

Maurice Archambault a délogé
Roland Gravel de la première
place, avec sa moyenne de 184.
Gravel suit avec 181. Viennent
ensuite avec une moyenne de
180, Roger Ouellctte et André
Moreau.
A la salle St-Denis, Marcel Ar-

chambault est premier avee une
moyenne de 203. Les suivants
sont: Roland Léonard 177.1, Paul
Thériault 173.1, Guy Girouard
163.3.
A l'Immaculée-Conception, Mau-

rice Boyer a encore fait parler de
lui en se classant ‘premier avec
une moyenne de 201.4. Il roula
des joutes de 161, 149, 213, 219,
201 et 267, terminant en lion après
avoir débuté en mouton. Les sui-
vants: Raymond Fortin 192, Roger
Charbonneau 190.2, Jacques Gau-
thier 183.4, George Tziganuk 184.1
et Jean Ostiguy 184. Roger Char-
bonneau détient le meilieur sim-
ple, un de 200. Chez les dames,
Doris McCullum est en téteavec
189.2, suivie de: Shirley Stanley
172.3, Aurore Robitaille 170, Mary
Evans 161.3, J.-M. Method 160.
L'équipe Immaculée méne avec un
total de 2,712 “pins”; elle est sui-
vie du Windsor avec 2,654 “pins”.

A TETREAULTVILLE
L'équipe Mauve, de la ligue Ste-

Claire, a remporté le champion-
nat de la eatégorie “A” et. le tro-
phée Roméo Laporte à Tétreault-
ville, L'équipe Orange a triomphé
dans la catégorie “B”. La ligue
clôture sa saison par un souper-
dansant au Buffet Montmartre,
samedi soir, alors qu'a lieu la
distribution des .

La coupe Montréal
disputée au Mt-Royal
Le club de tennis Mont-Royal,

déstrant faire revivre l'enthou-
siseme des années d'antan, offre
ses lerrains & la P.Q.L.T.À. pour le
tournoi de la coupe Montréal, cet-
te saison. Les concurrents bénéfi-
cieront alors de l'hospitallté d'un
des plus anciens clubs de Montréal,
les débuts du Mont-Royal remon-
tant à 1809.
La coupe Montréal est encore

le trophée le plus convoité dans
le Québec et l'on espère raviver
l'enthousiasme d'autrefois en of-
frant aux joueurs les facilités du
club Mont-Royal. qui a ouvert ses
portes, samedi, le ler mal.
Pn

® Il n'y a que 36 ligues de bane-
ball mineures à l'oeuvre actuelle
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Lajoute ne traine pas en longueur
|amer;| quand c'est Steve Gromek qui lance
use loin de la ville en fin de DETROIT. Steve Gromek, un droitier de 84 des Ti de Détroit énes = , oitier de ans des Tigers ,
semaine, vous serez servis à actuellement la réputation d’un des lanceurs terminant son travaille plus rapidement. i]

si veus songes à assis- l|a gagné ses quatre premières joutes de la sai ià 1at emi ¢ ison en vitesse, soit en 2 h. 2 min., 2.22, 1.49ter3 aedes Joutes3 vantes

|

et 2h, 05, II finit ordinairement sa joute une demi-heure plus tét quela plupart des autres |

$l atbd ys
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SAMEDI: Drummeodville à

||

artilleurs des majeures. 77b. 15; StS “Je me demande pourquoi cer-|'oYer de trop belles balles et je|de quilles 4 Hamtramck, une ban-

|

[iF ams Fy

aux Trois-Rivières e£ Québec à hent auto ratuent Jetemps, 2 te aufrappeurd'être ean pr beaux débuts devrèie eut Be (RER i| ines, —

||

chent autour du monticule, se frot- a n ; COSThetford-les-Mines, à 8 h. tent les mains dans la glaise avant bre parfait. re connaître une de ses meilleures
DIMANCHE: Drummondville à v Gromek est, au cours de la sai- iet Trois-Rivières à ||de, jancer la balle” explique-til.| on morte, propriétaire O81a Shc |saleorsche est ordinairementon-| Lisez ‘“PHOTO-JOURNAL“

rR
 Thetford-les-Mines, à 2 ; ||receveur Set à-lancer la balle tout

Trois-Rivières à St-Jean, à 7 h;

|

© suite. Lorsque j'étais avec le

Sherbrooke à Drummondville ||lement79 lancerspourterminer- Qué- ner
of Thetford lesMi à une joute en une heure et 19 mi-

* nutes.”

La balle molle dans
- l'est de Montréal
La ligue de balle molle inter- |

médiaire des Loisirs Nativité dé-
bute dimanche après-midi, à 2 h.
au terrain Moreau, situé sur ja
rue Rouen, coin Préfontaine. Le
Sansregret fait face au Desery
Valet Service. Ce dernier compte
parmi ses joueurs: Alphonse Gi-
rard, Réal Forcler, Jean-Paul| 7 mettre fin aux
Ricard, Roland Fortin, les frères “ hostilités, Gro-
d'Amour, Albert Grimmel, Jac-| Steve Gromek Mek connalt ac-
ques Quintal, Raphaël Clermont tuellement sa
et Robert Willlams, meilleure saison depuis 1965alors

qu'il conserva un ssier de 19
Jean Haas dirigera le Gaston gains contre seulement neuf re-Ménard Oil. Roger Chévrefils, vers à Cleveland. Il gagna une

Loulou alachance d ot Coco joute de série mondiale en 1948,
mouth ont charge dusBowWIing |'mais il n'eut guère la chance de se

Alouette. Le Restaurant Raymond [faire valoir à Cleveland où le

sera géré par Lucien Demers. Le |“gros du travail” est conflé au
club des Ameublements alignera{“GROS TROIS": Bob Lemon
les Claude Dulude, Robert Bonin, Mike Garcia et Early Wynn. !
Claude Rancourt, Jacques Bineau,| Hutchinson croit que Gromek
Jean-Paul Taillon, Laurent Rhéau-|fera sensation, cette année, parce
me, Bob Péat, André Lamarre et qu'il he manquera plus d'ouvrage.
Camille Racine. Il n’avait pas la chance de se

“réchauffer” avec les Indians. 1!
e un excellent contrôle et

Îl a déjà lancé 30 manches sans
décerner un seul but sur balles.
Sa balle tombante (sinker) fait
merveille et lui crée de nombreu-
ses victimes. Gromek, un colosse
de 61” et de 195 livres, est en-

   Legérant Fred-
: dy Hutchinson,
* en plus d'appré-

cier les qualités
I! générales de

Gromek, avoue
que lorsque le
club a un train
pressé à pren-

« dre, c'est ordi-
nairement Steve

« Qu'il expédie au
monticule. Mal-
gré sa hâte de

 

  

 

    

 

  

  

 

chanté de sa balle tombante. Il ‘

mordreia pousère à (usls SANS ENNUIS!
Rouspossédons un fort club NE MANQUEZ PAS

défensif” dit-il “et je laisse les
frappeurs cogner par terre ou dans
les airs. Je tente de ne pas en- TE

: d , t a
A ’

a AW:

||

Gérard Coté au ||
ation 1 | LafontaineInvitation personnelle de parc on

Les organisateurs du deuxiè-
'

Ralph Gold

||

eeGite,rosov.
de la maison A. Gold & Sons blèeamet de Mont:

midi, à 2 h. au parc Lafontaine,

   

   
  M EmSeu fameux Pi .

Quatre fois vainqueur du ma- 600 x 16, 4 plis

[A rathon, de Bester. Camgercnx
rivi as Mareae,

CyFTURE Qitend sen Mitre dans cette $ 95

SIQUE mario Tremblay représen- e

(plus votre pacs vsegé)  

 

PAR CORRESPONDANCE tera le Centre de I'Immaculée-|regen JotEREREE DOMINIONWT A : SET incrits on remarque : Roger Re-
. ; Le | cheleau, des Trois-Rivières,

Sime au même teurnel, l’an
dornier: Jean-Paul Baillargeon,
des Francs-Amis de Montréal,
Te, l’an dernier; Leslie Brooks,
de Montreal Track & Field, 9e
l’an dernier; René Rouetite, in-
dépendant, des Trois-Rivières,
ainsi que Roland Bouffard, des
Franes-Amis, qui sera acoom-

On peut encore s'inscrire à

J.-P, Messier, 3014 Gauthier et
CH. 3937, jusqu'à 32 k 48,
dimanche.

Mise au point

 670 x 15, 4 plis

$15.95
(ples voire puce usagé)

   
   

  
   

   
   

 

  CLAUDE BERGERON. ‘L'Athlète le
phes muacié au Canada”. est uB élève
d'Adrion Gagnon.
© Voniez-vous devenir en santé, forts et
musclés? Mcrivez sama tarder en incluant
25e pout reccvoir dépliant fllestré ainsi
qu'ue numéro men de la revue
"Santé et      

   
 

Cost lo moment d'équiper voire voiture dé pneus Dominien Reyel
Pouriess à un prix d'aubeine. Vous feulorez sens ennuis si vous  LIEN  

  
 

   les articles de culture physique, tels que
POIDS, HAITERES, PRR, ot Contrairement A ce que nous veus précurez ces pneus magaiiques

Tormey or ln Coltare Phyugee. pouis

À|

avons annonceé la semaine derniè- DOMINION | maintenant, pendant colle vonte
femme, l'enfant cof ror] per greadir.

ADRESSEZADRIEN GAGNON
C.P. 108, auccursaie M, Mentréat

eu 39 boul. Gouin, VE. 4070

re, le tournoi de golf du club

St-Denis, aura lleu à Laval-sur-

A 23. Enséronaquetous jesu du que
intéressés prendront note du chan
gement.
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Que feront nes cyclistes eux
jeux de l'Empire à Vancouvert-

i

(Par Robert Desjardins) ’

A l'approche des jeux de l'Empire, les fervents du cyclisme local se demandent quel-

 

     _ \ SN les sont les chances de nos représentants dans les épreuves de cette sphère disputées à Van-

© Pour avoir une barbe couver,cet été. Un entretien avec l'agent de police George Graves, ancien champion cana-

te

impeccableplus dien des 50 et 100 milles en 1986, nous àénormément éclairé à ce sujet. Graves nous a ex-
; ee tiqué que le cyclisme progresse continuellement dans nos parages depuis trols ans,

il

ne

Pe Gilense (À y 9 |Pomaptait que 104 compétiteurs en 1952, 186 l'an dernieret ce total a été porté à 225, cette
6 utilisez une lame bleve année. Graves nous a aussi dit pourquoi il croit que nos meilleures étoiles de la bécane

” | Gillettedans pote 18 ; avalent des chances de bien figurer aux jeux.
rasoir, ue jus 3 Ne Gasto: , lusie fois - " -| melre | [iemanne EEleurs coureurs participeront aux

essais des jeux sur piste à Van-
couver, les 1, 3, 4 et 5 juillet et
sur route, le 8 juillet. Le Canada
a d'excellentes chances de bien se

» M dans les porte-lames NY |au Canada, n'a que 23 ans ot Van|
avec compartiment = 3 EA) dernier, dans une course de 6; +

ur lames usagées. WY \ 2 = milles, il a battu par 21 minutes| =

& ‘ormat 20 lames $1.00 \ bn q le mellleur temps jamais obtenu! +.”

: — format 10 lames \ ; aux jeux de l’Empire, soit en
inai « N 1938, Son temps de 2.33.45 n'était

Pa35) ordinaire, À M [aussi qu'à 40 secondes du record classercarennevi
. PY 11 X olympique établi par le Français tesse et l'endurance!

Charpentier en 1936. Langlois,
également recordman canadien des
5 milles et des 4000 mètres, ne
fut pas le seul à afficher une
éclatante tenue dans l'épreuve
dont nous voulons parler car deux

Une course préparatoire a lieu
dimanche après-midi, à 1 b, au
nord du pare Jarry (Esplanade et
|Guisot) dans les 5, 10 et30 milles
AutonetCOMdonnentdes4 : utomoto et. C.C.M. donnent des

de 20s ands rivauxukrainien : prix dans ces courses mais nos
er tous de - % Montréal, ont , dirigeants accuellleraient à bras

vrier, ™ ux 233,eu GUY MORIN jugé le meilleur ouverts les dons de d'autres géné-
négocié Mtsérie onseu] <Yeliste sur piste de la province |reux donateurs. On a aussi besoin
1 t x vodeux es de Québec. Ce petit athlète de de fonds pour envoyer nos eyclis-

nen id Canon. secon S7° connaît sa meilleure saison tes aux jeux et toute contribution
ios ot Chevrier sont deux ot devrait se classer pour adressée à ces athlètes combattant

de nos expoirs pour représenter le voyage Vancouver. pour la gloire de leur pays, se-
Canada, aux jeux, de même que |de Belgique, habite Québec, ga- rait reçue avec reconnaissance,

Guy Morin, de Montréal, et Henri-|&na des courses à Québec, termi- °
Paul Breault, de Granby. La pro-| 54 Ze après Guillou dans l'épreu-
vince de Québec est l'endroit rêvé ve Québec-Montréal de 1952; FUL-
pour développer nos routiers VIO DEBONA, de France, habite
puisqu'on y compte plus de com-| Montréal, fut nommé le meilleur #:
pétiteurs que dans toutes les au- cycliste de l'année sur route au #
tres provinces canadiennes réu-|Canada, l'an dernier: ROLAND #
ples. y en a 87 dans la région WILLOT, de France, habite Mont- Ÿ*
Torouto-Ontario, 22 dans la vallée |réal, jeune de 17 ans qui promet| :
d'Ottawa, 23 à Vancouver, 26 au beaneoup; CLAUDE DELALAN-| --

PRÉSENTE LA Manitoba. DE, de France, habite Montréal,

|

:
FORTE COMPETITION Jeune qui promet mais qui man- |

8 a compétition est forte tel] HSSHORSenplrionee,Bey
dans le moment et si les coureurs ‘ :ont de l'entrain, ils le doivent habite Montréal, est très malchan-

sans doute à la vive lutte que leur see étrangers ne peuvent se D4
livrent d'excellents cyclistes eu- alifi rése: Ca-| à
ropéens maintenant installés ches Sona mannoschclistesleur doi
Won Mentionnons parmi a vent beaucoup l'intérêt ajou- thy

course Québec-Montréal, en 1952, 6,0, "loSrandercourses. HlyaL
et du 50 milles provincial aux dimanche dernier, en re e| 7
Trois-Rivières, l'an dernier. Célia course de 18 milles, à St-Léo-
pepalaire lutteur d'endurance, ha-| rard-de-Port-Maurice.
bite Québec: VICTOR HAUBEN, Courant dans la pluie, il s'é-

I chappa avec Debona et Morin. A

\San

  
 

 

      

  

    

     
  

  

 

   

 

37 secondes que Debona et Mo-

1Sers
18 milles en 52 minutes, un excel-| — La jolie madame PIERRE

rin, malgré leurs plus frénétiques

DE LUXE WHISKY lent temps, pour une des premiè-| LANGLOIS fait certainement sa

: A et
efforts, ne purent réduire de ruesEEENS
beaucoup. Zuliani arriva 25 secon- “se LA qe

res épreuves de la saison dispu-| part pour encourager son mari,
un femeux boxeur poids meyen

10 milles, fl prit une avance de

A aX
des avant Debona, parcourant les| UNIS MEME DANS LA COURSE

TRHINECLILI ‘des sous la pluie. français, et elle l'accompagne

  

LES ELIMINATOIRES même durant sa course à pie*
Une grosse salson est prévue matinale à Central Park, ce qui

car il y a déjà 16 courses au pro-| rend moins monotone pour Pierre
gramme dans le provinee de Qué-| cette phase de son entraînement
bec. Les courses de classement Pierre doit rencontrer Oisr- «
sont celles de S0 milles pour le dello sau Madison Square Garden,
championnat canadien, le @ juin, le 21 mai prochein.

A force de prudence, on |
finira par tuerla boxe
On #'énerve de plus en plus dans le monde de la boxe. ¥

Les autorités craignent des mortalités ou des accidents
graves et on arrête les combats à tout bout de champ, selon

 
LA MOTO DES CHAMPIONS! JAWA :

tools pournlees Foix due Pôle Jours lin nationaux”.

CARACTÉRISTIQUES INÉGALÉESI Profitez vous suse
avantages qui font de ls JAWA la mot des champions
suspension télescopique, 4 vitesses avec sélecteur au o
embrayage automatique, roue arrière amovible Fes À
chage de ls chaine, perfgemance insurpassable. .

MANIABILITÉ ET SÉCURITÉI Centre de gravité très bas,
stabilité parfaite dans les virages, offrant toute sécurité sur

 

&
ve 4

is route et pour les grandes vitesses. - Fexpresslo ;
n populaire. On se souvient encore de l’arrêt de ia.

MENTÔTI Les nouveaux et remarquables modèles 125 et bataille entre ‘ernando Gagnon et Don Webber à la suite
150 cx, 1934. d'une coupure à la figure de ce dernier. D'autre part, on

Pour pluc de renseignements demandez les cutalegues maintient la décision de ne pes accorder de permis deboxe
JAWA on appelant ou en écrivant à:— Lol | à Marcel Lachapelle parce qu'on entretient encore des craintes =

à son aujet. Ce n’estpt qu'en Amérique, cependant, que “h
cette situation existe. En B sique, des députés ont présenté
un projet de loi destiné à défendre le pugilat, parce que trop :
dangereux, D'autre part,.à Monte Carlo, lors du congrès de»
boxe, on s’est empressé d'adopter le gant soumis par Robert
Chrlstenberrs, président de la Commission athlétique de
New-York. Ce gant, de surface plus large pour frapper,

LIMITÉE permet aussi à la main de se fermer plus facilement. Bientôt, i
ce ne sera plus intéressant du tout d'assister à un match de
boxe que l’on s'attendra de voir arrêter à la dre égra-
tignare. aoren sq PESTEsa + >

Crap ca sn 1 wel SESE whe kg etnaidY 1

i dst aot #
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(Par ROBERT DESJARDINS)

Pourquoi le basetall est-il populaire ?
En hiver, tous nos sportsmen parlent de baseball. En été, c'est

e baseball gu devient leur principal sujet de conversation. Quel est
Miltonc l'attrait que ce dernier exerce sur les amateurs pour les forcer

ouvent à assister à une joute en plein soleil lorsqu'une visite à la
plage les rafraichirait beaucoup plus? Si vous n'avez pas encore trouvé
pe réponse à cette question, vous trouverez autant de plaisir que nous

lire les quelques lMgnes quj suivront, résumant l'opinion de Roger
ngell, dans le magazine “Holiday”,

“Le baseball est le passe-temps favori de milliers et de milliers
d'Américains. Il les préoccupe, les fascine, les excite, les charme, les
nnule et, ordinairement, prend plus de leur temps que tous les autres
ports d'été, réunis. On en parle au garage, à l'épicerie du coin, à la
lle de pool, au bureau. On s'intéresse partout aux évolutions de 18
thiètes participant à un jeu que nous avons pratiqué nous-même
durant notre enfance.

“Je suis moi-même un amateur de baseball pour plusieurs rai-
ons: Il est facile à apprendre puisqu'un jeune garçon apprendra ses

notions fondamentales dans un seul été. Je l'ai pratiqué à l’école mais
je n'ai pas eu la chance de continuer après avoir terminé mes études,
‘car i) n’est pas très facile, dans la vie privée, de réunir 18 hommes

Md'âge moyen pour se disputer une partie de baseball amicale. Mais
comme les autres, je n'ai jamais oublié le jour où j'étais assez chanceux
pour cogner la balle par-dessus la clôture de la cour de l'école. Ainsi,
chaque fois que je vois un as des ligues majeures ou mineures à
l'oeuvre, je me dis que l'exploit qu’il vient d'accomplir, je l'aurais
peut-être accompli à sa place si les circonstances l'avalent permis.

; “Votre terrain de baseball où votre club favori évolue, représente
aussi pour vous des souvenirs sentimentaux que vous ne pouvez
oublier, Par exemple, par-dessus cette clôture du champ centre, vous
avez vu un gigantesque porte-couleurs du club local placer une des
rares balles jamais logées là. Au monticule, vous avez vu un grand

M dégringandé faire mordre la poussière à une quinzaine de frappeurs

ennemis pour un record, il n'y a pas de cela très longtemps. C’est sur

ces mêmes buts, qu'un noir aux pieds alertes, a semé la consternation
au sein des équipes rivales en volant le plus grand nombre de buts
dans une saison pour cette ligue. Pouvez-vous oublier toutes ces

prouesses? Difficilement!
“Vous aimez le jeu, vous êtes

… filer de votre elub, vous gagnez
avec lui, partagez ses défaites.
Votre équipe vous apporte des
déceptions, mais aussi des grandes
joies Que demander de plu
pour vous faire oublier tous les
soucis, les tracas de la vie? Vous
avez vos idoles, elles vous galva-
nisent souvent, vous désappoin-
tent parfois, mais vous leur conser-
vez toujours votre admiration.
“Que votre lanceur favori effec-

tue une série de -manches consé-
M cutives sans accorder de point et
"vos nerfs sont à fleur de peau dès

. que le club ennemi cogne un coup
sûr contre lui.

“Puis la publicité du baseball
est si bien organisée à l'année
longue que vous en entendez au-
tant parler que du plus récent
meurtre. Habituellement, aussi, le

L'smateur de baseball est un

|

baseball vous donne une excellen-
grand enfant. te occasion de prouver que vous

avez de la mémoire., Vous démon-
trerez à tout venant que vous savez le prénom de tel ou tel joueur,
ainsi que sa position et c'est déjà une intense satisfaction pour vous.

“Le baseball est aussi un des meilleurs sports d'équipe au monde.
Tout ce qui a trait au baseball nous plait. 11 y a d'abord cette petite
balle facile à tenir dans nos mains et facile aussi à lancer. Vous la
préférez certainement à la balle molle, qui est trop grosse et que
vous ne pouvez tenir facilement si vous possédez des mains Se
petites. Cette balle de baseball peut être lancée à une vitesse supé-
Trieure à cent milles à l'heure, et pourtant, ce qui rend le jeu si pas-
sionnant, cette même pilule pourra être cognée à quelque 300 pieds
et plus si le frappeur l'attrape d’aplorb.

“Vous êtes blasé, vous vous dites que rien d'excitant ne survient
au cours d'une joute de baseball. Les manches passent, les clubs
changent constamment de côté, qu'y a-t-il de passionnant à cela,
dites-vous? Si la joute se déroule à toute vitesse, c'est parce que les

joueurs qui évoluent devant vous connaissent bien leur métier, font
parfois des jeux miraculeux pour sortir leur lanceur du pétrin et

tout cela n'est-il pas intéressant? Et il ne faut pas oublier que le

lanceur qui se moque des cogneurs durant-six manches, par exemple,
peut faiblir tout à coup et ne plus être capable de retirer le plus

faible frappeur ennemi. :

“C'est parce que tout peut arriver dans une joute de baseball,

t'est parce que la partie n'est pas terminée tant que Ja dernière
balle n'a pas été lancée, que la tension nerveuse existe jusqu'au

dernier moment. On compile des statistiques complètes à ce jeu et

voilà un autre point qui vous captive continuellement. La preuve que

le baseball est un sport parfait, c'est que les règlements de baseball

n'ont jamaisété changés, contrairement à ceux du hockey, du ballon

au panier et du football, qu'on a essayé de rendre plus attrayants et

Plus spectaculaires.

“Hl y à aussi les courscs au champlonnat qui sont habituellement

si contestées que les premières positions ne sont déterminées souvent

que dans la dernière semaine de la saison régulière. Et, contrairement

au hockey, 11 y a peu de joutes nulles, vous savez ces joutes nulles

qui ne satisfont aucunement les spectateurs qui ont payé pour voir

un des clubs remporter la victoire,

“C’est pour toutes ces choses que vous faites partie d'une foule

Qui endurera les chauds rayons d'un soleil tropical, plusieurs beaux

dimanches de j'été 1984, simplement pour voir quelques ath

tapocher, acrêter une petite belle et même quelquefois argumenter

à von sujetir : be
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MAITRE DE LA TABLE VERTE — Pour la deuxième fois_en vous donne rendez-vous
trois ans, c'est un Japonais qui a décroché le ch ionnat mondist
du tennis de table. il s’agit de |. OGIMURA, queTon voit ici avec à le page 93
son trophée à la suite de se victoire contre T. Flisberg, de Suède,
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ps de la maison A. Gold & Sons    par 21-7, 21-12, 18-21, 21-10, à Londres.

SUPER-PROTEINE
WEIDER

Vous fatiguez-veus facilement ? Manquez-vous d'appétit? Vous
enrhumez-vous facilement 7 Etes-vous nerveux et irritable ? Avez-
vous de la ditficaigé à veus endermir T Etes-vous trep maigre 7

Les autorités médicales déclarent qu'une mauvaise alimentation
et surtout un manque de protéines, de vitamines et de sels
minéraux peuvent provoquer les conditions ci-dessus.

( CE QUE CONTIENT LA SUPER-PROTEINE )

Ce n'est pas un médicament, mais un supplément aljmentaire
contenant 75% de protéines pures, des vitamines et des sels
minéraux qui protègent votre santé. La super-protéine Weider
a un goût très agréable et peut être prise avec du lait, de l’eau
ou des jus. Trois cuillères par jour sont süffisantes pour équili-
brer votre diète et pour combattre tous les cas
pouvant conduire à une mauvaise santé. Votre
assurance tient dans le fait que nous possédons

des milliers de clients satisfaits. <A j

POUR HOMMES, GARANTIE
MEDICALEpara FEMMES, ENFANTS

Provision d'un mois … $3.00 .
ye . Vous ne risquez wen. Chaque étiquette

Provision de 3 mois .... $8.00 mentionne la quantité exacte de tous les
Pas de commandes C.OD ingrédients entrant dans la fabrication du

xroduit. Montrez la bouteille à votre mé- .
decin de famille et s’il déclare que ce produit n'est pas absolument sain et bon ) 3 3

 

 

Manquez-vous d'énergie ?
Voulez-vous prendre

du poids ?
Etes-vous toujours fetiqué ?

eo…o…oo000

 

 

 

  
 

   

pour vous, votre argent sera immédiatement retourné.

Mile Réjane Robert, jolie monitrice de culture physique, déclare :
“La super-protéine Weider m'a fait gagner 10 livres, à beaucoup amé-
lioré ma santé et ma force. Je me sens une nouvelle personne.
Je le recommande fortement aux femmes, hommes et enfants”.

P R0TE I NE WE IDER Dépt. P.J., 4466 Coloniale, Montréal

1A PH CIE MO! A VOTRE VICE — À M > pourgnel vom >
Telighonss MAthour 7151 of ume bouteille de protéine porn rendue ches vous par mesager dame now bence.
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DEPUIS DES GENERATIONS LES SONNES

PILULES MORO
Pour les

FAIBLES, TOUJOURS FATIQUES

Cle Chémique FRANCO Américaine Lise 1566. vue 52-Donke Monkld
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© Sacs pour | ) \ ° Golens
belles \ 17 + Filets

© Couvre- | i ® Crompes
requettes ® Col

© Presse-
requetes © Casquettes

RAQUETTES SPALDING
Modèle ‘’Lekeside” Modèle “Bird”

Beis laminé noyer et frêne;
7 épaisseurs, épaulement seurs, épaulement re

Bois Jaminé — noyer et fré-
ne, 8 épaisseurs, épaulement  
 

   

        
renforci, corda- § 98 A ‘
ze de nylon … 12 de nylon … s14**

MODELES ‘EXCLUSIFS"
“Blue Bird” “Henri Cochet” ‘

Fabrication australienne, française, bois
bois laminé, 9 épaisseurs, laminé, 9 épaisseurs,
épaulement renforcl. — lement renforci. nee
Cadre seule- $16* dre sèule- 50

. | Lreccrreracreerr ment cues

Nous recordons les raquettes de tennis &
la machine ou à la main, service rapide

*(mereSerres
RIT MONTREAL

1406 ST-DENIS LA. 0251 6793 ST-HUBERT

Rayon du sport, Je étage
Cc wprRpeyET - ef; ; M ve

prerR STIRIRpweT
ve ; ve A ROOF SR WR

RE Cbdrae. CR 

=NHrR

Bois laminé— frine. 7épais-

renforci, cordage 98 cordage de ny- AS
de pole.... , LOI .u.rrrscssorossenesnsene. 9

Modile “Prize Cup”

||

Modèle ‘Long-Wood”

   
  
    

 

 

Le Maisonneuve
sera puissent

Le Maisonneuve aura une forte
uipe dans la ligue de baseball
ontrésl Royale Junior, cette

saison. Le club compte de bons
lanceurs: André St-Laurent, An-
dré Cartier, André Joly, Pierre-
Paul Paquette et Pierre Longpré,
un bon champ intérieur com
de René Royer, Gérald Nadon,
André Gauthier et Chester Craig.
Jean-Claude Lachance, Claude
Dussault et Guy Chayer patrouil-
leront le cha extérieur, et le
receveur sera rges Bolduc.
Yvan Lemay ot Ross Fairholm

serent subetituts. Le gérant Couil-
lard cherche encore un cogneur
de longue distance. L'infirmier du
club sera Chester Craig.
Le Maisonneuve joue à St-Hen-

rl, dimanche soir, à € h., et av
terrain Morgan, à l'angle des rues
Letourneux et Notre-Dame, mardi
soir, à 6 h. 30.

An enQuesLrCowSarre iN ser

GRATUIT— Un tableau ol sont
reproduits en couleurs 30 coque-
tels recherchés. Peut être enca-
dré. Spécifier si on le veut on
français ou en anglais. Ecrire à
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Budge Patty, qui vient de rem-
r le championnat d'Italie, est

e 5e Américain dans les grands
tournois. Il ne te pas dans
plans de la USL.T.A. Les Améri-
cains doivent d'ailleurs se rendre
compte de la gravité de la situa-
tion, puisque, il y a six mois, on
parlait d'aller chercher Kramer
comme aviseur, entralneur et ins
tructeur de l'équipe. Toutefois,
rien n’a encore été fait dans ce
sens.
Le Une autre lacune

blent pas intéressés à former une
bonne équipe de double, quoiqu'ils
sachent très bien que Trabert et
Seixas n'ont jamais eu l'esprit de
corps qui fait les grandes pes
de double, ces équipes qui demeu-
rent invincibles durant des années
et qui. souvent, sont la clé de la
suprématie de leur pays dans les
rencontres de la coupe Davis.

MOAD ET. ROSEWALL
PROFESSIONNELS?

Durant ce temps, les Australiens
envisagent déjà la possibilité de
voir Hoad et Rosewall devenir pro-

double :
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par LUCIEN LAVERDURE

Il ne faudrait pas être surpris si, d'ici un an ou deux,
les Américains cessaient d’être les plus dangereux adversaires
de l'Australie dans la lutte pour la coupe Davis. En effet, -
dans tous'les tournois internationaux, on voit apparaître de
nouvelles étoiles, des Italiens, des Français, des Anglais, des
Canadiens, des Argentins et, naturellement, des Australiens, -
Parcontre, les Etats-Unis ne semblent avoir rien de nouveau
à offrir. Il y a Trabert et Seixas, qui sont en vedette depuis
déjà plusieurs années, et deux jeunes, Hamilton Ric n
et Bob Perry. Ces deux derniers promettent déjà depuis trois
ans, mais ils n'ont pas encore tenu grand‘chose.

fessionnels après le Challenge
Round, en décembre, et ils s'orga-

Ashley
Cooper, 17 ans, semble être un
nouveau Hoad et, en décembre
1955, il aura une expérience de
deux ans de tennis international.
fl en sera de même de Neale Fra-
ser et de Roy Emerson. Les vété.
rans Rose et Hartwig auront alors
26 ans et pourraient compléter
l'équipe, “s'ils se qualifient”. Evi-
demment, les Australiens ne sou-
haitent pas perdre Hosd et Rose-
wall, mais, comme vous le voyez,
si la chose se produit, ils seront
prêts.

L'Italie aura son mot à dire d’iel
quelques années, car ce pays aussi
semble fabriquer des étoiles à la
manière australienne. L'allleurs,
même si les Américains semblent
frappés de torpeur, ce réveil des
autres pays est très encourageant
et suscitera un tout nouvel intérét
dans le tennis. Ne seriez-vous pas
curieux de voir le Challenge Round,
pour une fois, ne pas être disputé
entre l'Australie et les Etats-Unis ?

 

M a plu de samedi à mercredi derniers, ce qui n’a pas fait l’affaire
de nos tennismen. ELLA ARUSOO, MARCEL SAID et MARGOT
DE VARENNES ont été constater de visu qu’ils ne pouvaient jouer
à Vextérieur, au régiment de Châteauguay, dimanche dernier, et
ils ont alors pris le chemin des terrains intérieurs de ce club,

pour ne pas manquer leur pratique quotidienne.

  MORRIS
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Personne ne tient à
se battre contre eux

NEW-YORK. — On s'accorde à dire dans les cercles
de boxe newyorkais que Holy Mims, un poids moyens, et
Art Persiey, un poids légers, sont parmi les meilleurs boxeurs
actuellement. On se souvient que Persley a récemment rem-

   =PORTS
ovec CHARLES MAYER

Selon Rocky Nelsen, de retour avec le Reyal aprés
avec le Cleveland de ls ligue Américaine, les Vankess sesmerent colour

e
m
ag

 

 

le. championnat, leur sixième consécutif. “S'ils ne l’emportent pas”, a
ajouté l'exceftent joueur de premier but, “c’est parce qu'ils auront vendu
Vic Ratchi”, On sait que ce dernier est passé eux Cards de St-Louis
dans une trensaction pour le moins surprenante. Nelson à ajouté que
les Yanks jouent et gagnent encore, grâce, en partie, à leur prestige.
Estes qu'on pourra dire la même chose des Red Wings de Détroit,
‘an prochain

A Milwaukee. on cantinue de s'inquiéter au sujet de la blessure
survenue à Bobby Thompson. acheté des Giants, et on souhaite son
retour au jeu Je plus tôt possible pour Je meilleur intérêt du club.
Charley Grimm, gérant du club, a une toute autre opinion sur le sujet.
11 rappelle, en effet, que les mêmes Braves ont remporté le champion-
nat de leur ligue, justement quand un de leurs joueurs, Eddie Stanky,
s'est brisé une cheville. Cependant, on pourrait faire remarquer à
Grimm que les Braves n'ont donné que de l'argeat aux Dodgers pour| :*.
obtenir Stanky. Par contre, les Braves, pour avoir Thompson, ont laissé
partir Antonelli et Liddle. pron. on

Tom Doke est un Montréalais qui n du talent pour le baseball.
Recommandé par le connaisseur Dave n, ce jeune lanceur gau-
cher était, jusqu'à récemment, avec les Leafs de Torento. Il vient d'être -
envoyé dans la ligue Georgie-Floride pour prendre de l’expérience,
mais on s'accorde à dire qu'il reviendra bientôt dans Finternationale.

Connaissez-vous Jake Tuli? C'est um noir de Johannesburg, en
Afrique. Il détient le championnat de l'Empire chez les boxeurs poids |
mofche. Aujourd'hui, il demeure à Londres où, chaque matin, il sert
la messe à l'église anglicane St. Matthew. Depuis deux ans, il demeure ‘
dans un presbytère. Savez-vous pourquoi? It pense toujours à la soirée
dans laquelle il s'est battu contre Honoré Pra de France. Ce dernier
est décédé à la suite de ce combat. Tuli songe encore à devenir mis-
sionnaire mais, auparavant, il voudrait remporter le championnat mon-
dial de sa catégorie.

Vous vous souvenez de Bob Milliken, du temps qu'il était avec les
Royaux? On disait qu’il avait tout pour être excellent lanceur, à l’excep-
tion d'une bonne courbe. Avec les Dodgers, cette année, Milliken
possède cette bonne courbe et il attribue son nouveau facteur de succès
à l'instructeur du club Ted Lyons, lui-même un ancien excellent lanceur
avec mille tours dans son sac.

Sam Jethroe, l'ancien porte-couleurs du Royal. maintenant avec le ;
Toronto, porte des verres en tout temps. On reverra Jethroe avec les |
Leafs pour une série de joutes à compter du 28 courant. !

Aux Etats-Unis, à la demande du membre du Congrès William
E. Hess, une enquête se poursuit au sujet des faveurs qu'on aurait
accordées à certains athiètes, alors qu’ils étaient seus les drapeaux. En
tout cas, en ne peut rien dire au sujet de Lloyd Merriman, un voltigeur
des Reds de Cincinnati. On a organisé une journée spéciale en son
honneur, ces jours derniers. Pourquoi? Pour lui remettre quatre étoiles
d'or ainsi que quatre citations à l'ordre du jour, du temps de son service  dans les forces armées. Merriman a été dans la marine de 1943 à 1945
et il a été rappelé en 1952, ll a pris part à 85 missions en Corée, et son
avion à jet a été atteint deux fois. N'est-ce pas un beau dossier? ;

Des fera à chevaux de courses de la province de Québec font
maintenant partie d'une collection de Frank Meyer, de Pueblo, Cali)
fornie. Ces fers viennent du ranch Luxiana, de Russ Graul, à Verchères.
la collection de Meyer comprend des fers d'à peu prés toutes les
parties du monde.

La fabrication de raquettes de tennis s'est chiffrée par 19,287 en
1982, soit 6,856 ou 26 pc. de moins qu'en 1951, et le prix moyen à la
fabrique a augmenté de 62 cents ou de 15 pc. pour s'établir à $480..
Ces renseignements nous viennent du bureau fédéral des statistiques. |

Voici des nouvelles de deux anciens joueurs de langue francaise
du Royal. Gus Dugas, un gars né & St-Jeun-de-Matha, qui fut si popu-
laire, ici, est arbitre dans les ligues d'écoles supérieures et demi-pro-
fessionnelles, à Jewitt City, Connecticut. Stan Bréard, qui a brillé en
même temps que Jean-Pierre Roy et Roland Gladu, est gérant du
Brantford dans la ligue Inter-County d'Ontario.

On commence à s'inquiéter de la diminution des assistances dans
les majeures comme dant les mineures au baseball. On cherche et on |
cherche. il nous sembie que le remède, pour les majeures du moins, ’
est facile à trouver. Le fait est que le président Walter O'Malley des
Dodgers vient de déclarer que le projet soumis par Frank Shaughnessy |
a certainement beaucoup de bon et serait destiné. à- provoquer un
intérêt à nul autre pareil. Le président de la ligue Internationale, qui
suit le baseball de près, a soumis que les clubs des deux ligues pour-
raient jeuer les uns contre les autres dans leur calendrier de parties,
au cours de la saison. De cette façon, les amateurs de Détroit, par
exemple, pourraient voir les Dedyers de Brooklyn et vice versa sans
être dans l'obligation d'attendre une série mondiale qui n'aura peut-
être jamais lieu entre les deux clubs.

Quand on prépare un calendrier de parties. comme le fait pour
les ligues Américaine et Nationale le secrétaire de la ligue Internatio- |
nale Harry Simmons, il arrive qu'il y a des écarts ou des choses qui |

paraissent incompréhensibles. Ainsi, dans le calendrier de la ligue|
Natianale, on constate que les Giants joueront leur dernière partie de
la saison 4 Pittsburgh, le 4 juillet. ; Lo

Enos Slaughter est-il aussi modesta que Maurice Richard ou bien
a-t-il lu certaines déclarations du femeux joveur de hockey? Quand :
on a demandé à l'excellent cogneur des Yankees de rappeler des jeux
extraordinaires dans se carrière, il a tout simplement répondu comme
déjà Richard : “Je n'ai jamais fait des jeux que je n'aurais pas dû faire”.

De son siège de spectateur aux parlles des Dodgers, Roy Campa-
nella vient d'annoncer qu'il ne partira plus en tournée avec un club,
aprés Ia saison. Le receveur des Dodgers en est arrivé su point de
trouver que six mois de baseball sont auffisants, même si les tournées
d'exhibition sont intéressantes du point de vue financier.

Si les Alouettes t'en tiennent à leur idée de ne plus jouer au stade

Delorimier, on entendra le commentateur Dow dire qu'il radiodiffuse
directement du stade Moison. À quand la radiodiffusion des parties
de hockey directement du stade Dow ?

Jean Béliveau vient de nous écrire une jolie lettre bien sentle
dans laquelle il nous remercie de tout ce que nous avons écrit sur lui.

H ajoute qu'il espère. l'an prochain, faire justice à la publicité faite
autour de lui. Voilà un cas exceptionnel car, sans leur faire de repro-

ches. la plupart des athièles oublient qu'après fout ce sont les jour-
nalistes et les commentateurs qui len ont fait remarquer en relatant |

leurs exploits. Terminons en disant que Je grand Jean passera l'été à
travailler bu service de promotion des ventes de Molson's. |

La direction du club Oakland ne regrette pas d'avoir engagé

comme gérant Charley Dressen qui a quitté les gers en colère

farce on. y {pi offrait un contrat qued'un an. En effet, en deux
eet th Oakland à joué devant LL pet

tateurs, ,

 

  ë  onnet alors que
Ter TION-TPRE-

porté une décision contre Armand Savoie, de Montréal,
Mims et Persley sont deux

connaîtreà 1 le Mims, alau peblie.
habite Washington, était comp!
tement inconnu jusqu'au jour où il
défit Moses Ward, dans un com-
bat télévisé. On voulut le revoir
à l'eeuvre et il ne désappointa pas
son auditoire en exterminant l'ex-
cellent George Johnson, en neuf
assauts, .

3 geare de boxeur
qui a des diffi.
cultés à obtenir
des combats. à
cause de sa trop
grande valeur.
a déjà abattu
Willie Troy, il a
battu Jobnny
Bratton à deux
reprises et “Su-
gar" Ray Robin-
son a trouvé la
soupe très chau-
de contre lui.
Parlant de

Mims, le gérant
de boxeurs bien

connu Willie Ketchum dit qu’il
est un pugiliste parfait qui est
redouté de tous ses adversaires.
Ketchum le juge meilleur que tous
les poids moyens actuels. Mims
est ai habile, si menaçant qu'il n'ob-
tient en moyenne que cing ou six
combats ‘par année.
On est d’avis que Mims est de

taille à causer tous les soucis du
monde à ‘Bobo” Olson et Joey
Giardello.

La pêche ou tarpon
Les amateurs de la passionnante

pêche au tarpon auront l’occasion
de mériter de superbes prix au
concours annuel qui se dispute à
Tampa, en Floride, du 19 juin au
15 août prochains. Le total des
prix s'élève à $10,000.
Un “station wagon” sera remis

au pêcheur ayant capturé le plus
gros tarpon durant le tournoi. Le
plus gros tarpon jamais pris du-
rant les tournois précédents pesait
pas moins de 150 livres et i1 fut
capturé par Mark Ryan, de Tampa.
Le tarpon est jugé un des pois--

sons les plus combatifs au monde.
Un pêcheur a dû déjà combattre
un tarpon de 115 livres durant
Quinze heures avant d'en avoir
raison, .
On peut obtenir plus de détails

sur ce tournoi en écrivant à:
TAMPA TARPON TOURNEY, Box
420, Tampa 1, Florida.

Le camp Pigeon et
les jeunes du Nord
L'assemblée pré-ouverture du

camp Pigeon a eu leu ces jours
derniers et on a alors promis de
doter la jeunesse du nord d'un
endroit où elle pourra pratiquer
tous les sports.

Ovila Poitras a été nommé chef
des placiers du camp. L'ouverture
à lieu le 17 mai et Ja première
séance de lutte en plein air Surd
Heu le 28 mai, L'entrainement
la lutte se fera les lundis et mer-
credia soirs, de 8 h. à 10 h. La
section de la luite est dirigée par
M. Louis-Seize.

M1 y aura l'entraînement de la
boxe, tous les mardis et jeudis,
de 8 h. à 10 h., et tous Jes same-
dis, de 2 A 4, sous les soins de
Paul Harvey.
La culture physique se pratique

tous les mardis et jeudis soirs, de
8410h
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ART PERLEY:
le conquérant
de Savoie.
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om’
RÉSERVE ROYALE 

    

 

Quant à Persiey, 11 n'a 1a
chance de se battre bien souvent
lui aussi. I à commencé à faire
parler de lui l’an dernier et ses
trois récentes conquêtes sont Phil
Kim, Henry Davis et Savoie. Sen
prochain engagement sera ceatre
’Algérien Joaquim Kbalfi. Arthur
Pergiey possède tous les atouts
pour faire la vie dure a Paddy
DeMarco et Jimmy Carter, mais
la question demeure celle-ci: “Au-  ra-t-il la chance de les rencontrer ?”
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It BST bien doux de réver à la
bière d'antan, cette bière qui

donnait du ‘’coeur au ventre”!

dire: “Labatt [.P.!I" chez
l'épicier ou à la taverne, pour

que vous pouvez désirer. La

La Brasserie Labatt. 
 

   
Ruben Gold

de la maison A. Gold & Sons

invite tous ses amis

à la page 93   
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Mais pourquoi rêver? It suffit de

goûter à la bière la plus moelleuse,
piquante, corsée et satisfaisante

Labatt* 1.P. plati aux hommes,
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Aubaine ! Attention!

BICYCLE
semi-course

(troie vitesses)

{ _ NOUS LIVRONS C.0.D. a
à toute personne demeurant en dehors de Montréal.
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UN RYE QUI. À
DU CORPS!

 

DODGE 1947
Seden

CHEVROLET ‘47
Seden

CHEVROLET "50
Coach, radie, cheutf.

FORD 1951
Coupé, radio, choulf,
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$495
$1050
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Vener les voir sans farder!

PLYMOUTH ‘52
Sedan, radio, chauff.

METEOR 1949
Couch

MERCURY 1951
Coach, roadie, chauff.

CONSUL 1951
Un vrei bijou

 

CHEVROLET 1934
HARD TOP — POWERGLIDE

Chaufferette — Radio — Pneus blancs
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Gérard Thibeault parle de le ligue de baseball Montréel lo Juaier

3

“Cette ligue de jeunesattire
plus de monde que les Royaux”

(Par Jean-Paul Jarry)

La huitième saison de la ligue de baseball Montréal Royale Junior débute dimanche,

Présidée
donne tant

depuis sa fondation (en 1947) par Gérard Thibeault, cette organisation qué

de chances de se faire valoir à nos jeunes, gagne du prestige de saison en sai-
son. Le circuit n’était d’abord formé que de huit équipes et il en compte maintenant dix. It

est devenu si populaire auprès des sportsmen locaux, que selon l'affirmation de son prési-
dent, il attire plus de monde, dans une saison, que les Royaux de Montréal, de la ligue
mrInternationale.

Comme vous l'avez constaté, le
baseball est le passe-temps favori
de Thibeault, mais contrairement
4 de nombreux fervents montréa-
lais du sport national des Améri-
cains, il s'intéresse exclusivement
aux jeunes joueurs de chez nous,
plutôt qu'aux grandes étoiles des
Hgues majeures. Toutefois, c'est
un “hobby” assez dispendieux,
puisqu‘il lui coûte de $1,000 à
$1,500 par année.

Il n'y a pas d'argent à faire à
diriger une pareille organisation.
Les joutes sont disputées devant
une foule qui n'a pas à payer pour
assister à ces parties. Les ama-
teurs peuvent cependant fournir
leur part, soit leurs dix sous ou
leurs vingt-cinq sous lors des col-
lectes effectuées à chaque joute.
On ne récolte jamais assez, cepen-
dant, pour défrayer les dépenses
de transport du club visiteur.

Cependant, grâce au bel esprit
sportif de sportsmen tels que Thi-
beault, Mare Fortier, Maurice
Custaud, J. Légaré, Arthur Ther-
rien, le pére Hamel et plusieurs
autres, des centaines de jeunes
Montréalais de toutes langues ont
la chance de jouer ‘au baseball.
‘Ils ne deviendront pas tous de
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GERARD THIBEAULT dépense
beaucoup de temps... ot d'argent

pour les jeunes.
»

grandes étotles”, déclare Thi-
beauit, “mais iis apprendront tous
à se conduire en gentilshommes
et à reconnaître le vrai esprit
d'équipe.

DU JEU PALPITANT
Thibeault affirme qu’il a connu

ses plus fortes émotions en sur-
veillant ses vedettes en herbe.
“Nos joutes éliminatoires four-
millent de situations palpitantes
et me font penser aux séries Dod-
gers-Yankees”, obaerve-t-ily D'ail-
leurs, plusieurs experts améri-
cains, qui ont vu nos jeunes étoi-
les à l'oeuvre, ont été tout sim-
plement émerveillés”. Et Gérard
entreprit de nous raconter une
petite anecddte à ce sujet.

C'était il y a quelques années
et l'équipe d'as de la ligue Mont.
réal Royale Junior affrontait l'é-
quipe junior des Dodgers, &

A TABLES À BOULES
Choix “detables a Jeux variés
pour répoudre aux. goûts de la
clientèle Prix intéressante,

* SHUFPLE ALLEY
Initation d'un ‘Jeu de quilles,
pur $, 3, 4 et même plusieurs
bueurs. Très populaire auprès
des jeunes et den moina jeunes.
Pratique dans lobby d'hôtel, salles
de jeux, rentaurants, ete, Fa.
elles & placer: 8 pieds de long
par 3 pleds de large. Grande
varisté de prix,

© PHONOGRAPHES
EALLAIAUTOMATIQUES

Divertisnement qui A obtenu la
faveur publique. Très populaire
auprès des habitués des restau-
rants et hôtels, remplace ia mu-
slyue d’orchestre. Tous les prix, 
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Brookiyn même. Les Montréalais
étaient nerveux et ils tralnaient
par 7 à 3 à la neuvième manche.
lls en étaient à leurs dernières
présences au bâton. Ils réussirent
à placer (rois coureurs sur les
buis, avec deux joueurs retirés.
Le frappeur suivant, Fernand Bou-
dreau, avail trois balles et deux
prises contre lui. Il ne rata pas
sa chance à l’offrande suivante,
cognant un circuit à 350 pieds du
marbre pour faire compter quatre
points et égaliser le compte. Le
Montréal remporta alors la vic-
toire à la onzième manche sur un
simple de Jacques Monette, au.
jourd'hui dans le baseball “A”.*

Si vous êtes intéressé à encou-
rager nos vedettes de demain,
voici les endroits où nos petits
bonshommes évoluent dimanche, à
3 heures:

Villeray vs Ville-Marle (terrain
Dominion’; Ville Mont-Royal vs
Plateau Mont-Royal (parc Lafon-
taine); Verdun à Parc Extension;
Laval A Rosemont (angle Beaubien
et Ge avenue; Maisonneuve à St-
Henri (parc des Conseillers).
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Avec TOUT ACHAT de $1.00
vous pouvez gagner cette auto

 

HARLIN: HOMMES, GARÇONS

901 est, rue Ste-Catherine    
AUGMENTEZ VOS PROFITS
Devenez opérateurs de machines en les plaçant
dans des endroits commerciaux. Vous ferez des

profits intéressants et facilement.
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ÆcClaude Fortin, lui, se bat contre

‘A nos amateurs qui se surpas-

nt actuellement aux champion-
ts canadiens à Toronto sous la

tion de Lucien Hébert et Jake
avatz. Plus près, à Montréal, il
a une autre séance au Mont-

et elle promet

 

   

       

        
      

  
  

  

d'ouvrage
Frank Frisch raconte l'histoire

it pilote des Braves de Boston:

m de Al Javery, et le receveur
it Phil Masi. Javery lance cinq
Îles et les autres frappeurs
ussissent deux coups sûrs, un
is-buts et deux circuits.
“Casey s'approche du losange,
ais ne va pas parler à Javery.
a plutôt affaire à Masi.
“Javery possède-l-il encore de
étoffe dans ses balles?” deman-
-t-i1 à Masi
“Comment puis-je le savoir”,
pliqua Masi. Je n'al pas encore
isi une seule balle!”
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es nombreux combats donnent
e la “science” a nos boxeurs

T1 n'y & rien comme les combats fréquents pour sméliorer des boxeurs, Cest pour
oi on ne reconnaît plus nos jeunes étoiles locales depuis que les nombreuses séances du
ont St-Louis leur donnent la chance de se faire valoir régulièrement. Ils se battent non
ulement très souvent ici, mais leurs victoires montréalaises attirent l'attention des psomo-
urs étrangers et elles leurvalent d’autres combats aux Etats-Unis comme au Canada.
insi-on & vu Armand Savoie perdre un superbe match à Cisco Andrade, à Buffalo, samedi
rnier. Mercredi, Gerry Simpson et Charlie Chase l’emportaient à St-Jean, Nouveau-
runswick. Samedi, le 16 mal, c'est au tour de Tony Percy de se faire valoir à Syracuse.
Er

d Howard, à Halifax, lundi. Jus-| Orlando Zuluetta), on verra ung
“naturel” entre Simpson et
Gaby Paliotti, deux locaux qui se
sont améliorés “cent milles
l'heure” depuis la renaissance pu-
gllistique locale,
Gaspard Bouchard, de l'Imma-

culée-Conception, vainqueur par
KO. en une ronde à ses débuts
professionnels, il y a 15 jours
est un au jeune qu'on surveil.
lera contre le dangereux gaucher
Gerry Phelps. Sammy Fortuno, qui
est encore meilleur comme profes-
sipnnel que comme amateur, af-
frontera Kaith Paris, un boxeur
plus expérimenté que lui.

ES EUROPEENS
L'arrivée des Européens Paolo

Melis, Marr”* Assire et Said Kelfa
(il se ba..a dans un match de]
huit rondes, Jundi) ajoute à l’in-

ale,
Melis et Assire n'ont pas perdu

feur temps en Europe. Melis a
remporté le championnat italien et
Assire a tout gagné ses matches,
sauf un qu'il annula contre Mickey
Laurent, ex-conquérant de Dau-
thuille. Melis est à peine arrivé
lel qu'il a déjà reçu une offre pour
affronter le Mexicain Ramon Tis-
caririno, à Dutte, Montana, le 28
juin. Ayant entendu parler des
progrès de Tony Percy, Melis s’est
dit prêt à lui être opposé. Paolo,
époux de Liliane Pizzinati, depuis

al”

“Stengel alignait un lanceur du férét que l'on porte déjà à la boxe |;

 

 

| da ce dernier.

Gerry Simpson

le 4 avril dernier, compte s'établir
à Montréal, Il est un peu gras et
compte débuter à Montréal, le 14
juin, tout comme Assire, d’ailleurs,

Assire est ici avec son épouse
et son bébé de deux ans, Christian.

é|et je voudrais obtenir un essai

; Une grande vitesse, et, au bâton, il
< \cogna trois balles à l'extérieur du

*: [frappeur de relève à la seconde
3 manche alors qu’il y avait trois

‘| hommes sur les buts. Carola ne

B club perdit quand même par 5 à 4

1

Ce jeune et pulssant athlète,
confiant en son habileté, paya l'au-
tre jour son prix d'admission pour
voir les Red Birds de Columbus,
de la Hgue Sally, évoloer eontre
le club Macon. Rendu sur le ter-
rain, il demanda à parler au gé-
rant général Jim Grieves.
“Que veux-tu, l'ami?” lui deman-

‘Je suis un joueur de baseball

avec votre équipe,” répliqua I'am-
bitieux inconnu.

Grieves lui suggéra de revenir
À la pratique du club le lendemain.
Carola suivit ce conseil et, à la
pratique, démontra un bras solide,

terrain.
Le mêmesoir, Grieves décida de

lui donner une chance comme

rata pas sa chance et expédia le
lancer du lanceur par-dessus la
clôture. Ce soir-là, son nouveau

en 20 manches. Mais le gérant
général Kissell avait quand même
le sourire aux lèvres. Sans débour-
ser un seul sou et sans effectuer
aucune recherche, un jeune bom-
re
laire, ayant forçé Tiberio Mitri, à
la limite, récemment. Ce Mitri vient
d'abattre Randy Turpin eam un
assaut. Les demoiselles qui ont vu
Kelfa au Forum, à la séance de
lutte, mercredi, s’accordent à dire

954 ( 93
°

(et inconnu, mis à l'essai,
ry ° 0 of

dun circuit, vide les buts
COLUMBUS,Georgie. — Si l’audace et la détermination

ne sont pas des vains mots, le jeune joueur de basebail de 21
ans, Joe Carola, de Détroit, qui mesure 6'4” et pèse 280
livres, est appelé à connaître une fructueuse carrière,

 Qu'il sera facilement le Beau Brum- Quant i Kelfa, un mi-moyen d'Al-
£er, il est excessivement spectacu-

mel de la boxe locale!
RD |
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Uestons Sport

Quand vous changerez du complet Gold Lounge

Authentique pour un veston Sport Gold Lounge

Authentique, The House of Gold vous suggérera
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Un compte courant libéral vous permet de

faire ves propres conditions   
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bardier au coup de bâton atomi-
que lui était “tombé tout rôti”. Il
avait toujours cru que ces cheses-
là n’arrivaient que dans les histoi-
res sportives,

BLUE BONNETS
RACEWAY

Sur semaine: 8 h. 15
{Excepté lundi)

Le dimanche: 2 h.
—CL
PPTHOABTR            

PARI-DOUBLE
sur lère et 2e courses

e

SOIREES DES DAMES:
mardi, mercredi et jeudi

‘ .
Pour les dernières neuvelles des
courses, écoutez Jean Fournier&
6h. 10 ‘du lundi au vendredi
à CKAC. 
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Notre équipe des majeures
pourrait être le Brooklyn!

"Jusqu'à ces jours derniers, c’est-à-dire jusqu'à un récent édit du commissaire du

 

 

     

  
ee

baseballFord Frick, il a été souvent question du transfert de franchises des majeures dans

d’autres villes. On a souligné les succès obtenus à Milwaukee, l'an dernier, succès qui pas

. semblent devoir se prolonger, cette année. D'autre part, on à aussi mentionné Baltimore
qui a remplæté St-Louis dans la ligue Américaine et dont l'assistance, jusqu'ici, a été de

100,000 personnes plus considérable que celle des Browns,il y a un an.
Dans ces discussions Frick avait

lui-même parlé de Montréal comme
une des villes où, un jour ou l'autre,
M y aurait un club majeur. D'autre

le gérant général Frank Eh-
en parlant des succès obtenus

à Baltimore, a été jusqu'à dire
qu'un des deux clubs de New-York

la ligue Nationale, c’est-à-dire
le New-York ou le Brooklyn, de-
vrait bien déménager ses pénates.
Là-dessus, yHorace Stonebam, le
président des Giants, ne s'est pas

né pour dire d'abord que Elhers
vrait se mêler de ses affaires et |’

surveiller ses propres intérêts à
Baltimore qui ne seraient peut-

être pas toujours aussi prospères.

Stoneham a ensuite fait remarquer

que Jes Giants faisait partie de la
tradition new-yorkaise et qu'il ne
serait jamais question que cette
équipe change de ville.
A Brooklyn, on n’a pas pris la |;

même attitude. Le président Wal-| à
ter O'Malley a bien critiqué El-
hers. Mais il a admis que les Dod-
gers songeaient à déménager, mais
non pas pour la raison soulevée
par Elhers. O'Malley a dit que le
pare des Dodgers était trop petit

ll préfère la

 

radio à la TV
Evidemment, la télévision vaut

mieux que rien, mais il vaut tou-
jours mieux assister à an événe-
ment si l'on peut.
En voulez-vous une preuve? Eh

bien, prenez le cas de l'instruc-
teur Buster Sheary, du club de
football Holy Cross. Quand il veut
surveiller des talents en perspec-
tive et qu'il ne peut assister à une
partie, il écoute plutôt le compte-
rendu à la radio au lieu de regar-
der la joute à la télévision. Il a
ainsi, dit-il, une meilleure idée du
rendement de tel ou tel joueur. La
camera suit surtout le ballon sans
trop s'occuper des joueurs à moins
que ceux-ck ne soient dans le
champ d'action. À la radio, le com-
mentateur parle de tous les
joueurs qui prennent part au jeu
ou qui vont y rrendre part, même
s'ils ne sont près du ballon.

et n'offrait assez de confort
à sa clientèle. I a aussi ajouté
queles autorités étaient à la recher-
che d’un terrain à Brooklyn pour
construire un autre stade adéquat
avec terrain de statlonzement, ete.
O'Malley a ajouté que la possi-

grand pour le stade et le stationne-
ment proposés était fort petite,
étant donné qu’il était long et dif-
ficille d'acheter de divers proprié-   
WALTER O'MALLEY, président
des Dodgers de Brooklyn, pense-
t-il à Montréal comme ville des
Dodgers quand il parle de la
métropole comme devant certai-
nement faire partie des majeures,

un de ces jours?

taires tandis que le gouvernement
ne semblait pas vouloir intervenir
en “gelant” certains rares terrains
susceptibles de faire l'affaire.

“MONTREAL SERA
REPRESENTE”

Mais ce n’est pas tout et c’est
cette autre déclaration de O'Mal-
ley qui nous intéresse particulière-
ment. Citons: “Nous savons que
Montréal est une ville de ligue ma-
jeure. Un de ces jours, Montréal
sera représentée dans les majeu-
res. Quand ce temps viendra, nous coopérerons avec Montréal”. L'au-

 

 

 

Comme Barilko, McDonalda
failli se perdre en forêt

bilité d'obtenir un terrain assez passé,

si agi. 

  
Quand Bucko McDonald s’est perdu en compagnie de

soû file, dans un voyage de pêche, récemment, on a immé-
diatement pensé àBill Barilko. On se souvient que Barilko, |
fameux joueur de défense des Maple Leafs de Toronto, s’est
perdu,il y à trois ans, environ,et qu’on ne l'a jamais retrou-
vé, Dans le cas de McDonald, cepeydant, ce fut différent. On
a pu le rejoindre, après une couple de jours. Qui est ce
McDonald? Mais, c’est l'ancien fameux joueur de défense du
Toronto et du Détroit, ui est maintenant député au Parle-
ment d'Ottawa. McDonald fut toujours un solide metteur en

teur de l'article qui rapporte la
déclaration ajoute: “Montréal a
été mentionnée comme us site pos-
sible pour les Dodgers eux-mêmes,
dans un avenir rapproché”.

L'AUTOMNE DERNIER ;
e

faits en particulier, par Jean-Paul
Hamelin, avec l'appui du maire
Houde, pour obtenir le transfert
de la franchise de St-Louis à Mon-
tréal. A un moment, ces efforts
semblaient devoir être couronnés ÿ
de succès. Les dirigeants des Dod-
gers, entrevus par les conseillers, 3

à Hamelin, Dozois et Henley, avaient y
établi un prix qui semblait raison-
nable pour la franchise du Royal
de Montréal dans l'Internationale
ainsi que pour le stade Delorimier.
Toutefois, lorsque la question vint
devant le caucus du conseil, le prix
avait été fortement majoré. On n’a

{|jamais su exactement pourquoi les
autorités du Brookiyn avaient ain-

°
LE TRANSFERT
DES DODGERS

Aujourd'hui, d'après ce qui s'est
passé depuis, il serait fort possible
que les autorités du Brooklyn aient
songé à leur propre transfert à
Montréal en se disant avec raison
qu’étant eux-mêmes propriétaires,
les choses seraient beaucoup plus
faciles.
Evidemment, en protestera en

certains milieux. On dira que
l'exposition d'un tel projet demande
beaucoup d'imagination et que ce
projet est loin d'être réalisé. C'est
vrai mais il n’en reste pas moins
Qu'il y a lieu de prévoir et de tirer
certaines conclusions, surtout à la
suite de la déclaration de Walter
O'Malley,
LES POURPARLERS ONT NUI

Ajoutons qu'entre temps, on est
un peu découragé des petites assis-
tances aux parties du Royal jus
qu'ici cétte saison. On a parlé un
peu du mauvais temps. A la partie
d'ouverture, ll faisait beau et la
foule était considérable mais le
dimanche suivant l’assistance fut
décevante, avec une température
aussi belle. On a dit que l'oppo-
sition n’était pas forte. On a aussi
dit que l'on était décu du rende-
ment de l'équipe et qu’on attendait
des renforts avant d'aller encoura-
ger le club. 11 n'en reste pas moins
que les pourparlers au sujet de la
venue d'un club des majeures à
Montréal a nui, à notre avis du
moins, à l'assistance en ce sens
que les amateurs se sont dit qu’il
n’y avait rien à perdre en atten-
dant la réalisation d'un beau pro-
jet. On a constaté la chose, l'autom-
ne dernier, et on en a eu des
preuves dans les parties des séries
de la coupe des gouverneurs et
même dans la petite série mondiale.
ON A REVE QUELQUE PEU
On rêvera encore plus avec la

possibilité de la venue des Dodgers
Montréal, Imaginez-vous quelle

serait la situation. Un club excel-
lent composé de joueurs que l'on
8 Abies connuset qu'on sait
apables nous faire passer

les émotions de toutes sortes. par

 
 

surtout,
c'est de vouloir gagner

On dit souvent que ce sont les facilités qui permettent

a tel ou tel homme de réuas:r dans les sports ou dansla vie.
On mentionne souvent l'exemple du climat pour les joueurs |
américains de baseball et de tennis et on dit aussi qu'il n’est

surprenant queles Canadiens excellent au hockey, à cause

du climat ét des facilités de pratiquer ce sport.
Alors, comment expliquez-vou

le record que vient d'établir Roger tion n'est que de 4,000,000 mais,
il y a 700 pistes publiques. Aux

Anns. po arisdou popu. Etats-Unis, 1 lation est dAnglais. e d'une popu-| Etats-Unis, la popu n e

lation de 44,000,000 d'habitants.

|

quelque 160,000,000 et le nombre

Or, dans toute l'Angleterre, il n'y*des pistes ne se comptent plus.

a que 44 pistes pubjiques ol les! Dans le seul état du Minnesota,it

amateurs d'épreuves dites champé-|y a 800 endroits publies où on

tres peuvent pratiquer. Par contre,

|

peut pratiquer la course à pied.

en Finlande, pays reconnu pour

|

Dans le sport, comme ailleurs,

ses excellents coureurs, la popula-|c'est l'effort qui compte!

 

Rarement, nous avons eu tant de plaisir à proclamer l'étoile de

la semaine. Ii s'agit, vous l'avez deviné sans doute, de Léo Dandurand.

L'ancien magnat, qui est aussi bien connu aux Etats-Unis que dans

notre pays, à rendu un immense service au football canadien et en

particulier aux quatre villes du Big Four. C'est
Dandurand qui a été l'âme dirigeante du con-
trat de télévision passé entre la National Broad-
casting Company et les autorités du Big Four. :
D'après ce contrat, il y aura télévision d'une €

partie, chaque samedi, à compter du 28 août,
jusqu'à la fin de lasaison ainsi que dans les
séries de détail, y compris la coupe Grey, em- ;"
bléme du championnat canadien. Avant chaque
joute, on présentera un film de 15 minutes ©
donnant un court historique de la ville oùla |
partie se joue ainsi que des photos des prin-
cipaur monuments et édifices. En outre de la -
publicité ainsi apportée au football canadien, *
4! s'agira d’une formidable réclame pour la
ville intéressée et pour le Canada en général.
Leo Dolan, qui est en charge de la publicité du j
fourisme pour Le gouvernement canadien à . 2

wa, à wcueilli cette nouvelle avec enthou- é
slasme. Il a dit que cette série de télémissions 1° Dandurand
constituait un atout qu'on n'aurait pu acheter qu'à coups de millions
et auquel on n'aurait même pas songé.

Comment Léo Dandurand a-t-il été mêlé à cette affaire ? La NBC
qui télévisait certaines parties de football de collèges a a
décidé d'abandonner ce champ d'action à cause de certaines difficultés.
C'est alors que Tom Callery, directeur des programmes sportifs, pensa
au football cenadien. Mais avec qui se mettre en contact pour obtenir
une solution rapide de même que satisfaisante ? Callery pensa à Dan |
Parker, l’éminent chroniqueur du “Mirror” de New-York. A son tour,
Parker ne put faire autrement que de songer immédiatement à s0n
vieil ami,:Léo Dandurand. Parker savait en plus que Léo avait été
Vinstipateur du club des Alouettes et qu'il avait été, en grande partie,
responsable des sticcés de ce club de méme que de la ligue. Parker
atteignit sans difficultés Léo et celui-ci, bien que retiré du sport depuis
quelque temps déjà et ne voulant jamais plus s'en occuper, accepta
æachant qu’il rendait ainsi d'immenses services non seulement au foot-
ball canadien mais aussi à son pays, au point de vue propagande tou
ristique.Dandurandfit unecouple de voyages|rapides aux Etats-Unis®

possi signature du contrat qui donnera pl
aux quatre clubs du Big Four. a Plus de $300,000

Terminons cette proclamation de l'étoile de la semaine, procla-
mation écrite en forme d'éditoriai, comme nous l'avons fait la semaine
dernière et, de temps à autre, depuis quelque temps. Et sur le sujet,
disons qu’on ne devrai pas tenter de forcer la main de la ville au sujet
du stade Molson en alléguant qu'on ne pourra obtenir la té "
des parties de Montréal si on ne joue pas le samedi, On dit que ce
sera le cas si la ville n'exempte pas le stade Molson de taxes, comme
jusqu'ici, Disons tout de suite que ia ville refuge l'eremption de taxes,
parce que le Stade Molson devient entreprise commerciale. Ajoutons
quil n'y a aucune raison pour qu'on ne joue pas le samedi eu stade

lorimier, Le gérant général Guy Moreau nous a dit que la direction
des Alouettes erigeait les dates du dimanche pour lez joutes au stade
Delorimier, “Mais”, a-tAl ajouté, “nous n'avons aucune objectios à ce
que le club joue le samedi, s'il le désire”,

Mais, tout cela ne nous permet pas d'oublier notre étoile de la
semaine du 8 au 15 mal, étoile a
DANDURAND. i, Que nous proclamons hautement : Léo

   

  

êchec, envoyant ses adversaires durement sur la glace, géné-
ralement de façon loyale. En effet, malgré les nombreux
coups d'épaule qui lui ont servi à blesser même assez grave-
ment ses adversaires, il ne fut jamais puni pour une majeure
dans toute sa carrière, Il se distingua surtout, à ce point de
vue, dans la plus longue partie de l’histoire, celle entre les
Maroons et les Red Wings, qui dura 176 minutes et 30 secon-
des. Dans cette joute, sept fois, 1] envoya Hooley Smith au
plancher ou plutôt à la glace. Comme résultat, Smith ne fut
aucune utilité pour les Maroons dans les parties suivantes

Vympiques d'hiver à Québec?
Les jeux Olympiques d'hiver à Québec en 1960! On doit être

cette phrase. On le sera encore plus sans doute en apprenant que eeaectsde
port

de

Toronto qui a proposé le nom de Québec pour les jeux d'hiver, C’est ce qu’on ap-
prend par une dépêche datée d'Athènes où avait lieu une réunion générale du comité inter- |
national olympique, réunion à laquelle s'était rendu le maire de la ville-reine, Son Honneur |
& demandé les jeux d'été pour Toronto en 1960 et il à aussi mentionné Québec ou Banff  SernHNNaiIa7rEShTES55 ! — LÀ
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LaPetite
seulement de succès en suc

miter
Jeunes.

Ce terrain de la rue Atwater,
ut fera l'orguell de nos vedettes

- én herbe du beau sport national
américain, est unique en son gen-

Johnso
1111PTs [4]
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FEDERAL MARINE CO.
814 ouest, rue St-Jecques

Tél, « UN. 6-5555

grâce aux autorités de la ville, elle
à elle à l'angle des rues Atwater et Centre. Ce terrain, non

encore complètement aménagé sera inauguré samedi après-
15 mai, par une joute de la Petite Ligue. Il a les

dimensions du fameux terrain de Williamsport oii

ont lieu les grandes finales de ces populaires circuits de Gr—————————————
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Ligue a
À _ - Assurément, notre Petite Ligue locale de baseball pour?
jethes joueurs de 8 à 12 ans, prend de l'ampleur, Elle va non

, mais voilà maintenant que
le son terrain bien

re au Canada et on n'en compte
même pas plusieurs aux Etats-
Unis. La distance du marbre à
chaque champ extérieur (droit,
gauche et du centre) est de 200
pieds. La distance entre chaque
but est de 60 pieds au lieu de 90
comme au grand baseball
construira d'ici un mois sur ce
terrain des estrades, une bâtisse
et des douches. Les estrades sont

ateliers de la ville.
Une clôture d'urgence a

med et en juillet, les
pourront s’enorgueillir d'un parc
bien à eux, parfait en out sens.
Ils n'avaient pas d'endroits spéci-
fiques pour disputer Jeurs joutes,
mais tel n’est plus le cas et si la
ville s'aperçoit que le terrain de
la rue Atwater obtient du succès,
elle en fera sans doute construi-
re d'autres d'ici quelques années,
ce qui donnera de l'importance
a la Petite Ligue.
Ce progrès de la Petite Ligue

ne nous étonne pas trop si l’on
songe que l’an dernier aux Etats-
Unis et au Canada, ce circuit com-
prenait 2,800 ligues, 14,000 équi-
pes, 210,000 garçonnets, et 90,000
autres dans des filiales. Ainsi 

 

   

  
  
   

      
  

ROBERT GERARD, futur lanceur
des Royeux de 1908?

donc, la Petite Ligue amusalt
300,000 enfants, ce qui est un
chiffre fantactique.

La Petite Ligue locale prévoit
une fructueuse saison en 1054.
Elle comptera quatre ligues de
quatre clubs, disputant
eux joutes par semaine, à $h.

30, les lundis, mardis, mercredis
et jeudis. Les parties remises ont
lieu en fin de semaine,
La ligue Américaine “B", pré-

sidée per, Bitl Bethune, je les
clubs ite Sox, Indians, Browns
et Red Sox. Elle joue au parc
Kent, à l'angle de l'avenue e-
des-Neiges et de Kent. La Hgue
Américaine “A” présidée par Jim

nators, Yankees, Athletics ot Ti-
gers et joue au nouveau terrain
de la rue Atwater.
La ligue Nationale “A”, présie

s  
 

  
dée par Sam Déry,
clubs Érançais du cirouit: Braves,
Giants, Cube et Dodgpm, ot Joga

3

maintenant un terrain à sa taille
 

On

Dans certains milieux, en a dit
que les amateurs locaux n'étaient
pas trop entichés de la valeur du

On [club qui nous représente dans la
ligue Internationale. C'était le cas,
dans le temps. Mais, avec le retour

actuellement en fabrication aux] oi.

été |
aménagée pour l'ouverture de sa- |g

Jeunes |

 

  Rocky Nelson Sandy Amoros

de Rocky Nelson et de Sandy
Amoros, on prétend que les
Rovaux sont de beaucoup amélio-

En plus, lorsque le Royal re-
prendra ses activités au stade
Delorimier, mardi soir, 18 mai, le
club Buffalo sera le visiteur.
On sait que les Bisons sont en

tête de l'Internationale et plu-
sieurs prétendent qu’ils consti-
tuent le club à battre, cette sai-
son. C'est dire que l'attraction
sera excellente, beaucoup meilleu-
re en tout cas-que jusqu'ici, sur-
tout lors du pgemier programme
double de la saison, alors que le 
Nos

Wilson, se compuse des clubs Se-.

 

Gala aquatique a N.D.G.
Un grand gala aquatique intitulé

“Un rêve d'enfant” sera présenté
au bain Notre-Dame-de-Grâce, sa-
medi soir, le 15 mai, à 8 h. %.

piscines donneront alors un
aperçu du travail de la saison d’hi-
ver. Dans une ge: féerie où
s'entremêleront la natation, la dan-
se, la musique et Je théâtre, une
quinzaine de tableaux se succède-
ront comme dans un rêve de l'en-
fance.
Ce sera la première fois que nos

< [piscines présenteront un tel spec-
tacle auquel participeront les meil-
leurs jeunes éièves de
publics.

au pare Rouen (angle Rouen et
Delorimier) et à St-Pierre Claver
[angle béulevard St-Joseph et
Fullum). La ligue Nationale “B”,

 

24 [présidée par Jack Hennesy, est
3 [formée des clubs Pirates, Reds,

Phillies et Cardinals et joue au
parc Jarry (St-Laurent et Jarry)
au pare Extension (St-Roch et
Durocher) à Ville Mont-Royal

3 |(Roosevelt et Churchill et au St-]
Pats Orphenage, 38, rue Déom.

D'imposantes cérémonies d'ou-
verture auront lieu samedi après-
midi à Z h, au pare Kent, au
terrain Rouen, à Ville Mont-Royal,
et au nouveau terrain de la rue
Atwater, si la température le per-
met, bien entendu.
Après avoir atteint la finale ré-

gionale, Tan dernier, les locaux
organisent une finale de district
à Montréal, cette année, avec les
champlons de Québec, Shawini-
gan, Granby, St-Eustache, Corn-
wall, Massena, Valleyfield, Lachl-
ne et autres. Maintenant que la
Petite Ligue locale possède un
terrain réglementaire {1 ne de-
vrait plus y avoir de limites à
ses horizons.
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que Nelson

faible Ottawa était le visiteur. Les
Bisons seront dans nos murs pen-
dant trois jours et ils seront sui-
vis par les Virginians de Rich-
mond puis par les Sugar Kings de
La Havane. C'est dire que la
“couleur” ne manqueraJ d'ici
Quelques jours à Montré
On s'attend à des foules consi-

dérables qui seront heureuses,

et Amores
ramèneront les foules au Stade
On se plaint grandement dans les majeures de la baisse à peu près générale dans

les assistances. Le même fait se produit dans les mineures et Montréal ne fait pas excep-
tion. On a été désagréablement surpris de l'assistance de quelque 11,000
lement, lors du premier programme double de la saison, l’autre dimanche, cela alors que
la température était vraiment idéale.

conseursNelsonetAmoros.quiurs Ne el
ensemble, l'an dernier, ont cogné
57 coups de circuit. D'autre part,
on voudra voir comment le Mont-
réal se comportera contre le Buf-
faio, tandis que l'on voudra se
rendre compte de la valeur des
deux nouveaux tnscrits dans la
ligue Internationale.
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-envoient trois

‘espoirs blancs
: Tous les promoieurs de boxe
américaine et conadiens font ac-
tuellement vne campagne afin de

faire cesser la trop grande supré-
matie des boxeurs noirs dans le

. On a trouvé un espoir

| ", Rocky Marciono, pour

remplacer le noir Ezzard Charles
chez les poids lourds. Le tituloire

poids moyen est un “blanc”, Bobo
Olson, tout comme le champion
poids léger. Paddy DeMarco, qui
a supplanté le noir, James Carter,

M ne reste plus sur les rangs que
trois monarques de couleur, Archie
Moore, Kid Govilan et Sandy
Saddier. Voila que la France et
l'Algérie nous délèguent à Mont-
réal trois valeureux boxeurs PAO-
LO MELIS, MARCEL ASSIRE et
SAID KELFA qui seront fort en de-
mande en Amérique parce qu'ils
possèdent du talent et aussi porce
qu'ils sont “blancs”, Lisez note
article en page 93.
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prochains Jeu

Le Canada, étont un des 24
pays à participer oux procho:
jeux de l’Empire, à Vancouver, i
est normal que les athlètes mont:
réalais reconnus comme parmi |
meilleurs au poys, s'arment jus
qu'eux dents afin de nous repré
senter en grand nombre à ces pal *
pitantes épreuves des ‘’purs’. L

«trois cyclistes PETER HETMA
. GASTON LANGLOIS et WILFRION:

CHEVRIER, que vous voyez ki
favoris pour faire le voyoge
Vancouver. Longlois est le meille
routier canadien, A gauche, c'es:
F. Baggio, ex-cycliste bien conn
et à droite, c'est le policier Ge

ges Graves, qui accompagnerc |

  

 

  
  
  

   

    

 

    
    
      
      

  

notreparticle en page 88.

La Petite
Ligue a um
terrain à
sa taille

iE (PAGE 95)  
   
 

  
   

  


